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IJI5- 

Avènement 

à la couronne* 



FRANÇOIS 

Premier , 
fumommé le 
Père des Let- 
tres , comte 
dFAngoulêmc 
V duc de 
Valois , ar- 
rière petit-fils 
de Louis duc 
d'Orléans , 
CT de Valet.- 
tine de Mi" 
Un, O fit 
de Charles 
d Orléans v 
comte <PAn- 
goulime , CT 
de Louife de 
Savoie, né à 
Cognac le 12. 
feptembre 
1494. par- 
vient à la cou- 
ronne le pre- 
mier janver 
ISI5. agi de 
21. ans, C7* 
tfi facré & 
couronné à 
Reims le 1$. 
par l'archevê- 
que Robert de 
ïenencourt. 



EVE NE MENS REMARQUABLES* 



.Lj'Alliance de la France & de l'Angle-* 
terre , eft confirmée pour la vie des deux rois.' 
L'archiduc Charles , devenu majeur , fait avec 
le roi un traité de paix & d'alliance perpétuelle ,' 
fans en confùlter ni l'empereur ni Ferdinand; 
Claude qui lui avoit été promifè , ayant épou- 
fé François I. le mariage de Renée , fille puî- 
née de Louis XII. eft arrêté avec ce prince 4 
fans intention de la part du roi de France » 
dit Guichardin , d'accomplir ce mariage , qui 
eût rendu l'archiduc trop piaffant; car lorfque 
la duchefTe Anne époufà Louis XII. les Bre- 
tons qui fbuhaitoient d'avoir un prince particu- 
lier, avoient ftipulé, que fi l'aîné des enfans 
de cette princefle devenoit roi de France , fbn 
puîné auroit le duché de Bretagne ; & le cas 
étoit arrivé, puifque l'aînée étoit reine de 
France. 

François I. rentre en Italie , où il n'avoït 
d'alliés que les Vénitiens : il falloit pour cela 
qu'il pafïat par la Savoie ; mais les ducs atta- 
chés alors a nos rois , qui dans leur dernière 
minorité y avoient difpofë du gouvernement > 
privés d'ailleurs de commerce , d'argent & de 
forces, & ne poffédant encore ni le Montfer- 
rat ni le marquifat de Saluces , & n'ayant au- 
cune place fortifiée, auraient eu peine à nous 
difputer le paflàge des Alpes , à moins qu'il? 
n'euflènt été appuyés , comme ils le furent d 
puis» Il établit ayant de partir madame d'A 
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Erection du comté d'Angouléme en duché-pairie, le reflôrt 
réfervé au parlement de Paris. 

Mort de Ferdinand , roi de CafKlle , le 23. janvier, Fer- 
dinand fut à jufte titre fiirnommé roi d'Efpagne , puifque 
ce fut lui qui en réunit toutes les parties , l'Arragon par 
lui-même , la CafKlle par Ifàbelle fà femme , le royaume de 
Grenade par fà conquête fur les Maures , & enfin le royaume 
de Navarre par usurpation ; mais une chofè allez Singulière , 
c'eft qu'entre tant de couronnes que poffédoit Ferdinand > 
îl y en avoit trois qu'il ne portoit qu'en qualité de fiicceffeur 
de trois bâtards. Il étoit roi de CafHlle par Ifàbelle , qui 
defcendoit de Henri de Tranflamare , bâtard d'Alphonfè XI. 
qui détrôna Pierre le Cruel : il ne fè difbit roi de Sicile > 
que parce qu'il defcendoit de Mainfroi , bâtard de l'empereur 
Frédéric IL & enfin comme roi d'Arragon fbn premier ayeul 
étoit Ramire , fils naturel de Sanche , roi d'Efpagne. Jean 
d'Albretfait.en vain des efforts pour recouvrer le royaume 
de Navarre. 

Traité de Noyon entre Charles-Quint & François I. où 
la paix efl renouvellée , & dont un des principaux articles 
eft la reftitution de la Navarre : on convint auffi que Charles 
épouftroit la princefle Louifè , fille du roi , âgée d'un an ; 
îl efl étonnant à combien de princefles Charles-Quint fut 
promis. Maximilien accède au traité de Noyon , & aux ter- 
mes de ce traité , rend Vérone au roi d'Efpagne pour la 
remettre au roi , qui la refHtue aux Vénitiens , au moyen 
de quoi cette république Ce vit au même état où elle étoit 
avant la ligue de Cambrai. Ce fut lors de ce traité , que les 
deux princes Charles & François fè donnèrent mutuellement^ 
l'un l'ordre de la Toifim t foutre celui de faint Michel» 
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Anne de 
Montmoren- 
cu 15S7. 

Claude 
d'Anncbaut 
1551. 

Jacques de 
Eau ne Sem- 
fclançai, fur- 
încendant des 
finances, pen 
du en 1527, 

Antoine du 
Prat. ij3|. 

Tr* de Tour- 
ne n j cardi- 
nal d'Ottie, 
t$êU 

Secrétaires 

des finances* 

Florimond 
Eobenet. 

Guillaume 
Boche tel. 

ijjlr 

Gilbert 
Bavard, fei- 
gneur de la 
Fonr. t«4ï* 

II fut mil en 
frifon fout le ré- 
gne fui va nt, pour 
avoir fait tfiirl- 

( plaiMne- 

filT l'agC & 




Charly de Bour- 
bon. 1527, 

Anne de Monr- 
morencu 1567. 

Maréchaux de 
frxnee* 

Jtiftju'àcc régne . ce 
n'ttoit que det eom- 
m flioriî , flf il n'y en 
ttok tu que deux à la 
fait î Franco ii I. le* 
cré* à vie , & Ici gran- 
it* guerrer qu'il cm à 
fout en ir, firent tare ce 
prince en créa, fufqu'a 
quatre. Le nombre n'en 
Fui plus. Exe dan; la 
fui te ; ili avoient cha- 
ciin Irtir département. 
I) triant poiirtjut remar- 
quer que l'on 
quatre 4 la foii feu» le 
régne de Ourler Vil. 

Jacquet de Cha- 
bannes de la Pa- 
lice. 15:4. 

Il fut fatt maréchal 
de France en échange 
de l'office de grand- 
ÉuApc . m il tenoitde 
Louii XII» Se que 
Friiiçoij I, délira qu'jl 
remit à G ou Hier de 
BojIG fon gouverneur. 

Robert Stuart 
d'Aubigny. 

tS4fe 

Oder de Foix de 
Lautrec, 1511. 



Chanceliers. 

Antoine du Prat* 
1535 

Ant. du Bourg. 

Mathieu de Lon- 
guejoue t G* 
D, S» 1558. 

Guillaume Poyet. 
154*. 

François de Mon* 
il.ûlon, G- D. 
S. 1543. 

François Erraulc , 
G.D.S. 1544. 

Franc. Olivier de 
Lcu ville. 1560. 

Il eut un nli naturel , 
nommé Séraphin Oli- 
vier , homme d'un ra- 
re mtriic. qui fut fait 

cardinal en 1Û04. 

Premiers Prèfi- 
dem. 

P. Mondot de la 

Marchonîe. 

1517' 
J. Olivier de Leu- 

viBe. ijîp. 

J.dcSelve. 1529. 

Ce fut lui qui traira 
de U délivrant* de 
de Franco » I* avec 
Clurki-l^uint» 



J-if V A rY S 

C It/uflrex. 



Corn, Agrippa. 1^4, 
Louii Àrloïtc» isïj» 
Lazare Baïf, 1544. 
GuiL du Eellai. i 54 j. 
P. Bembe. 1 547, 

tjiiiU Budc. IÇ4*. 
Bar1h.Chaflance.1j41. 
Nie. Copeimic. 1 >4j. 
Etî eu ne Doter, j 545. 
Jean Ec Ici u*. <S4J.» 
Didier Erafme, iCjf. 
Fer nand Correi. 1 547. 
F. Gukhardin* 1540* 
Guil. de Langei» l$4j> 
Couftantin Laftarir, 
J, A, Lafcarir. M j jr» 
Mart In L uthe u 15 ^f. 
N» Mie h iavel. t j 1 j, 
Fernaud Magellan. 

!?!©• 
Baptiite Mantouaru 

Aide Matiure.) lufi. 
Ocm, Maroc. 1^44. 
Jean Maror. ipj. 
Thomas Mon», içjï» 
Théophr, Parai elfe, 

JÎ4I- 
Paul Emile* 1519» 
Eu Pootber. H la* 
Rajlucl, lïiOi, 

Jacques Sadoleu 1Ç47, 
Jacquet Saiinaaar. 

Cl.Srifleh lîio. 

Bcnrd. Théoremif 
précepteur dei en- 
fani de Françoii I* 
Gci.cn. évcqwc 4< 
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Traité de Fribourg , conclu avec les SuIfTes , auquel oit 
donne le nom de Paix perpétuelle ; & en effet depuis ce* 
traité les SuûTes (ont demeurés fermes dans notre alliance^ 

Traité avec Léon X. Le roi fait époufèr à Laurent de 
Médicîs Madelaine de la Tour d'Auvergne * nièce du duc 
de Vendôme François de Bourbon , & fœur d'Anne de la 
Tour, comtefle d'Auvergne & de Boulogne, mariée aie 
duc d'Albanie : ils eurent pour fille unique Catherine de 
Médicis , depuis reine de France. Le concordat eft publié 
3c reçu en France, malgré les oppofitions du clergé , dq 
l'univerfîté & du parlement. 

Troubles du Luthéranisme , à Toccafion des indulgences 
que Léon X« fit prêcher en Allemagne , pour s'oppofèr à 
Selim , dont les conquêtes en Egypte contre les Mammelus 
faifbient craindre qu'il ne vînt enfuite fondre fur la chrén 
tienté. Il en voulut faire autant en Efpagne , mais Ximenès 
s'y oppofà ; ce fut le dernier trait de la vie de ce grand 
miniflre , qui mourut la même année, difgracié , & qui eût 
été bien utile à Charles-Quint dans les commencemens dej 
(on règne, 

ifi8 # 

Alliance renouvellée avec l'Angleterre, par Pentremife 
du cardinal de Volfèi , que le roi avoit remis dans Ces in- 
térêts , & qui lui fit rendre Tournai. Il fut auffi convenu* 
du mariage de François , dauphin , avec Marie , fille de 
Henri VIII. à laquelle on donnoit pour dot partie du prix 
dont le roi payoit la reflitution de Tournai. On négocioit 
encore pour la reflitution de Calais > mais Çbarles-Quinfc 
en fut averti, & regagna Volft^ 
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Secrétaires 
des finances, 

h beauté de la 
duchefle deVa- 
lcatinois. 

Breton de 
yillandri. 

Bourgeois , 
fils du pre- 
mier méde- 
cin de Fran- 
çois I* 

Nicolas de 
Neufville. 

Claude de 
Laubefpine. 

Guillaume 
Prudhommet 



Maréchaux de 
France* 

Gafpard de Coli- 
gni. 15 12. 

Anne de Mont- 
morenci. 1567. 

Thomas de Foix 
del.efcu11.1524. 

Théodore Trivul- 
ce. 1531. 

Rob. de la Marck. 

1537- 

René de Monte- 

jean. 1538* 

Cl. d'Annebaut, 
qui fut^auifi a 
mirai. ' 1552 

Oudard du Bicz 
1553 

Antoine de Lettes 
de Montpefat. 
1544 

Jean Carracciol , 
prince de Mel- 
phe, 1550 



MAGISTRATS. 



Chanceliers* 

Pierre Lhet. 1554. 

Procureurs du Rcu 

Guillaume Ro- 
gier. 1523. 

Fr. Rogier. 1532, 

N. Thibault* 

1541. 

Noël Brulart. 

I557< 
Avocats du Roi* 

J. le Lièvre. 

1521. 

Pierre Lixet. 15 54» 
JeanRuzé. 1529 

Guillaume Poyet 
1548- 

Olivier Alligret. 

1532. 
Fr.deMontholon 

1543- 

Pierre Raimond, 

vivant en 1545 

Jacques Cappel. 
1541 
Jean Ruté exer- 
çoiten 3536. 

Gilles le Maître. 

Gabriel Marlhac. 
J551- 



SA VA N S 

CT llluftres. 



Graflê, poète lyri- 
que, 15 s<T* 

J. Tri thème. 1516* 
Fr-Vauble. 1547. 
Polid. Virgile, 1 $ 4.0* 
Thomas Volfei. 1530* 
Fginfois , cardinal dç 
Tliineue*. »5*7t 
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. Mort de l'empereur Maximilien. Jules II. difôit que les 
Cardinaux & les éle&eurs s'étoient trompés dans leur choix , 
que la papauté auroit dû être déférée à Maximilien par les 
cardinaux , et l'empire à Jules par les éle&eurs. 

Charles-Quint eft élu empereur après la mort de Maxi- 
milien , malgré la concurrence du roi de France , qui ne 
lui pardonna jamais d'avoir été préféré. Ce fut alors que les 
électeurs introduisirent la capitulation , fiiivant laquelle l'em- 
pereur élu le fbumet aux conditions que l'Empire lui impofè* 

Entrevue de François I. & de Henri VIII. entre Ardres 
& Guines, appelle le Camp du drap d'or. L'empereur qui 
craignoit les effets de cette entrevue % avoit cru devoir la 
prévenir s'il ne pouvoit la rompre : comme il alloit par mer 
iê faire couronner en Allemagne , il pafla par Douvres , Se 
s'affura qu'il ne fê traiteroit rien entre les deux rois de 
contraire à Ces intérêts» En effet l'entrevue fè pafla en fêtes , 
& les affaires politiques y eurent peu de part* 

L'abfênce de Charles-Quint excite des troubles en Es- 
pagne, où les princes qui revoient de la maifbn d'Arragon 
lui difputoient cette couronne. Henri d'Albret , roi de Na- 
varre , profite de ces troubles : André de Foix , dit de Lefc 
parre , frère de Lautrec de Lefèun , & de la comteflë de 
Châteaubriant, reprend fous fès ordres toute la Navarre , 
& il la reperd en auffi peu de tems qu'il en avoit mis à la 
conquérir. Ce fut pendant le cours de cette guerre , qu'I- 
gnace de Loyola, gentilhomme Espagnol, âgé de trente 
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ans y fut bleffé dans le château de Pampelune t dont nous 
faisons !e fïége, il étoit réiêrvé à être le fondateur de cette 
foclêté devenue G célèbre par les contradictions & par les 
iûccès. Charles- Quint de retour en Efpagne , créa la gran- 
defie , telle qu'elle eft aujourd'hui. Fernand Cortez achevé 
la conquête du Mexique, 

Commencement des guerres entre François I. & Charles* 
Quint , à Toccaiïon de Robert de la Marck , duc de Bouillon ; 
le prétexte ou la cauïè fut le duc de Bouillon qui venott 
de déclarer la guerre à l'empereur , & que Charles-Quint 
ne douta pas qui ne fût appuyé par le roi. L'empereur 
prend Mouion , que le roi reprend bientôt après* Charles 
Quint n'ofè dif^uter le paflage de TEfcaut aux troupes du 
roi : il fè retire devant François I. qui auroit pu profiter 
de fes avantages , s'il avoit fuivi les confeils du connétable 
de Bourbon , qui avoit pour lui laTrimouiîle & le maréchal 
de Chabannes ; mais ceux du maréchal de Chatiiion-Co- 
ligny , qui fer voit la haine de la ducheflè d*Angouiême 
contre le connétable , furent préférés* 

L'Amiral Bomvet prend Fontarabie , que l'on auroit dfi 
démolir , mais (à vanité en empêcha, & donna le temsaux 
Elpagnols de la reprendre; il étok frère puîné de Gouffier 
de Boih* , gouverneur de François I. La mauvaise conduite 
de Lautrec , les intrigues de Léon X, les fecours de Charles- 
Quint , qui vouloît rétablir François Sforce , frère de Maxî« 
roilien , dans Milan , les menées du cardinal de Slon pour 
empêcher cr'agir les Suiiïès qui fêrvoient dans l'armée du 
roi , le défaut d'argent , & la diflîpation quVn faifcient le 
roi & la ducheflè d'Angoulçme , tout cela fût reperdre le 
Milanez à François L La dernière action de guerre Ce pafîa 
Tannée Suivante au combat Sanglant de la Bicoque: il no 
refta aux François que le château de Milan , Novarre Ôc 
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Piiîghitone. Le pape Léon X. mourut , dit-on , du plaifitS 
que lui causèrent nos difgraces. Ce pontife avoit rendu une* 
bulle , par laquelle il étoit dit que dorénavant les cardinaux 
partageraient les bénéfices qu'auroit celui qui fèroit élu 
pape: Clément VII. (on neveu , qui en avoit beaucoup ,' 
étoit vraisemblablement l'objet de cette bulle , & fut élu 
pape , mais ce ne fut qu'après Adrien qui fùccéda à Léon X. 

On commence à porter les cheveux courts & la barbe 
longue, au lieu qu'auparavant c'étoit tout le contraire. Cette 
mode fut amenée par le roi , qui ayant été malheureufèment 
blefle d'un tifbn par le capitaine de Lorges , fieur de Mont-< 
gomeri , fê fit rafèr la tête : on reprit fous Louis XIII. l'an-* 
Cien ufàge , tel qu'il fùbfifte encore aujourd'hui. 

Le roi prend HefHin , qui le dédommage de la perte de; 
la ville de Tournai, prife par les Impériaux, 

1522* 

Le cardinal de Volfêi , que Charles-Quint avoit flatté? 
3e la papauté , fê brouille avec ce prince lorfqu' Adrien VI J 
ion précepteur, fut élu pour fùccefleur de Léon X. On ne 
comprend pas comment Adrien qui devoit fa fortune aux 
Lettres , en fut fi peu reconnoiuànt envers ceux qui les 
cultivoient. 

De Baune Semblançai effi accufe du divertiflèment desi 
fonds qui n'avoient pas été envoyés à Lautrec en Italie ; il 
en rejette la faute fur la duchefîè d'Angouléme , à qui en 
effet il avoit délivré ces fonds fur fès quittance* , & qui ne 
les avoit détournés que pour perdre Lautrec , dont elle vou-< 
loit donner la place à fôn frère le bâtard de Savoie. SenH 
blançai eft arrêté. Cette affaire ne fut jugée qu'en ifi7« 
& Semblançai condamné à être pendu , ce qui fut exécuté; 
Il avoit été trahi par Gentil fôn commis qui etoit amoureux? 
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d'une des femmes de la ducheffê, & qui lui remit les 
quittances de fà mai trèfle. Ce Gentil, qui avoit été prési- 
dent au parlement * fut pendu quelques années après, Henri 
VIII. déclare la guerre au roi 9 éc là guerre continue du 
coté des Pyrénées. 

L'empereur , pour gagner les peuples , rétablit François 
Sforce dans Milan. Ligue contre le roi pour la conservation 
de l'Italie , entre le pape > l'empereur , Je roi d'Angleterre , 
Ferdinand , archiduc d'Autriche , le duc de Milan , les Vé- 
nitiens , les Florentins & les Génois, 

Les chevaliers de (âint Jean de Jerufalem font cïiafles 
fle rifle de Rhodes par Soliman IL Viterbe leur fert de re- 
traite, jufqu'i ce que Charles-Quînt leur donne Tiïle de 
Malthe , pour fèrvir de rempart a la Sicile. Il falloit que 
l'ordre fût bien riche alors , puilque le grand maître L'Ifle^ 
Adam offrit au grand Seigneur de lui rembourser tous les 
frais de cette guerre , s'il vouloir lever le fîége de Rhodes ; 
auffi cette ille étoit-elle bien lkuée pour faire de grandes 
çrtfès fur la Turquie & la Syrie , Se fôn port bien commode 
pour tous les marchands chrétiens qui trafiquoïent au Le- 
vant. On trouva étrange alors que Léon X. & Charles- 
Quint euifent laifTé prendre une place fï importante > mais 
leur an imofïté contre François I. l'emporta fur Vin té ré t gé- 
néral de la chrétienté. 

1*1?. 

Évafion du connétable de Bourbon , eaufee par les per- 
lecutions delà duchefTe d'Angoulcme, dont on prétend qu'il 
n'avoir pas voulu apercevoir les lentimens. Pour s'en ven- 
ger y elle lui fufeita un procès 9 dont la perte le priva d'une 
grande partie de (es biens. Le connétable de Bourbon , gen- 
dre d'Anne de Beau;eu , régente fous Charles, VUL avoit 
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réuni par fin mariage avec Suzanne de Bourbon ^ tous les 
droits de la branche de Mon tpen fier. A la mort fans enfans 
de Suzanne «, en 1 5 1 1 , la ducheiîè d'Angoulcme lui difputa. 
la fiicceffion de Suzanne * comme héritière par la mère Mar- 
guerite de Bourbon : en effet elle étoît plus proche d'un 
degré , mais il y avoît une fubfîitution de mâle en mâle qui 
regardoït le connétable , & la faveur de madame d'Angou- 
lcme l'emporta. Le connétable laifia voir tout (on dépit ; 
ïe roi ne put parvenir à le calmer , S: il Ce livra à l'ennemi 
perlônnel de François I. Anne de Beaujeu venoït de mourir y 
ion animalité contre la mère du roi , qui pourfùivoit le con- 
nétable , avoit caufë bien des troubles a la cour , partagée 
entre la belle-mere de Charles de Bourbon , & la ducheiïe 
d'Àngoulême. w On a dit qu'après qu'il s'en fut allé , le roi 
» lui avoît envoyé redemander l'épée de connétable & Cqïi 
» ordre , Se qu'il répondit * quant i l'épée , il me i'tka au 
r> voyage de Valenciennes t lorlqu'il donna à mener à M. 
» d'Alençon Favant-garde qui m'appartenoit , & Tordre % 
» je l'ai laifTë derrière mon chevet à Cbantelles ; quant à 
>5 Tordre de l'empereur , il ne le voulut jamais prendre» 
ï> ( Brantôme* ) 

L'empereur lui donne le commandement de fes armées , 
& lui promet en mariage Éléonore ià feeur * veuve du roi 
de Portugal, Un fèigneur Eipagnol , nommé le marquis de 
Vil la ne , ne voulut point prêter fin palais pour y loger le 
Connétable de Bourbon. Guichardin , qui loue avec railbn 
une fi noble façon dépenser, raconte ainfi le fait, » Je ne 
3> puis rien refufer à votre majefté , dit ce cavalier à Charles- 
yy Quint , mais je lui déclare que fi le duc de Bourbon loge 
» dans ma maifin, je la brûlerai dès qu'il en ièra firti y 
» comme un Heu infecté de la perfidie, & par conséquent 
» indigne d'être jamais habité par des gens d'honneur <4 












La révolte du connétable de Bourbon arrêta !e roi prêt ji 
paifer en Italie, il Ce contenta d'y envoyer L'amiral Bonivet 
avec des troupes. Les Allemans entrent en Champagne , 
& font repoufTés par le duc de Guifè. Les Anglois qui étoient 
entrés en Picardie , y trouvent le duc de Vendôme & le fire 
de la TrimouiUe , qui les forcent à iè retirer ; ils Ce conten- 
tent de prendre Bouchain, La Ligue eu fortifiée par l'exal- 
tation du cardinal de Médicîs, qui fuccéda à Adrien VI. 
ious le nom de Clément VIL 

Bonivet* (butenu par la ducliefTed'Angauléme, continue 
la guerre qu'il avoit commencée Tannée précédente en Ita- 
lie, Les Suiffes l'abandonnent ; il fait la retraite de Rebec , 
où Ton arrière- garde eft défaite par Je connétable de Bour- 
bon , qui reprend ce que Bonivet venoit de conquérir : ainfl 
en prend aux généraux élus par faveur de cour, ( Mémoires 
de Ta vannes, ) Le chevalier Bayard y efî tué , âgé d'en- 
viron cinquante ans. Il mérita le (iïrnom de chevalier (ans 
peur & ians reproche ; les ennemis renvoyèrent (on corps en 
France avec de grands honneurs : il îaifla une fille naturelle» 
mère de Chaflelard , à qui Ja reine d*Eco(Té fit trancher la 
tête pour avoir ofé lui parler d'amour* Le Milanez eil tota- 
lement perdu pour le toi. 

Le connétable fait le iîége de Marfêilk , qu'il e£ obligé 
de lever. 

Le roi rentre dans le Milanez ; c'efl une choie bien 
bixare que les alternatives continuelles de fucccs & de re- 
vers de ce règne. 

Le roi^ que Ces mauvais fuccès n'avalent pu rebuter de 
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ïbn projet fur le Milanez , avoit repaffé en Italie fût la fin de 
Tannée précédente , où il avoit formé le fîége de Pavie. En 
remarquant les progrès de l'artillerie , on obfèrve que dans 
cette guerre François I. avoit quatre mille chevaux feule- 
ment £our fbn parc d'artillerie. Entre plufieurs fautes que 
l'on reproche à ce prince , la plus confîdérable fans doute , 
après celle d'avoir entrepris le fîége de Pavie, fut d'avoir 
afroibli fbn armée par deux détachemens qu'il fit vers Naples 
& vers Savonne, Le 14. de février , jour de fàint Mathias , 
il perd la bataille de Pavie , par les mauvais confèils de Bo- 
nivet qui s'y fit tuer de défèfpoir , & il y eft fait prifbnnîer*' 
Il reçut plusieurs bleflures , l'une au vifage vers le fburcil , 
l'autre dans le bras > & la troifiéme à la main droite : il fè 
trouva auffi avoir reçu quelques arquebufàdes dans fà cui- 
rafle. Il eft transféré en Efpagne. Louis IL de la Trimouille 
y perdit fbn fils & la vie , après avoir fêrvi avec gloire fous 
quatre de nos rois. Le malheur des François à cette bataille , 
dit le duc de Parme , ejl une leçon pour tous Us généraux > 
de ne jamais divifer leurs jorces en prêfence de C ennemi* 
Madame d'Angoulême eft régente , Charles de Bourbon » 
comte de Vendôme , coufîn du connétable , n'en fut que 
plus fidèle au roi , il eft chef du confèil de régence. Ce fut 
Je grand-pere de Henri IV. 

Le roi d'Angleterre jaloux des heureux fûccès de Charles- 
Quint , fè prête aux proportions de la régente. Il tint alors 
la balance entre ces deux princes , & fut le gardien de la 
liberté de l'Europe ; il eft vrai qu'il y étoit porté par fbn 
miniftre Volfèi , cardinal d'Yorck. Avant la vi&oire de Pa- 
vie , l'empereur avoit coutume d'écrire à ce miniftre de fi 
propre main , & fîgnoit votre fils S* coufîn Charles. Depuis 
cette vidoire , Charles-Quint ne lui écrivit plus de fa main y 
£c changea de ftije. {Guichardin. \ Volfei fè tiyit four offenfe^ 









& fuîvant Tufage pratiqué par tes pareils , il chercha à ven- 
ger (à querelle pedbnnefle. Les allarmes n'étoient pas moin- 
dres en Italie ; il s*y fit une ligue entre le pape , Sfôrce & 
les Vénitiens , pour enlever la couronne de Naples à Charles- 
Quint , & la donner au marquis de Pefcaire , général de ce 
prince, qui avoit fîijet d'être mécontent de ce que François I.' 
avoît été mis à la garde de Lanoy , viceroi de Naples , à 
fôn préjudice ; mais Charles-Quint en fut inftruk par PeÊ 
caire lui-même , foit que ce dernier craignît d*avoir été 
découvert, fôit qu*illui fut demeuré fidèle. Charles-Quint 
ordonne à ce général , pour punir la perfidie de S force , de 
^emparer des places du Milanez,. Peicaire mourut peu de 
tems après, non fans ioupçon d'avoir été empoifbnné, (bit 
par les Efpagnols , ioit par les Italiens, 

Le duc d' Alencon , mari de Marguerite y depuis reine de 
Navarre , meurt de douleur des reproches qu'il eut à Ce faire 
à la bataille de Pavie : il fut le dernier de la branche d'Alen- 
cor* qui defcendoit de Charles de Valois , frère du roi Phi- 
lippe le Bel, Il y a eu d'autres princes de ce nom , mais qui 
iront pas laûTé de poflérité. 

La comté de Dunois eft érigée en duché-paîrle; Charles 
IX. donna depuis par lettres patentes de 1571. à meilleurs 
de Longue ville le rang de princes du fâng , qui leur fut 
confirme par Louis XIV- en î 6 > 3 » Les prérogatives de cette 
îlluftre mailbn ne s'étendirent pas plus loin , quoi qu'en ayent 
écrit Varillas & Baudot de Juilii. 

Marguerite , ducheffe d'Alençon , foeur de François I. 
s'étoit transportée à Madrid , pour y travailler à la déli-» 
vrance de ion frère , mais elle repartit {ans avoir rien obte- 
nu , & enfin après bien des difficultés , le traité fut iîgné le 
14, janvier fuivant, Charles Quint ne fût pas profiter de fa 
victoire % il auroit dû entrer en France les armes à la main , 
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ou le piquer de générofîté & renvoyer fin prisonnier fans 
Condition ; il ne fit nï l'un ni l'autre: ( cette queftion ei~ 
dïtcutée amplement dans Guichardin , & mérite d'y éi 
lue.) 

Albert , margrave Je Brandebourg , grand-maître 
Tordre Teutonîque , après avoir embralTé les erreurs 
Luther , entreprit de fi rendre Souverain d'une partie di 
provinces que pofTédoit un ordre dont il nVtoît que le gran 
maître : il étoit neveu de Sigifmond roi de Pologne , & 
avoit conclu un traité avec ce prince * par lequel il pai 
tagea la Prufle avec la Pologne , fous la condition de l'hom- 
mage à cette couronne, Aînlï la Prufle fut partagée en 
Prufle royale Se en Prufle ducale ; la Prufle royale pafîa au 
roi de Pologne, & la ducale refia fiumifi au prince dr 
Brandebourg , dont les defcendans fin: devenus depuis roi 
tfe Pruffe. 



Le roï rentre en France > & donne pour otage fis deux 
enfans. Madame d*Angoulëme fit un coup très-habile dan* 
Cette occaJion: Charles-Quint avoit demandé pour étage 
les deux enfans de France , ou un nombre de nos plus 
grands capitaines : la régente n'béfita pas y & elle aima 
mieux envoyer les deux princes que de priver la France de 
loute ùl reflource. 

Le viceroi de Naples vient demander au roi , de la parc 
de Charles-Quint , la ratification du traité de Madrid. Pour 
téponfe , on le fit aflifter à l'audience des députes de Bour- 
gogne , qui déclarèrent à (à majefté qu'ils ne confentiroient 
jamais à la ceflîon qu'elle avoit faite de ce duché par le 
dernier traité : & le comble de la fùrprift du viceroi, fut 
la dccîaratioa de la fâince ligue. Cette ligue étoit faite 
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le pape Clément VIT. le roi & tous les princes dTtalïe ; le 
roi d'Angleterre en étoit déclaré protecteur, L'objet de cette 
ligue étoit d'empêcher l'empereur de s'emparer du duché de 
Milan , & d'arrêter (es progrès en Italie : elle fut appellée 
feinte , parce que le pape en étoit le chef, 

Ferdinand T. frère de Charles- Quint , qui a voit épouC 
en ifii. Anne Jagellon, fœur de Louis roi de Bohême 6c 
de Hongrie , devint maître des deux royaumes à la mort de 
Louis , qui périt à la bataille des Mohacs , fans lai/Ter d*en- 
fans de fè femme Marie , focur de Charles-Quint & de Fer- 
dinand : la Hongrie lui fut eu vain difputée par Jean de 
Zapol , vaivode de Tranfîlvanie , qui fut défait i Tokai » 
& par fbn fils Etienne refté fous la tutelle d'Ifabelle , fille 
du roi de Pologne fa mère , & du cardinal Marcinuzzi. Fer- 
dinand obligea Etienne à Ce ibumettre , & il en coûta la vie 
à Martinuzz.i y qui finit par être afTafîïné. 

Le connétable de Bourbon achevé la conquête du Mila- 
nez. , dont l'invefiiture lui avok été promiiè. Le duc Sforce 
efl obligé de fe feuver, Guichardin prétend que fî le duc 
d'Urbin y qui commandoît les troupes du pape & celles des 
Vénitiens , a voit voulu profiter de fès avancages » il étoit 
tellement (ûpérieur au connétable , qu'il aUroitpû le chaffec 
du Milanez: : maïs que ce duc trahifibit la caufè commune > 
de peur que y fî le pape venoh à chafiêr l'empereur de l'Italie > 
H ne lui arrachât à lui-même le duché d'Urbin dont il tétait 
remis en poiïèflton après la mort de Léon X. 

Marguerite , fecur de François L & veuve du duc d'A- 
Icnçon , époufè Henri roî de Navarre, d'où vint Jeanne d'Al- 
bret , femme d'Antoine de Bourbon , & mère de Henri IV« 

Le connétable manquant d'argent ? prend fe maxche 
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Vers Rome « dont il promet le pillage à Ces troupes ; U 
y donne ïaflaut le 6. mai » & y efl tué à Tage de trente- 
îluit ans: Philbert deChâlons, prince d'Orange * prend fi 
place. Rome efl faccagée , & le pape inveâi dans le château 
Saint Ange. La révolte du connétable de Bourbon û fatale 
à la France , & les entreprîtes des Guifes » qui portèrent 
leurs vues jufqu'à la couronne | apprennent aux roîs qu'il 
efl: également dangereux de persécuter les hommes d'un 
grand mérite, & de leur biner trop d'autorité. 

L'arrivée deLautrec en Italie intimide les Impériaux , qui 
fe preïïënt de conclure avec le pape pont iâ délivrance , & 
le retirent de l'état eccléiiaftique. Gênes fe rend à Lautrec. 

Le roi & Henri VIII. font propofer à l'empereur de lui 
Sonner deux millions d'or pour la rançon des princes , & 
pour tenir lieu des articles contenus au traité de Madrid > 
a condition qu'il payera au roi d'Angleterre ce qui! lui de- 
volt : c*étoit une fômme de cinquante mille écus , pour la- 
quelle Henri avoît en gage un joyau , nammé U riche fleur 
de Lys. { Rymer, ) L'empereur refufe ces proportions. Le 
connétable de Montmorenci porte à Henri VIII. Tordre de 
feint Michel. 

Terre de Guifè érigée en duché-pairie, après plusieurs 
lettres de juflion r en faveur de Claude de Lorraine. Il fèm- 
bloit que le parlement prévît combien cet honneur acquis 
à l'importance & à la fidélité de les fèrvices , devoir être 
fatal à la France par le mérite & l'ambition de fès enfans. 
Autrefois , comme aujourd'hui , les eaufès des pairs ne 
pouvaient être jugées qu'au parlement de Paris , $c par con- 
iequenc toutes les affaires concernant la pairie , y reffortiP 
ioL-nt : maïs par une efpece de conflexité , l'appel de toutes 
les autres fèntences de leurs juges , qui ne concernoient pas 
p. pairie 7 y ctoit auifi relevé ; ce qui caufbit de grands frais 
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aux jufticiables. François I. pour remédier à cet abus , on* 
donna que déformais les appels des juges des pairies y en ce 
qui ne concerne roi t pas la pairie , fèroient relevés aux par-^ 
lemens du reffort où ils lêroïent fîtucs, 

Lautrec * après avoir fâccagé Pavie , en mémoire de U 
défaite & de la prifon du roi , s'avance vers Naples ; il ert 
fait le fiége ; il y meurt de maladie. Cette mort & la dé-, 
feftion d'André Doria , trop négligé par le gouvernement » 
font lever le fiége : l'armée Francolfê y avoit été prefque 
détruite par les maladies. La guerre s'entretient foiblement 
dans le Milanez. Gcnes & Savonne fuivent la révolution, 1 
& (è rendent à l'empereur* Défi du roi & de l'empereur, Phi- 
lippe de Savoie , frère du père de la ducbeffe d'Angoulême * 
& oncle de François 1, eft fait duc de Nemours. C'eft le 
père de celui qui fut iï connu pendant la ligue, 

La dernière a&ïon de cette guerre fut la défaite du comte 
de Saint Paul , de la branche de Vendôme , qui fut fùrpris 
à Landriane près Milan , par Antoine de Lève , foldat de 
fortune. 

Traité de Cambrai » conclu entre Marguerite d'Autriche 
& la régente , aiïez, conforme aux offres que le roi avoit 
déjà faites. 11 renonce à tous (es droits fur le Milanez , fuc 
le comté d'Aft , fur les comtés de Flandres , d'Artois , &c» 
Un des articles fut le mariage du roi avec EJéonore 5 veuve 
du roi de Portugal , 8c fœur de l'empereur. Que de fàng , 
que d'argent y que de peines à coûté â l'Europe l'ambition 
de ces deux princes! » Dieu les fit naître, dkMontluc, 
r envieux de la grandeur l'un de l'autre , ce qui a caufc U 
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w mine d'un million de familles «* Henri VIII. étoit entré 
dans toutes les vues du roi, dont il&ntok qij'iji alloit bieiv- 
tot avoit befbin pour la diffokitipn.4eioi> mariage avec Car 
therine d'Arragon tante, de. Fçmperçur.. l*e papç, avoit déjfi 
fait fâ paix avec l'empereur , à des conditions très avanta- 
geufès , par le traité conclu à Barcelone , & ayant vu depuis 
ce prince à Bologne , il en avoit obtenu le réta)>lifièment 
de Sfptce dans le duché de Milan. Les Vénitiens font auffi 
leur pajx avec Tempereur. 

Les Prouft^ns font ainfi nommés de : ce qu'ils protçfterenjt 
contre un décret fait dans la diète de Spire en faveur 4e 
la Religion Romaine contre leur réforme ; les Calyiniftes 
prirent depuis le même nom. Soliman IL jbus prétexte de 
venger Jean. Vaivode de Tranfilvanie , que Ferdinand avqij: 
(dépouillé de la Hongrie , dont il s'étoit fait roi , vient faire 
le fiége de Vienne , qu'il efl forcé, de lever au bout d'un 
mois. 

Les Florentins font forcés enfin de reconnoître pour leur 
fouverain Alexandre de Médicis , neveu du k pape. Alexajfc» 
dre avoit époufë une fille naturelle de Charles-Quint* La 
paix eft rendue à l'Italie. Dom Juan Vitrian, dans ion 
commentaire Espagnol , dit que Charles-Quint fit une 
grande faute d'avoir préféré fâ fille bâtarde à fbn fils légi- 
time Dom Philippe , à qui l'état de Tofcane étoit fi néV 
eeflâire pour conserver les autres états qu'il pofTédoit en 
Italie. 

Confijfion <£ Aujbour^y ain/î dite , parce que les Pro* 
teftans la préfènterent à l'empereur dans l'aflemblée quifp 
*int en cette ville. 

• Charles-Quint donne rifle de Malthe aux çhevalter&Af 
feint Jean,, 
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Mort de Marguerite d'Autriche , fille de Tempereur Ma* 
ximiben & de Marie de Bourgogne : elle n'oublia jamais 
l'affront que lui avoit fait Charles VIII. de la renvoyer , 

fut foigneufè d*entretenir la haine qui avoit commencé 



ors du mariage de fe mère , Se qui Ce perpétua depuis 
entre la maifon de France & la maifon d'Autriche. Elle 
avoit époute Jean , fils unique de Ferdinand 8c d'Hâbelle* 
& s'ttoit remariée après la mort de ce prince à Philippe II» 
duc de Savoie , dont elle n*eut point d'enfans. Elle avoit 
encore dû époufèr depuis Henri VIL roi d'Angleterre* Elle 
ait enfiiite gouvernante des Pays-bas* 

Mort de Louifê de Savoie , mère de François I. âgée d# 
cinquante-cinq ans , honorée & reipe&ée de (on iîls , quel- 
ques malheurs qu'elle eût cauies à la France ; avec bien 
moins de torts h mère de Louis XIII» éprouva un traite- 
ment bien différent. Fondation du collège royal. La direc- 
tion du collège royal qui étoit entre les mains du grand 
aumônier de France* depuis fou étabiiftement, pana à la 
mort du cardinal Barberin , en Tannée 167 1. entre les mains 
du Secrétaire d*état ayant le département de la maifôn du 
roi , c'eft le dernier état ; il n'eft refté au grand aumônier 
que la réception du ferment de fidélité des profeiïèurs» 

1531. H- 

Union de la Bretagne à la France ; c'eft qu'auparavant 
l'ordonnance du domaine de \$66. les biens patrimoniaux 
de nos rois étoient libres & dif pénibles % 8c ne devenoient 
partie du domaine que par une réunion exprefle : aulfi cette 
réunion les rcndoit-elle inaliénables. Tel efl notre droit 
commun de la troisième race. La crainte qu'a l'empereur 
que les rois de France & d'Angleterre n'entrent dans la 
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ligué faite à Smalcade en 1 5 3 o. entre les princes Proteftans i 
jointe aux approches de l'armée du Turc , le détermine i 
conclure un traité à Nuremberg , par lequel il accorde aux 
Luthériens la liberté de conscience jufqu'à la convocation) 
d'un concile général. En reconnoifTance, ils lui donnent des 
fecours pour chaflèr Soliman , qui menaçoit la Hongrie, » 
La force de nos armées , fous la première & fous une 
grande partie de la féconde race, c'efl-à-dire avant l'intro- 
duâion des fiefs , confifloit dans l'infanterie > à la différence 
de nos anciens Gaulois , chez qui la cavalerie étqit fort fù~ 

{>érieure: aufïi (Mem. de.VAcad. des Bel. Le t.) la meill- 
eure cavalerie des armées des Romains étoit-elle tirée des 
Gaules, & Célar qui fournit ces provinces, autant par les 
armes des Gaulois divifés , que par fa valeur , fe fèrvit-il 
toujours dans la fuite de cavalerie Gauloifè , dont il fait? 
l'éloge dans plus d'un endroit. On vit renaître cet ufàge 
avec les fiefs , & dès avant la troifiéme race la cavalerie 
reprit le deflus. Mais Charles VII. comprit le befbin d'une 
bonne infanterie , qu'il ne fallut plus aller fbudover chez les 
étrangers ; & après avoir établi un corps réglé de cavalerie * 
fous le titre de compagnie d'Ordonnânce,ilcréa les francs ar- 
chers, Louis XJ. les fupprima, & (ôudoya les SuifTes, auxquels 
il joignit auffi quelque infanterie. "Ce corps notant pas fùffi- 
iânt, Louis XII. fbudoya de l'infanterie Allemande ; ce' 
fut le duc de Gueldres qu} en leva un corps compofe de Ex 
mïlle hommes d'élite ; on leur donna le nom de Bandes 
noires , à caufè de la couleur de leurs drapeaux. Cette troupe 
fut détruite-à Pavie , & il n'y eut plus que l'infanterie Fran- 
çoifè , commandée par les plus grands feigneurs , auxquels 
on donna le titre de capitaine des Bandes. François!, réfblut" 
alors de mettre fur pied un corps d'infanterie , qu'il forma-' 
fur le modèle des légions Romaines , 8c qu'il appella aufïi dm 
nom de Légions y mais cette nouvelle milice ne dura guère; ^ 



& on en revint aux Bandes qui n'étoïent que de cinq à fix 
cens hommes , au lieu que les légions étoient de Ac mille 
hommes* Mariage de Henri , frère puîné de François dau- 
phin , avec Catherine de Médicis , à Martêille , où le pape & 
le roi fe virent. Le pape y fit pluiieurs cardinaux, Jean le 
Veneur, grand aumônier de France, Odet de Châtillort „ 
Claude de Givri , & Philippe de la Chambre , dit le cardinal 
de Boulogne : il n'y en a voit jamais tant eu en France* 
Fondation des Barnabites par une bulle de Clément VU. 

Schïfme d'Angleterre , caufë par le divorce que fit Henri 
VIII, pour cpoufer Anne de Boulen : ce prince s'étoit honore 
du titre de défenfèur de la foi , que lui a voit donné Léon X. 
& avoit voulu qu'on le crut fauteur d'un livre qu'il avoit 
fait compoler contre Luther. Ce qui eft encore plus fîngu- 
lier , c'ert qu'il parojt par une lettre de Luther , que dans 
le même tems que ce prince écrivoit contre lui , il l*exhor- 
toit Cous main à continuer , & le félicitoit de Tes avantages. 
VoMèi , qui avoit conleiilé le divorce , en haine de Charles- 
Quint, n'etoit pas d'avis du mariage d'Anne de Boulen , 
& s'accordoit avec François L pour faire époufer à fôn maî- 
tre , Marguerite , locur de François I. veuve du duc d' Alen- 
çon , qui époufe depuis le roi de Navarre : cette intrigue 
avoit caufé là difgrace, & il étoit mort dépouillé d'une 
grande partie de les biens dès Tan 1^30, La mort de Tho- 
mas Morus , chancelier d'Angleterre , exécuté le 6* juillet 
î^3 y, lui fut plus honorable; il s'étoit déclare de bonne 
foi contre la répudiation de Catherine d*Arragon, contre 
le mariage d'Anne de Boulen , & contre l'ufurpation qu'a voit 
Élite Henri VIIL de la fùprématie de l'Egaie Anglicane. 

Anne de Boulen étoit venue en France pour y être élevée 
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avec les filles de Marie d'Angleterre, eîle demeura en France 
en la même qualité auprès de la reine Claude , & ensuite 
Ja reine Claude la donna à la duchciïè d'Alençon , depuis 
reine de Navarre ; enfin fâ bonne ou mauvaise fortune la 
rappella en Angleterre , où elle porta la nouvelle dodrUe * 
& le goût pour la galanterie , dont on tenoit école à la cour 
de France» & où elle finit par mourir fur un cchaffaut le 
ip* mai 1536,' on i'accufoit de pluiieurs in fi déli tés envers 
fon mari. Quel elï le malheur des payions! Anne de BouJen 
ne fauroit aimer un prince à qui elle de voit tout , & Henri 
VIIL met fôn royaume en combuftion , répudie la tante 
de Charles-Quint, âc fait un fchifhie -pour une femme donc 
il ne put jamais fè faire aimer. 

Ce fut a l'oecafion de ce (chifine, que François L fe 
plaignant du pape à fon nonce , voulut lui faire craindre 
l'exemple de Henri V11I- à quoi le nonce lui répondit: » 
i> Franchement ,. Sire , vous en feriez, marri le premier ; une 
» nouvelle religion mifê parmi un peuple, ne demande 
y> après que le changement du prince «♦ Et l'amiral de 
CoJignicaufam avec Strozzi fur la nouvelle religion , Strozzi 
lui oit, fi le roi veut détruire la monarchie» il n'a pas de 
meilleur moyen que de changer de religion» Le miniftre 
d'Aillé , dans l'exorde d'un de les fermons » fait une re- 
marque afTez vraie , c'eft que jamais il n'y a eu de nouvelle 
religion annoncée, qu'aufli-tot il ne Ce (oit trouve plu fieura 
prophètes qui ayent été fur le marché les uns des autres^ 
C'eft erre de bien de bonne foi , que de faire un pareil 
aveu r quand on eft proteftant, 

François Sforce , rétabli dans Milan par le traite de 
Cambrai, fait décapiter l'agent de France, nommé Mer- 
veille, fous le prétexte d'un meurtre dont an l'accula, mais 
«n effet pour lever les (ùupçons qu'avoit conçus l'empereur , 
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que Merveille ne fût x comme il Tétoît en effet , un agent 
Jecret de François L 

Le roi veut tirer vengeance de cette in fuite, & voyant 
Charles-Quint prct à partir pour 1* Afrique , ii Te prépare 
à tenter de nouveau la conquête du MÛanez. Commence- 
ment de l'héréfîe de Calvin , protégé par Marguerite de 
Navarre , {ceux de François ;. Calvin ayant été obligé de 
fortir de Paris en 1535, iè réfugia d'abord A Angouléme* 
d'où ii pafïà à Poitiers , qu'il infeera de 6a héréhe » & de- 
puis 1558. il ne parut plus en France, Fondation de la So- 
ciété de Jefïis , par Ignace de Loyola , depuis canonifë* 

Le roi à qui le duc de Savoie avoit refufé le paffage £ 
envoie Tamiral de Brion { Chabot ) , qui s*empare de la 
Savoie , 8c de prelque tout le Piémont. Tant que la dtichciïe 
d'Angouléme , faur du duc de Savoie, avoit vécu, elle 
avoit entretenu desliailbns entre le roi fôn fils & ce prince ; 
mais à là mort le duc de Savoie, qui avoit époiifé la belle* 
lœur de l'empereur , par laquelle il le laiflbit gouverner , fb 
dévoua tout entier à Charles-QuinU 

La mort de François Sforce , qui mourut , à ce que Ton 
croit , de la terreur qu'il eut des armes du roi , fait revivre 
les droits du roi fur le Miïanez ; ce prince n'en avoit fait 
la ceflîon parle traité de Cambrai, qu'en faveur de Sforce ; 
il en fait demander Pinvefliture à l'empereur, 

François I, devenu infirme , s'applique plus (erieulèment 
aux affaires de Ion royaume. » Alexandre failoit l'amour y 
*> dit M. de Ta va unes , quand il n'a voit plus d'à flaires , & 
p le roi François ne s'appliqua aux a flaires que quand il 
» ne fut plus en état de faire l'amour : « & Bodîn obferve 
gue les affaires de la France ne commencèrent à le rétablir 




/ôus la fin du règne de François I. que lorsque ce prince 
devint fi chagrin , que Ton n'ofeit pas lui demander de graco 
auifi indilcretement que Pon fai(ôit auparavant. 

Cnarles-Quînt , de retour de l'expédition d'Afrique, oH 
il a voit battu Barberouflè , k, rétabli le roi de Tunis , croit 
que rien ne peut plus lui réllfter : l'idée qu'il n*abandonna 
jamais de la monarchie universelle , jointe à la défedion du 
marquis de Saluces, qui quitta alors le firme de la France 
pour le fien , lui font rejetter avec hauteur les demandes 
du roi : U reprend plufîeurs places en Piémont , & entre 
en Provence malgré l'avis des hommes fages de Ton confèil ; 
il eut tout lieu de s'en repentir ; mais cet exemple n'a pas 
corrigé depuis les princes de la mailôn d'Autriche , qui 
ayant fait la même faute , ont éprouve le morte fort. Char- 
les-Quint eu repoufle par-tout , & contraint de (ê retirer 
avec perte de prefque toute (on armée, après avoir formé 
en vain le iïége de Marfèille: cette déroute fit reprendre aux 
troupes du roi plusieurs places en Piémont, On dut ce fuccès 
au connétable Anne de Montniorencï , qui commandoit FarHr 
mée , & qui , (ans rien donner au hafard , fit dépérir l'armée 
ennemie, Lorfque Charles-Quint entreprit cette expédition, 
il dit à Paul Jove ion hiflorien , qu'il fit provifion d'encre 8C 
de papier, & qu'il alloit lui tailler bien de la belôgne : il eût 
mieux valu attendre l'événement. Les Flamans etoient en- 
trés ©n Picardie pendant l'irruption de l'empereur en Pro- 
vence, mais ils eurent le même fort, & levèrent le fiége de 
Péronne. François , fils aîné du roi , cil empoifonne par 
Montecuculli fon échanlôn , non (ans (ôupçon contre Teni- 
pereur. Édit de Crémieu, (êrvant de règlement pour les 
juftices inférieures. Le fiége des évéques de Maguelonne eft 
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transféré à Montpellier , du contentement de Paul III. 

Fin du règne des Ànabaptifles y par le tfùpplice de Jean de 
Leyde à MunJîer i doni il s'était eût proclamer roi. 

1537. 
Charles-Quint ajourné à la cour des pairs. La guerre 
continue de tous les c^tés. Trêve de trois mois , que Charles- 
Quint accepte , par la terreur que lui caufe l'armée de So- 
liman , conduite par Barberouue , avec qui le roi a voit fait 
Un traité. 

*»*■ 

Le pape engage l'empereur & le roi à fê rendre à Nice * 
où en effet ils vinrent Fun & l'autre , mais où ik ne le 
virent point , & ne purent conclure la paix : on convint feu- 
lement d'une trêve pour dix ans , dite U trêve de Nice» 

Ces deux princes Ce virent enfin te à Aiguës-Mortes. Bulle 
pour l'Induit. Le droit dMndult en faveur des chanceliers 
de France & du Parlement de Paris , ïèmble avoir com- 
mencé fous le règne de Charles VIL ce droit leur fut accordé 
par le pape Eugène IV. afin que » par telle manière de gra- 
» tification , dît Fafquier , la cour ne s'oppofit plus fi (ou- 
» vent aux annates : ce même droit fut négligé pendanx 
>y quelque tems , jufqu'à ce que fous le règne de François I. 
« ( vers Tan 1 5 3 8. ) M. Jacques Spifame , conseiller , ayant 
» feuilleté les regifires , le fit revivre auprès du pape Paul 
» III. lequel envoya des bulles à la cour » au moyen de£ 
â> quelles elle en a toujours joui depuis. 

La révolte des Gantois détermine Charles-Quint i de- 
mander pafïage au roi par la France » en lui faifànt promet- 
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tre , par fbn chancelier Granvelle y Pinveftiturè du Milane£ 
pour celui de fès enfans qu'il' voudroit. Charles-Quint fut 
reçu en France les premiers jours de l'année fùivahte , avec' 
les plus grands honneurs, & dès qu'il fut en Flandres, & 
«qu'on voulut le fbmmer de fa parole , il répondit qu'il n'a- 
iVoit rien promis. Le cardinal de Tournon avoit conseillé ku 
yoi de tirer un écrit de l'empereUr à ce fùjet, dans le tëms de 
ibn partage , mais auroit-il moins manqué à fbn écrit qu'à 
ïà parole l Le connétable de Montmoienci au contraire y 

Sagné par la reine Eléonore fœur de l'empereur , fut d'avis 
e s'en tenir à la parole de ce prince, François I. eut tout le 
iems de s'en repentir, & cela caufà la difgrace du connéta- 
ble , qui en 1 541. fè retira à Chantilli. On trouve parmi les 
jmanufcrits dû cardinal de Granvelle , confèrvés en la biblio- 
thèque de feint Vincent en Franche-comté une lettre ori- 
ginale , dattée de l'an 153p. par laquelle François I. invite 
Charles-Quint , en termes tres-affè&ueux , à pafler par la 
France pour fè rendre aux Pays-bas. Le. fou de la cour,' 
nommé Triboulet , avoit écrit fur (es tablettes , que Charles- 
Quint étoit plus fou que lui de s'expofèr à pafler par la 
France. Mais , lui dit François l.Jije le laiffe pajfer fans 
lui rien faire , que diras-tu ? Cela efi bien aijé , reprit Tri- 
boulet , f effacerai fon nom , 6» fy mettrai le votre* Or- 
donnance de Villiers-Cotteréts au mois d'août, pour la ré- 
formation & l'abréviation des procès , pour empêcher les 
tribunaux eccléfîaftiques d'entreprendre fiir les juftices or- 
dinaires , & pour ordonner que déformais tous les aftes pu- 
blics fêroient écrits en François. On avoit attendu bien iong- 
tems à faire une fî fàge ordonnance* Rien ne nous apprend 
mieux l'abus qui s'étoit glifTé dans les jurifilidions ecclé- 
fiaftiques, que ce que raconte Loifèau dans fbn traité des 
ftigneuries , qu'avant l'ordonnance de 1$ 3 *• il y-avoit trente-'» 
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Cinq ou trente-fîx procureurs dans l'offictalité de Sens , 8c 
qu'il n*y en a voit que cinq ou Sx au bailliage : & que depuis 
cette ordonnance il n'y avoit plus que cinq ou iix procureurs 
à Tofficialité , & plus de trente au bailliage. C'eft que l'or- 
donnance rendue à Villiers-Cotterêts avoit rétabli les choies 
dans l'ordre, en détrutfant tous les prétextes par lefquels 
les ecclcfïaftiques attiroient les affaires à leurs tribunaux» 
L'empereur Rodolphe dès Pan n8t. avoit ordonné dans 
l'affemblée de Nuremberg * qu'on cefleroit d'écrire les a&es 
en Latin » & qu'Os (èroient déformais dreffés en langage 
Allemand, 

1*40. 

I>i(grace de l'amiral de Brion , dont la faveur donnolt da 
la jaloolie au connétable Se au cardinal de Lorraine, Le rot 
lui fit faire fon procès ; il eu dépouillé de toutes fès charges , 
Ces biens confisqués, & condamné au bannifTement par des 
commiflaîrcs , à la tete defquels était le chancelier Poyet » 
homme vendu à la cour; mais Ja duchefTe d'Etampes, maî- 
trefle de François I, & qui ne haifToit pas Brion , obtint des 
lettres d'attribution au parlement de Paris , lequel le renvoya 
abfôus, &le rétablit dans Ces biens, comme le roi le réta- 
blit dans tous Ces emplois. Le crime de l'amiral de Brion 
( autrement dit Chabot ) étok d'avoir déféré trop légèrement 
au confêil du cardinal de Lorraine <, & d'avoir, (ans ordre » 
interrompu (es conquêtes du Piémont , ou ce prélat négo- t 
ci oit un accommodement. 

Difpute entre le duc de Montpenfîer & le duc de Nevers ; 
fur la BdUtii éts Hofcs au parlement. Le çarlement or- 
donna que le duc de Montpeniier les baiileroit le premier , 
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à caufe de fà qualité de prince du fâng , quoique le duc de 
Nevers fut plus ancien pair que lui; & fî pourtant l'édit de 
Henri III. qui régloit ain/i les rangs , ne fut donné qu'en 
!j 576. mais du Tiflet nous apprend que ce ne fut pas précifë- 
snent la qualité de prince du fàng qui obtint la préférence 
au duc de Montpenfîer fur le duc de Nevers , mais l'union 
des deux qualités de prince & de pair* 

Le chancelier Poyet , toujours pourfiiivi par la ducheflè 
d'Etampes , & coupable en effet de malversations, efl em* 
prifbnné. Son procès lui fut fait , & par arrêt rendu en 1545; 
il fut dégradé de fà charge , &c. François de Montholon fut 
commis à la garde des fceaux: deux cho(ès font à remar- 
quer à cette occafïon , Tune qu'il prêta ferment entre les 
mains du cardinal de Tournon, dans l'abfênce du roi, l'autre 
que Henri dauphin le commit pareillement à la garde des 
fceaux du duché de Bretagne , en qualité de duc de Bre- 
tagne. 

Décret du parlement d'Irlande , par lequel il efl dit que 
Henri VIII. & fês fucceflèurs feront déformais nommés rois 
d'Irlande: ce royaume étoit (bus la nomination des rois d'An- 
gleterre depuis Henri H. Soliman s'empare de la Hongrie. 
Charles-Quint , pour faire une diverfîon, conduit vers Alger 
tine flotte qui fut abîmée* 

I? 4 2. 

La guerre recommence entre François I. & Charles- 
Quint , à Poccafîon du meurtre fait par l'ordre de Dugaft ,' 
fouverneur du Milanez. pour l'empereur depuis la mort de 
force , dans les perfbnnes de Rinçon & de Frégofè , am- 
bafTadeurs du roi , celui-ci à Venifè , & l'autre a la Porte. 
Première alliance de la France avec les rois du Nord : ce 
fut avec Guftave Vafà roi de Suéde , à qui le roi envoie un 
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ambafladeur nomme Richard , qui lui porta de fa part la 
marque de fraternité , comme on parlait alors , & Tordre de 
S. Michel. La Suéde, comme nous Pavons dît ( 139 1.) 
après avoir et» des rois , étoit devenue fujette de Marguerite 
de Waldemar , déjà reine de Dannemarck , & de Norwége. 
Apres elle la Suéde , au travers des feux des guerres civiles , 
reprit fa liberté , que lui enleva de nouveau U cruel ChriA 
tiern » roi de Dannemarck. Canutfon , grand général de 
Suéde, affranchit Ton pays , dont U porta la couronne: lêc 
enfans ne prirent que le titre d'adniînïilrateurs , jufqu'à ce 
qu'un lêcond Chriftiern f plus cruel encore que fcn grand- 
pere , reprit cette couronne pour la troiïîeme fois. Ce fut 
alors que parut Gufîave*. ce prince du fang des rois , par un 
de ces prodiges qui n'appartiennent qu'aux héros y lortit du 
fond des forets de la Daîécarlie > pour triompher du Danne- 
marck & de fon propre pays qui combattoit pour ChrîHiern , 
& remonta fur le trône de les ancêtres ; heureux Ci le chan- 
gement de relïg'on n'était point entré dans les moyens dont 
5 le têrvit pour abattre les ecciénaitiques -> qui d'ailleurs 
méritolent les plus Ce ver es chîtimens. La Suéde depuis lui 
fut Lurhénenne. Le dauphin fait le fiége de Perpignan, 
défendu par le duc d'Albe. Le duc d'Orléans * fécond fUï 
du roi, abandonne mal- à-propos les conquêtes qu'il faifàit 
en Flandres , ayant fous lui Claude de Guifê^ pour venit 
partager la gloire de la prife de Perpignan y dont le fiége 
fut levé. La guerre Ce ralentit en Piémont. Le roi pardonne 
à la Rochelle fà révolte , en faveur de fon repentir* 

Henri VIIÎ. déjà brouillé avec François L acheva de 
rompre avec lui % fur ce que ce prince avoir empêché le 
mariage qu'il voulait faire de fon fils Edouard avec Marie 

H h 




Stuart encore au berceau, ( Ceit elle qui époufi depu 
François Ih ) Il Ce lie avec Charles-Quint , de qui il avoit 
cependant reçu * & à qui il avoit fait de plus grands affronts f 
ce qui Ce pardonne encore moins. François I. de fôn coté « 
a recours de nouveau à BarberoufTe > avec lequel il traitoit 
par le moyen du baron de la Garde , autrement dit le Ca- 
pitaine Paulin , Con envoyé a Confiant] no pie, Barberoullè , 
de concert avec Je comte d'Anguîen , fait le liège de Nice * 
que Ton elî obligé de lever par la ré/îftance du château. La 
guerre Ce fait de tous côtes , dans le Luxembourg , en Bra- 
bant , en Picardie , en Piémont- Les impériaux (ont battus 
par les troupes du duc de Cleves , qui fut obligé bien- tôt 
après de s'accommoder avec l'empereur* Le duc d'Orléans * 
revenu aux Pays- bas , pour réparer la faute qu'il avoit faite 
Tannée précédente , & ayant fous lui l'amiral d'Annebaut* 
fait la conquête du duché de Luxembourg, Du Bellai prend 
Landrecies , que Gonfague de Mantoïie voulut reprendre* 
Le roi lui fait lever le ilége. 

if 44» 

Grand hyver. Bataille de Céri folles , gagnée par Fran- 
çois comte d'Ànguien : » ce prince eflaya deux fois de fi 
8 donner de i*épée dans la gorge , défêfpéré de la fortune 
» du combat y qui Ce porta mal à rendroit où il étoit y 8c 
» cuida p^r précipitation iê priver de Ja jouMance d'une f 
"» belle victoire. ( Montagne, ) a. La bataille de CérifcUe 
procure la conquête du Montferrat , mais elle n'eut poin 
de fuite , parce que le roi fut obligé d'affoiblir cette armée 9 
pour s'oppoler aux entreprises de l'empereur & du roi d*An- 

fleterre. Charles-Quint entre en Champagne , & Henri 
1IL en Picardie, L'empereur a de grands avantages , qui 
fuient encore augmentés par ranimouté de la duchdïè d'E: 
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lampes » maitfefle du roi , & de Diane de Poitiers , maîtrefli 
du Dauphin. La première favorifoit le mariage du duc 
d'Orléans avec une fille de l'empereur , & Diane s'y oppo^ 
fuit comme contraire aux intérêts du dauphin. D'ailleurs 
on dîfôit que la duehelïe d'Etampes trompoît le roi pour Je 
comte de Éoiïu s qui avertuToit Charles-Quint de tout ce 
qui le paffoît dans le confeil ; on voit à la bibliothèque du 
roi une enquête, que le mari de la duchefle d'Etampes fie 
faire après la mort de François I. contre la conduite de (a 
femme , où Henri IL & les premières personnes de Cà cour 
témoignèrent contre elle, La paix fe fait a Cre£pî avec l'em- 
pereur : elle eft publiée en Piémont .> & Ton s'en tient à 
Tétat dans lequel on étoit avant la trêve de Nice, Henrï 
VIÏI. prend Boulogne , mal défendue par Vervins , qui eut 
depuis la eëte tranchée. Ce fut vers ce tems que la charge 
tde colonel général de l'infanterie commença a être connue» 
Le Laboureur (fur Caftelnau ) croît que Je baron de la 
Garde rut Je premier qui poiTéda la charge de général des 
galères , & il en rapporte les lettres en datte de cette année : 
cependant Ruffi fait cette charge plus ancienne de cinquante 
ans , & nomme Prégent de Bidoux pour premier général 
des galères* 

1*4*. 

Exécution de Cabrieres & de Merindol * vîlîes hugueno- 
tes , où le prétexte de la religion fit commettre les plus 
horribles cruautés par les troupes du roi. Cette affaire fut 
recherchée depuis ; les acenfés que l'on avoit mis en prifôn , 
entr'autres îe premier préfîdent d'Oppede, & le baron de la 
Garde» trouvèrent le moyen de ft jufHner» & en 1 5 yz. & 
j Ï5 3. 'û$ furent élargis* Le tèui Guerin » avocat du roi au 
parlement d'Aix , impliqué dans cette affaire , mais accuic 
** Hhîj 
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de bien d'autres crimes , fut pendu en 1^54. L'amiral d'Atfv- 
tiebaut fait «ne defcente en Angleterre tans aucun fucchsm 
Siège de Boulogne , que le maréchal de Biez ne put repren- 
dre. Mort du duc d'Orléans. Ouverture du concile de Trente, 



Mort de François comte d'Anguîen : il fut tué à la Ro-= 
cheguyon par un coffre qui lui fut jette d'une fenêtre fur 
la tète : on fbupçonna de ce coup le feîgneur Corneille Ben- 
tivoglïo Italien qui avoit eu quelques démêlés avec ce prince t 
François I. ne voulut pas que Ton pourfuivit cette affaire t ' 
de peur d'y voir impliqués le dauphin Henri & le marquis 
d'Aumale de la maifon de Lorraine, Ce comte d'Anguien 
étoit frère d'Antoine roi de Navarre 5 Se du prince de Condé , 
& avoit un cadet qui fut tué à la bataille de Saint Quentin; 
Paix avec Henri VIIL par laquelle il convient de rendre 
Boulogne dans huit ans , moyennant huit cens mille écus 
d'or. Mort de Luther , âgé de fbixante-trois ans* Deux jours 
avant qu'il mourût , il écrivit de là propre main ces paroles 
qui lont remarquables, Jean Aurifabert , qui étoït prêtent t 
en prit une copie, & les a confèrvees à la polîérité. » 1%' 
» Ptrfonne ne peut entendre les buciioliques de Virgile » à 
» moins qu'il n'ait gardé les troupeaux durant cinq ans, z°m 
» Ferfonne ne peut bien entendre les géorgïques à moins 
» qu'il n'ait fait ie métier«de laboureur pendant cinq ans** 
1» j% Perfônne ne peut entendre les épttres de Ciceron , 
» c'eft moi qui le dis & qui le décide , à moins qu'il n'ait 
» eu part au gouvernement de quelque république durant 
* vingt ans, (L*abbé Mongault a prouvé le contraire.) 
s* 4". Ainfî que perionne ne le periûade avoir acquis anezd* 
» goût dms la ledure des lâiutes lettres pour le rlatter de 
» las entendre » à moins qu'il n'ait gouverné les égliftq 
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* durant cent ans avec des prophètes , tels qu'Élïe , Êlifée , 
*> Jean-Baptiire , Jefus-Chrift & les apôtres «. Heft plaiiànt 
avec ces principes de rejetter la tradition qui explique ces mê- 
mes livres , qu'aucun homme , dit-il , pendant fa vie \ ne peut 
parvenir à entendre. î! porta l'habit religieux Ion g- tenu 
après avoir quitté réglitè, & ne le quitta qu'en ifi$ m 

îf47. 

Mort de Henrï VIII* 1a nuit du s8 # au ir, janvier, à 
Tige de cinquante-fix ans : jamais régne n'a été plus éton- 
nant. Il n'y a point eu d'exemple en Angleterre d'un de£ 
potiÉme fi outré , ni d'un abandon ii lâche des parlemens 1 
tant fur le fpîrituel que fur le temporel , aux bizareries 
d'un prince , qui à force d'autorité , ne fàvoit plus que 
faire de (a volonté , & parcouroit tous les contraires y mais 
on lui pafTolt tout en faveur de ù. haine pour le ialnt Sié- 
II avoit eu fix femmes ; Catherine d'Arragon , repu- 






ice ; Anne de Boulen , décapitée ; Jeanne Seymour , mor- 
te en couches ; Anne de Cieves, répudiée ; Catherine Ho- 
ward, convaincue de libertinage, décapitée ; & Catheri- 
ne Pare, qui épouu auHi-tot après la mort du roi, Tho- 
mas Seymour grand amiral ; elle protégea les lettres, 
Edouard , fils de Jeanne Seymour , fuccéda a Henri» Fran* 
çoîs L lui fit faire un fer vice à Notre-Dame, f vivant fa* 
/âge , dit fl/L de Thou , établi par Us rois^ quoiqu'il fut 
mort feparc de rÉglîfe Romaine. Je ne fais où M m de Xnou 
a pris cet ufage , ni comment l'Eglife peut prier pour un 
prince qui eft mort féparé de fâ Communion, Sa fille Ma- 
rie ne penfok pas de même, car elle défendit qu'on priât 
Dieu pour lui, parce qu'il étoit mort hors du foin del'É- 

lifè. François I, après s'être déclaré contre les Protefrans 
ion royaume, qu'il faifoit punir, fe lia avec ceux dAl-* 

Hhiii 
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lemagne contre l'empereur, La mort du rot d'Angleterre 
l'avott frappé % & il ne lui fWvécut que deux mois- Les 
tailles fous ce régne augmentèrent de plus de neuf mil- 
lions- Conjuration de Fiefque fur Gênes , manquée parce 
que Fiefque Ce noya. Mort de Barberouue, qui s'é toit fait 
roi d'Alger, On commence à trouver fous ce régne d< 
maréchaux de camp ; il n'y en a voit pas auparavant» 
ceux-ci ne Tétoîent que par commîflîon; ce ne fut que 
tous Henri IV. qu'ils en eurent le titre par des brevets à 
vie : ces maréchaux de camp par brevets étoient les pre- 
miers officiers après* le général , parce que les lieutenans 
généraux ne commencèrent à paroi tre que Cous Louis 
XIÏL 

François I, efl lï connu par les éloges diffère n s , 8c par 
les parallèles qu'on en a faits avec Charles - Quint , que 
Ton n'en dira qu'un mot. 

Il ne lui manqua, pour être le premier prince de fôn 
tems , que d'être heureux; mais il ne. tient pas à la for- 
tune de dégrader les rois en les accablant. Tout eji per~ 
du , hormis l'honneur , écri voit-il à la dudiefTe d'Angoulê- 
me f après la bataille de Pavie. Les adverntés fie firent 
que mieux découvrir (h grande ame ; & les qualités bril- 
lantes de ce monarque n'échauffèrent peut-être pas moins 
les génies des écrivains de ton Jîécle , que la protection 
qu'il leur accorda» Il fe trouva précisément dans le tems 
de la renaîflancc des Lettres ; il en recueillit les débris 
échappés aux ravages de la Grèce , & il partagea avec 
Léon A. la gloire d'avoir fait fleurir les fciences & les arts 
dans l'Europe, Cette faveur déclarée, lui valut à (on tour 
les juftes éloges qu'à méritoît ; & ce qu'on doit remarquer 
comme une cho(e qui fait également honneur à ce prince 
& aux Lentes , ç/çft qu'il s'honora du titre de leur proteç^ 
teur. 






Nous voyons dans une lettre d'Erafîne de i s i ë m que 
François I* ayant dit à Guillaume Petit ion confeflèur > 
qu'il vouloir attirer en France le plus de fàvans qu'il pour- 
roit , Guillaume Petit a voit clrargé Budé & Cop méde- 
cin du roi , de lui écrire pour l'engagera venir s'y éta 
qu'Etienne Poneher ( Se non pas Ponchery , comme Ta écrit 
le Clerc) ambafîadeur du roi à Bruxelles, Fen avoit en- 
core preffé, mais qu'Erafine s'en exeufâ fur ce que Je roi 
catholique ( Charles-Quint ) le retenoit dans les Pays-bas. 
Ce lavant a joué im rôle Singulier ; les Cath cliques & les 
Proteftans le déïàvouoient t & en même tems chacun d'eux 
le comptoit pour fien. 

Anne de Bretagne avoit commencé à attirer des fem- 
mes à la cour , mais comme Louis XII. ne s J en occupoit 
guéres , ce ne fut que lôus François I. qu'elles y parurent 
avec éclat : il y fit venir auJli les cardinaux & les prélats 
les plus diûingués de (on royaume , comptant par là rendre 
fâ cour plus brillante , & polir les moeurs de (es court!- 
fans , qui fe reffentoïent de la rudefiè de la guerre , pae 
le lavoir , les talens , Se les exemples de ce premier ordre 
deTétat« {Brjntàrne*) La duchefle d'Angouîême fâ mère t 
qui logeoîtau palais des Tournelles, ayant trouvé l'air mau- 
vais, etoit venu (e loger (15 1^.) dans l'hôtel de Nicolas 
de Neuville, chevaKer, lêcretaire des finances & audian- 
cîer de France : cet hôtel étoit fitué entre la Seine & la 
porte faim Honoré , qui étoît alors moins avancée qu'elle 
ne Ta été depuis lorsqu'on Ta abattue , & il occupoit à 
peu près la place où font aujourd'hui les Thutlleries. Le 
roi acheta cet hôtel , dont Catherine de Médicis fit depuis 
un palais. 

On ne peut être trop furprïs de la fimplîcitc qui a ré- 
gné en France pendant plus de mille ans par rapport aux 
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édifices & aux jardins. Ce fut la renaiflànce des lettres i 
qui en étendant i'efprit, fit appercevoir de ce. qui man* 
quoit. Les arts Ce perfectionnèrent par la culture , & leu* 
culture fournit de nouvelles idées : on commença à ft 
trouver trop reflèrré , à mefiire que l'on penfà davantage* 
on eut honte du peu dont on s'etoit contenté jufques-là * 
& quand une fois l'imagination fè fut ouverte , elle rer 

fagna bien vite tout le tems où elle avoit été enveloppée 
ans les ténèbres de l'ignorance. L'époque célèbre de cette 
grande révolution en Europe , eft le xvi,? fîécle, c'eft-à- 
oire la defrrudion de l'empire des Grecs par Mahomet , 
ui fit refluer dans l'Occident tous les arts & les fciences 
e la Grèce ; les Médicis à Florence , Léon X, à Rome , 
& François I. en France, redonnèrent la vie aux beaux 
arts ; ce fut deux fois le fprt de la Grèce » d'inûriuje, 5| 
d'embellir l'Occident. 



i 
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Charles de 
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eritr cr rem 00 c 
•ruîi on trouve 
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du parlement , 
*}urn IH7- 
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ijtfl. le duc de 
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Ce prince prêt 
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viie . une lune, 
«Vlï à-duc , im 
cf enflant» ra fa- 
veur Je Dane 
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N a remarqua que ce régne a voit com- 
mencé & fini par un combat fîngulier, à la vé* 
rîté de différent genre : le premier fut celui de 
Jarnac & de la Châtaigneraie , où celui-cî qui 
était favori du roi perdit la vie; il était gentil- 
homme de la chambre du roi, & avoir été 
enfant d* honneur , ce qui était plus que page 
de la chambre ; Jarnac croît beau -frère de la 
ducheflè d'Etampes , maitrefle de François I* 
Le fécond combat fut le malheureux Tournois > 
où le roi fut bleiTé à mort par Montgomeri, 

Ceux qui eurent le principal crédit fous ce 
régne, furent le connétable de Montmorencï, 
rappelle à la cour après la mort de François L 
François duc de Guifè, Charles cardinal de 
Lorraine ion frère , le maréchal de Saint An- 
dré, & la ducheiTe de Valentjnais, qui, ayant 
déjà paru à la cour de François L dé qui elle 
obtint k grâce de ïôn père , le rendit maîtreP 
le abfôiue de felprit & du cœur de Henri IL 
quoiqu'elle fut alors âgée de quarante - fept 
ans. 

Arrêt du parlement, limitatif du pouvoir du 
légat, le cardinal de Saint George, confor- 
me à ceux qui furent rendus en pareille oc- 
casion , lur les pouvoirs des cardinaux Alexan- 
dre Farnefê & Jacques Sadolet* 

Bataille de Mulberg , ou l'empereur Charles- 
Quint fait prisonnier Jean Frédéric , électeur 
de Saxe : il donne Ion déclarât a Maurice , de 







Catherine 
de Médicis , 
fiJJennitjnc^ 
héhéétt de 
Laurent de 
Méd:cït, duc 
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de la Tour 
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tvt arriére pet - Marguerite .première Fem- 
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dame d'honneur 

la princeTTc de; lj 

Hoche- fur- Y jm . 
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Henri T î. eut A'ttne ddnte 
Erojfoife de lu mtiftm de 
Levijlo* . nommer fï*- 



llenri d'Angmlème , 
Grand Prieur de Prom- 
et . gosevrr* ettr de Pro* 
vrmrr , (f gmiinl des 
■MM, iç8tf* 

£r Philippe Dur . /ejwfli 
/</// Piém$ntoife > quife 
fit rtligitnl* êfré* Jet. 
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la même maïfon , quoique ce prince fut Luthérien » aïnfî 
que Jean Frédéric, voulant faire entendre que ce n'étoit 
point une guerre de religion, maïs qu'il n'avoit pris les 
armes que contre les perturbateurs du repos public, Char- 
les -Quint fait aufli prisonnier le Landgrave de HefTe, 
toeau-pere de Maurice , qui s'étoît rendu à lui fur Fallu- 
rance de confèrver fa liberté, & que Charles-Quint avoit 
trompé par une fauffe équivoque, 

L'Angleterre n'étoit devenue que fch ïfma tique , à Foo- 
cafîon du divorce de Henri VIII. qui s'étoit constitué chef 
de FEglifê Anglicane. Thomas Crammer, archevêque de 
Cantorberi , changea la religion dans ce royaume , & y 
établit rhcréfie : il fè rétracta, & malgré fa rétractation U 
fut brûlé en i y y 6. 

1548. 



Troubles entre l'Angleterre & FEcofle, On vouloit ma- 
rier le jeune roi Edouard avec Marie Smart , & réunir par 
ce mariage l'Angleterre à L'Ecofîê. Henri IL para ce coup % 
& fit venir en r rance Marie S tu art , qui époufa Fran- 
çois IL 

Jeanne d'Albret , fille unique 8c héritière de Henri roî 
de Navarre, & de Marguerite four de François L époufa 
Antoine de Bourbon , qu'elle fit roi de Navarre , mais les 
Anglois ne Pappellerent jamais que M, de Vendôme. ( Char- 
les-Quïnt avoit fôngé à lui faire époufèr (on fils Philippe 
IL pour terminer les querelles de la Navarre, ) De ce ma- 
riage naquit Henri, depuis Henri IV, roî de France. 

Inurim de Charles - Quint en faveur des Luthériens : 
cVtoit un règlement provifîonnel touchant les articles de 
Foi qu'il failoit croire jufqu'à ce qu'un concile général les 
eût décidés, Jules Filug , eonfèiiler du duc Georges de 
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I Saxe fut un de ceux qui y eurent îe plus de part* Henr. 
IL à Ja mort de Gabriel , dernier pofTeïïêur du marquîïâf. 
de Saluces» réunît â Ja couronne ce marquifat , comme 
fief mouvant du Dauphiné, Troubles de Guyenne pour 
la gabelle : les fedkieux furent fevérement punis. Fran- 
çois duc dWumale , depuis duc de Gulie y prend la qualité 
de duc d'Anîou dans fan contrat de mariage avec Anne 
fille du duc de Ferrare Se de Renée de France i & le car- 
dinal de Lorraine étant à Rome , prit le titre de cardinal 
d'Anjou : tous deux fondés fur les droits prétendus par leur 
maiiôn , qui dépendait d'Ioland , fille de Renée d'Anjou. 
(de Ihott*} 
ÉrecHon de l'Uni ver£ té de Reims* 

Alliance renouvellée avec les cantons Suifles & leurs 
alliés, excepté Zurïc & Berne qui réfutèrent de la ligner , 
attendu les exécutions que Ton faifbit des Calviniiles dans 
le royaume. Henri fait le fiége de Boulogne, Mort de 
Marguerite reine de Navarre : cette prin celle , foeur de 
François I. veuve du duc d'Alençort , enfui te reine de Na- 
varre , comblée de tous les dons de la nature , favoriiâ le 
calvinifîne qu'elle abandonna dans la fuite , & fut came 
des progrès rapides de cette fècle naîfïante. 

Les guerres ayant augmenté les tailles » plufîeurs habî- 
tans de la campigne, pour ne les point payer, vinrent Ce 
réfugier à Paris : cela donna lieu d'accroître les fauxbourgs, 
& fit craindre que la ville , devenue trop grande , ne rui- 
lut le refte du royaume : le roi donna un edit à ce fujet ,' 
en date du mois de novembre 1545?. c'eft le premier rè- 
glement oui a fixé les bonnes de la ville de Paris : cette 
crainte nVtoit que trop bien fondée y 6c voici comme Louis 
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MINISTRES 



GUERRIERS. 



SccretArrts 
£èuu 

C'eft depuiîk 
traite de Gâteau- 
Ciuihrefii , où 
M. de J'Aubef- 
pine rit; qualifie 
ftrrrtmrtd'/tat, 
fju* 1rs /ternai- 
re* dtt finance* 
ont prit ït titre 
dît fecreuiits 
d'état. 

Iti commen- 
cèrent iuflî fou* 
ce rrgncà prêter 
ferment non le* 
maïm du roi . au 
lieu qu'au para- 
Wl Ils le pre- 
nnent entre Ici 
mai aï du ehin- 
celier feulement. 

Guil. Boche- 
td. i;s8. 

CL de r Au- 

bcfpine. 

le*;. 

J. duThier, 
lufficoncrol- 
Icur dei fi- 
nances».^. 

Corne Clauf- 
fe. int. 

Jaccj. Bour- 

Flor. Ro- 
berect» fri- 
gntiir cîc 
Frêne. 1 5 «7- 



Ctnnéukle. 

Anne de M anc- 
ra or enci. i$6j* 

MvrtchéHX de 
Fr*»cc* 

Depniï Henri II. le 
premier de nos toitqvi 
a honore 1er mare- 
chaux de France , du 
titre de ttmpM , nul de 
«Ht -q-iti tmt p^flede 
eue d gnïté . n'a été 
enounandepar u 
tre que par un connéw* 
bk uu par un prince du 
Tarif. 

CL 4'Annebaut« 
Ou J art de Bîet 

IJÎ3 

Henri II. avoit étc 
fait chevalier de û 
ma n t eela n'empêcha 
pat qu'il ert fut con- 
damné i avoir U tètt 
ira ne ht e ,àcaufedeîa 
perte de la. ville Je 
Boulogne , qu'il ne put 
reprendre i il eut la 
grâce » il rut exilé, Se 
fa mémoire depuis ré- 
habilitée. 

Jein Caraceîol , 
prince de Mel- 
phe. i$$o> 

Rob. de U Marck 
de Fleuranges* 
US* 

Jacq. d* Al bon de 
S. Andrew 5$ z. 



MAGISTRATS. 



Cbancetiert, 

François Olivier 
de* Lcuvîlle. 

ijeîo, 

Jean Bcrrrandt , 
cardinal p pre 



S A V A N S 

£7 m«lha* 



Àod* AiCrat. if^t« 

P,Areiin. M S*. 

Martin du Bel tait ; $$. 
P. Chantlaiii , grand 

Robert Etienne, mî*. 
JcanFemeL njt. 



mïcr garde des Jcr, Fr-waftw. iç 5 j, 
fceaux de Fran- 
ce, en titre d'of-l 
Hce. iS^o# 



lirait eu d'abord 
tes fécaux par coen- 

Premier x Prêft-* 

PîcrreIi2ct.iS54' 
J. Bertrandi.15^0. 
Gilles le Maiftre. 

Procureurs d* Roi* 
Noci Bmlart. 



0# pr/*tuf fm*d 
trcavA i'mftgr dm 7#- 
left+pt av*m GaliUr „ 
à qui On n avait §Mt9~ 
tttiiurDrmiio*. ( MaX^ 
feu) 

S- Franfôêr Xari cr. 

M ci. 

LucGauric. Ifffi 
Mdlin de S. Gtlaiî. 

S. Ifuace. Isî^ 

FiiiIJotc« iffa* 

Jean Maynïer, baron 

dOppede. iïïÏ, 

Marguerite, reine 4e 

Njtutc i5*J** 

JeanPena. it s f. 

F*. Rabelais. i«f£. 

_ J11L Cet Scatifer. 

Gillet Boutdim ' Mirk. Serrez* IS1!« 

5 7O. Jacq . SîItiiu. 1 S 54- 

Jtui* Slcidan. 15$tf. 



Avocats dm Roi. 
Gabriel Marlhae. 

Pierre Seguier* 
15Î0. 

Denii Rianc 



André TjracjUt-tt. 



4P4 Histoire- de France, 

EVENEMENS R EMARQV j4 BLE S fins HENRI II. 



XIV. s'en expliqua depuis dans (es lettres patentes de 1671. 
où il renouvella les mêmes défenfès déjà faites plufieurs 
fois , de trop étendre les limites de Paris , accrue alors de 
plus de moitié ,» qu'il étoit à craindre que la ville de 
» Paris , parvenue à cette exceffive grandeur , n'eût le mé- 
» me fort des plus puiflàntes villes de l'antiquité , qui 
» avoient trouve en elles-mêmes le principe de leur ruine , 
» étant très-difficile que l'ordre & la police fè distribuent 
» commodément dans toutes les parties d'un fi grand corps «• 
C'eft cette même ville qui , du tems que les Normands en 
firent le fiége , étoit renfermée entre les deux bras de la 
Seine , ce qui s'appelle aujourd'hui la Cité, 

t,a paix fe fait avec l'Angleterre. Henri IL rentre dan» 
Boulogne ,' moyennant quatre cens mille écus , payables en 
deux termes. Ce traité fut fort critiqué , & ne fit point 
d'honneur au connétable ; on trouva honteux qu'il en coû- 
tât au .roi pour rentrer dans une place qui étoit prête à fe 
rendre.* Édit contre Us petites dates & autres abus de la 
cour de Rome en l'impétration des bénéfices. Mort de 
Claude duc de Guifè : il étoit le fécond fils de René duc 
de Lorraine , & il vint s'établir en France après avoir 
tenté inutilement de faire exclure Antoine fbn frère aine 
■de la fiicceffion paternelle 2 fbn fils François aflaffiné devant 
Orléans , fut la tige de la branche de Mayenne , éteinte 
.en i6iï. & père de Henri mafïacré à Blois» Le fils de ce 
dernier , nommé Charles , fut père de Henri duc de Guifè % 

2ui fbuleva la ville de Naples , & qui n'eut point d'enfans. 
,a poflérité de fes frères a fini en 167?. enfbrte qu'il ne 
refle plus de mâles de François né de Henri , mais la pofi 
tenté de Claude fùbfîfte encore dans la branche d'Eiboeuf 9 
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qui a formé trois autres branches; (avoir, celles de Har- 
court, éteinte, d'Armagnac & de Marfàn. L'Armagnac 
avoit été réuni à la couronne par Henri IV. qui le pofle- 
doit du chef de Jeanne d'Albret (à mère , fille de Margue- 
rite de Valois , fœur de François I. à qui ce prince l'avoit 
donné en dot en la mariant en fécondes noces avec Henri 
d'Albret roi de Navarre. Louis XIV. en fit don à Henri 
de Lorraine , comte de Harcourt , ce qui fit une branche ' 
d'Armagnac dans cette maifbn. 

Le nom de Harcourt étoît entré dans la mailôn de Lor- 
raine par le mariage d'Antoine de Vaudemont , mort en 
1447. avec Marie comteflè de Harcourt & d'Aumale, dame 
d'Elboeuf, de Mayenne, de Lillebonne , de Brionne, &c«i 
morte en 1476. fille aînée & héritière de Jean VII. du nom 3 
comte de Harcourt. 

Ligue pour la défenfê de la liberté Germanique entre le 
roi , Maurice éledeur de Saxe , & Albert marquis de Bran- 
debourg, qui s'étoient détachés de l'empereur. Cette déli- 
bération fut prife par le confèil du maréchal de Scepeaux 
(Vieille ville) nouvellement entré dans le confèil du roi, 
contre l'avis du connétable. ( Mémoires de Vieilleville. ) 
Déclaration du roi , qui ordonne que tous les trois mois il 
fèroit tenu dans fbn parlement des aflèmblées , (dites Met" 
curiales du mercredi , jour deftiné à ces téances ) où les gens 
du roi fèroient tenus ae requérir contre ceux de la com- 
pagnie qui auroient fait quelque chofè d'indigne de leur 
miniftere : il y avoit déjà eu deux édits à ce fujet , l'un 
de Charles VIII. de 14^3. l'autre de Louis XII. cinq ans 
après. 

Édit du roi , portant défen(ê d'envoyer de l'argent \ 
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Rome pour les bulles; (c'étoit une querelle perfonnelle avec 
îe pape au fûjet du duc de Parme , ) te prince fait faire auflî 
des proteftatîofts au concile de Trente par Amiot , mais en 
même tems fâ majefté donne un nouvel édit à Château- 
briant contre les Luthériens. 

Les pairs commencent à entrer au parlement l'épée au 
coté , malgré les remontrances du parlement , qui repré- 
senta au roi y que de route antiquité cela éioit réfervé au 
roi Jeul^ en Jîgne de jpéciate prérogative de Ja dignité 
royale , & que François, fils du feu roi François I. étant 
dauphin , & meflire Charles de Bourbon , y étoîent venus 
laiffant leur épée à la porte- Baron nie de Mon tmo rend 
érigée en duché-pairie en faveur d'Anne , connétable de ce 
nom : lur quoi il faut remarquer que dans Péredion du 
comté de Beaufort en 1507, en duché-pairie, en faveuc 
de Céfar Monteur y la préfeance y eft confêrvée au du- 
ché de Montmorenci-, en même teins que ce duché a le 
rang fur tous ceux qui (ont plus anciens. 

Etablîlîemcnt des fîéges préfidiaux : chambre des mon- 
tioies érigée en cour fbuveraine. 

La guerre , fans être déclarée , avoït déjà commencé en 
Iralie entre le roi & Pempereur , au fûjet des duchés de 
Parme & de Plaifànce. 

mu 

Maurice , éleôeur de Saxe , manque de fïirprendre Char- 
les-quint dans Infpruch. Priiè de Metz , Toul & Verdun 
par Henri IL qui marchoit pour Cq joindre aux princes 
d'Allemagne de la ligue Proteilante* Ce prince ne faifoit 
qu*exercer des droits très-anciens & très-bien prouvés , que 

11a France avoic fur les trois Evéchés. Ces villes fatfbïent 
alors partie de rErapire , & le gouvexnoient à peu près 
liii 
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comrne font aujourd'hui les villes impériales , fans aucune 
dépendance des ducs de Lorraine. Henri II. eft rappelle 
en France par les ravages qu'y iaifôit fur les frontières de 
Picardie , Marie d'Autriche , reine de Hongrie , fœur de 
Charles-quint, & gouvernante des Pays-bas, & par la pa- 
cification de Paflâu, qui donhoit aux Luthériens entière 
fureté pour leur religion. Le landgrave de HefTe eft mis 
en liberté. Henri IL refte fèul de Ta ligue en guerre con- 
tre l'empereur. Pour fournir aux fiais d'une guerre fï rui- 
neufê , il aliène une partie de fbn domaine , met un im- 
pôt de 25. livres fur chaque clocher, & un autre fur l'ar- 
genterie des églifès. 

Arrêt du 6. août, par lequel le parlement défend les 
écoles buijfonnieres : c'étoit des écoles que les Luthériens 
tenoient dans la campagne, par la crainte d'être décou- 
verts par le chantre de f'Églifè de Paris , qui préfidoit aux 
écoles» C'efl l'origine de ce proverbe, 

1553* 
Charles-quint levé le fiége de Metz, Vaillamment dé- 
fendu par François duc de Guifè , & par toute la haute 
tioblefle de France. Pour réparer cet affront, Charles-quint 
prend Therouenne , qu'il détruit de façon qu'il n'en refte 
plus de trace ; il prend auffi la ville de HefHin, ayant pour 
général Emanuel-Philibert de Savoie , prince de Piémont ; 
ce prince , grand homme de guerre , toujours attaché à 
l'empereur, ne perdoit pas l'efpérance de recouvrer fe$ 
états que la France lui retenoit, & qui en effet lui fu- 
rent rendus à la fin de ce régne. Les François , faute de 
iècours affez confidérables , ne font pas de grands progrès 
en Piémont , où commandoit le maréchal de Briflac , il- 
luilre par fès talent militaires > & par les fentimens qu'où 
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prétendolt qu'avolt pour lui la duchefTe de Vaîentinois, Ce 
fut la jaloufîe du roi qui lui fit donner l'emploi de lieute-: 
fiant général par de-là les monts* 

M. de Thermes s'empare d'une partie de rifle de Corfê, 
Edouard , roi d'Angleterre , meurt âgé de leïze ans y 
cVft-à-dire en minorité , car , fûivant le teflament de loti 
père, il paroit qu'il ne devoit être majeur qu*â dix-huit 
ans , qui eft l^age de la majorité des rois d T Angleterre. 
Marie, fille de Catherine d'Arragon , & fœur aînée d'E- 
douard lui fùccéde, & pour ne laifTer aucun doute iùr fa 
légitimité , elle fait an nulle r la le n te n ce de divorce entre 
Henri & Catherine , ce qui rendott le mariage d'Anne de 
Eoulen & la naifïance d'Elitàbeth fort équivoques ; elle pu- 
nk de mort le duc de Nortumberland Se Jeanne Grai , 
pethe-niéce de Henri VIII. fa belle -fille» qu'il a voit fait 
proclamer reine. Jeanne defeendoit de ce duc de Suifolk % 
que Marie veuve de Louis XII. a voit époufë , Se par (k 
mère iè trouvait petite nièce de Henri VIII. elle ne fut 
exécutée que l'année lùîvante , vi&ime de l'ambition de 
fà maîfon , qu'elle avoit fervie malgré elle. On croit mê- 
me que Marie eût pu lui pardonner, mais une révolte ex- 
citée en là faveur % hâta cette exécution , qui fut lùivie de 
bien d'autres. Elifàbeth courut grand rifque. Marie réta- 
blit la religion Catholique en Angleterre. 

Michel Servet , hérétique » eft brûlé à Genève vingt ans 
après que Genève eut donné Ion arrêt contre la religion 
Romaine. Cette exécution fè fit à la pourfiiite de Calvin , 
qui démentit bien alors tout ce qu'il avoit cherché à éta- 
blir touchant les exécutions pratiquées contre les héréti- 
ques. Le Tolérantifme eft toujours la prétention du parti 
le plus foïble. Il s'autorîle mr-tout de ce que la religion 

£1 la feule qui ne l'admet pas , & tjue la tcUt 
Iiiij 
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gion Payenne n'a jamais perfècuté. On trouvera la preu- 
ve du contraire dans Tacite & dans Dion. » Ceux qui in- 
» troduifènt un nouveau culte , difôit Mécénas à Augufte , 
» ouvrent la porte à de nouvelles loix, d'où naifTent enfin 
» les cabales , les fa&ions , les conspirations, ce Quand on 
Ht que les Payens étoient tolérans , cela s'entend des ôif- 
ferens fyltêmes adoptés par les Payens, qui leur étoient tous 
égaux , parce qu'ils étoient d'accord fur le dogme , & que 
leurs dieux, loin de fè nuire, fè fortifioient en fè multi- 
pliant , mais que quand on en vouloit au Paganifme , ils, 
cefToient d'être tolérans ; témoin Socrate à qui il en coûta 
la vie. 

Édit de Henri IL par rapport à la collation des bénéfi- 
ces , qui confirme la partition des mois établie en Breta- 
gne , où le pape a huit mois , & eft obligé , fùivant le con- 
cile de Latran , de conférer dans les fix mois de la vacan- 
ce. On a prétendu que ce fut au concile de Confiance que. 
fut dreflé le compad Breton , en conséquence duquel cette 
partition fut d'abord établie , mais on ne voit aucune trace 
«le ce compad , & il y a plus d'apparence qu'on doit rap- 
porter cet arrangement à une bulle d'Eugène IV. Il faut re- 
marquer que, lors du concordat, quoique la Bretagne, ainfi 
que la Provence appartinflènt à François I. elles n'y furent 
cependant pas comprifès , parce que le concordat ne fut fait 
que pour abolir la pragmatique , & que, quand la pragma- 
tique fut faite fous Charles VII. ces provinces n'étoient 
goint au roi : auili François I. obtint-il un induit pour nom- 
mer aux bénéfices de ces deux provinces , auxquels les fùc- 
cefTeurs ont continué de nommer. Il en eft de même, des 
provinces réunies à la France depuis le concordat» 

Création du parlement de Bretagne» 
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Philippe , 61s de Charles-Quint , âgé de vingt-fêpt ans j 
oufe la reine Marie , qui en avoit trente-huit, au grand 
me contentement des Anglois & de la France, Le roi ravage 
le Brabant , le Hainaut f le Cambreils , & défait les Impé- 
riaux à la bataille de Rend , dont cependant il fut obligé 
de lever le fîége : il chercha à cette journée Toccafion de 
^combattre Charles-Quint , de personne à perfônne , maïs 
Charles-Quint l'évita. Le duc de Guiïè aïnfi que Tavannes., 
fè (îgnalerent dans ce combat. Stro^zi» commandant les 
rroupes de France f eft défait à la bataille de Marcian en 
Toscane , par le marquis de Marignan , qui après cette dé- 
faite marche à Sienne ; cette place eft courageusement dé- 
fendue par Blaifè de Montluc, 8c ne fè rend qu'après un 
fiége de dix mois* Jean-Paul d'Efparbès fè diftingue a ce 
fiége , 8c ramena depuis l'Infanterie Gafconne , qui s'étoît 
/ïgnalée au-delà des monts. M. de Thermes Ce maintient 
dans Ti/Ie de Code ; le maréchal de Briflac prend Yvréei 

La guerre fèrallentit dans les Pays-bas , par répuifèment 
réciproque de l'empereur & du roi. Le maréchal de Briflâc 
a quelques fuccès en Piémont* Charles-Quintfe démet de la 
couronne d'Efpagne en faveur de Philippe Ion rxls , dans une 
aiTemblée convoquée à Bruxelles, après lui avoir àanné > 
lors de Ion mariage avec Marie , les royaumes de Naples & 
de Sicile , & peu après l'inveftiture du duché de Milan , < 
lui avoir remis » deux mois avant cette aflêmblée , fes états des 
Pays-bas 8c de Bourgogne % & l'avoir créé chef de l'ordre de 
la Toiiôn. Ce prince avoit déjà fait élire rot des Romain» 
fin frère Ferdinand, qui pofféda l'empire après Juî; il fe 
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repentit bien-tôt d'avoir pris ce parti fi contraire aux int&i 
rets de Philippe II. fbn fils , & il fit Pimpoflible pour enga- 
ger Ferdinand à s'en défifter , mais Ferdinand tint bon* 
C'efl ce qui a fait dans l'Europe les deux branches d'Au- 
triche. 

Les papes de la Maifôn de Médias a voient fait leurs parens 
ducs de Tofcane. Paul III. avoit fait (on fils Farnefê fôu- 
Yerain de Parme & de Plaisance. Los ÇarafFes voulurent 
de même tenter la fortune fous le pontificat . de Paul IV. 
en confequence ce pape propofà une ligue à Henri II. pour 
conquérir conjointement le royaume de Naples ; le roi ac- 
cepta la ligue , malgré les fà-ges remontrances du conné- 
table de Montmorenci, du cardinal de Tournon , & du ma- 
réchal de Briflàc ; il y fut excité par le cardinal de Lorraine» 
qui avoit , dit-on , des vues fur le fbuverain pontificat , & 
par le duc de Guifè fôn frère , qui devoit commander l'ar- 
mée , & qui étoit toujours entcté des prétentions de fà maifôn 
fur le royaume de Naples, 

if**. 

Trêve de cinq ans , Conclue à Vaucelles entre Pempereur 8c 
te roi , le j. Février. Charles-Quint fè démet de l'empire 
en faveur de fôn frère Ferdinand , déjà roi des Romains. Les 
électeurs & princes de l'Empire s'étoient fort élevés contre 
l'éle&ion d'un roi des Romains , difànt que c'étoit donner 
deux maîtres à l'Empire ; grave impcrio futur um duos habcrt 
eodem tempore dominos ; ( Struvius ) que c'étoit une nou- 
veauté dont il n'y avoit pas d'exemple dans l'Empire , & 
une infraction manifefte a la bulle d'or. Mais les électeurs 
le trcmpoient dans le fait , car il y avoit long-tems que 
l'cledion d'un roi des Romains avoit eu lieu, du vivant 
mime d'un empereur régnant, puifque dès l'an 105 6* (V. 
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à cette année. ) l'empereur Henri III. avoît fait déclarer 
fon fils roi des Romains ; & par rapport à la bulle d'or , 
qui n'en dit pas un mot , Charles IV. qui en étott l'auteur 
Se qui devoit l'entendre , n'avoit-il pas fait élire Venceilas 
fort fils roi des Romains ? À la vérité il y trouva de i'oppo- 
fïtion, mais il en vint à bout, en promettant à chape 
électeur cent mille florins, qui furent convertis en terres 
gu*il leur céda. 

Après cette ceffion de l'Empire, Charles-Quint le retira 
dans un couvent de la province d'Eftramadure. Marie d'Au- 
triche, veuve de Louis de Hongrie , four de Charles-Quint, 
qui avoît fuccédé dans le gouvernement des Pays-bas ;i ù 
tante Marguerite, & qui y fer vit fi utilement contre la France, 
accompagne l'empereur dans fà retraite avec Eléonore fa 
ioeur , veuve de François I. elles ne lui lurvccurent guéres 
ni Tune ni l'autre , étant mortes toutes deux en ijytf. Ls 
calomnie n'avoit pas épargné Marie d'Autriche ; on préten-, 
doit que dom Jean d'Autriche n'étoitpas fils de Barbe Blom- 
berg, 3c elle ne pardonnoit pas à Henri II. quelques chanfôns 
que Ton a voit faites en France fiir elle & fur Barbançon. 
( à* Aremherg. ) Balzac parlant de cette retraite de Charles^ 
Quint , cite une pièce qu'il avoit reçue de Rome , & quï 
commence par ces mots: Lorjque Char Us ennuyé du mande 
voulue mourir fous l'empire de fon frère (y fous le regn& 
de fon fils , &c. En effet, c'étoit bien des maîtres pour un 
homme fi vain, Charîes-Qutnts'entretenantun jour avec le 
marquis d'Aflorga , des (ervices qu'il pouvoit tirer de (es 
fu jets , lui dit ; les fe teneurs 6* les gens de qualité me dé- 
pou t tient , les gens de Lettres minflruifent , &* Us mar- 
chands m*eririchiffent 9 Le cardinal Caraffe vient en France 
en qualité de légat ; il détermine le roi 1 rompre la trêve » 
& à envoyer deux armées , l'une en Italie ; commandée par 
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le duc de Guifè , l'autre en Flandres , commandée par le 
connétable de Montmorenci. Édit touchant les mariages clan- 
deftins. L'occafïon de cet édit fut la promefle de mariage 
que le duc de Montmorencî avoit donnée à Mademoiselle 
de Pienne , fans le confèntement du connétable : le pape 
Paul IV. à qui le roi 8c le connétable demandèrent des 
difpenfès, pour relever le duc de Montmorenci de cette pro- 
mefle , afin qu'il pût époufèr madame de Farnefè , fille na- 
turelle de Henri IL apporta beaucoup de retardement à ex- 
pédier la difpenfè ; il vouloit en cela complaire au duc de 
Guifè , jaloux du nouveau crédit que la maifbn de Mont- 
morenci alloit acquérir par ce mariage : ce fut dans ces cir- 
conftances que fut donné l'édit fur les mariages clandeflins. 
Il faut remarquer que le roi donna à cet édit un effet ré- 
troactif. 

Édit rigoureux 8c obfèrvé , qui punit de mort les filles 
& femmes qui font périr leur fruit. 

Philippe II. regagne les Farnefès en leur rendant Plaï- 
ïànce , & le duc de Tofcane en lui remettant Sienne. Le 
duc de Guifè, mal fécondé par le pape, & ayant en tête le 
duc d'Albe , n'a pas de fùccès en Italie. Marie , reine d'An- 
gleterre , détermine fès fujets à lui fournir des fècours pour 
faire la guerre au roi. Siège de Saint-Quentin , par Ema- 
nuel Philibert duc de Savoie , défendu vaillamment par 
ï'amiral de Coligni : le connétable de Montmorenci , quoi- 
que moins fort de moitié que les ennemis , s'avance vers la 
place , contre l'avis du maréchal de Saint- André , pour jr t 
faire entrer du fècours : quelques troupes s'y glifierent , mais 
le connétable ayant été attaqué dans fà retraite , eft vaincu 
& fait prifbnnier avec le maréchal de Saint- André ; le comte 
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cT An guïen, frère du prince de Condé , y perd la vie, le comte 
le Mon tpen/ier la liberté , & l'amiral eft forcé de rendre 

Saint-Quentin , où il fut fait prisonnier. Cette bataille nom- 
aée Bataille de Saint-Quentin , répand la terreur dans U 
Vance. Le duc de Guiiè eïi rappelle fur le champ d'Italie 
vec (on armée. Le maréchal de BrifTac fè fôutient dans le 
'iémont » avec le peu de troupes qui lui reftent. Les enne* 
nis manquent de fîirprendre la ville de Lyon» 

Afïëmblée des notables , tenue dans une chambre du par- 
lement : ce fut dans cette aflemblée d'états que la magiftra- 
ture prit féance pour la première fois , & forma un quatrième 
ordre ; jufques-là elle n'y avoit pas pris de place, & c 3 efl 
tort qu'on l'a cru confondue avec le tiers-état : elle n'y 
point reparu depuis ; elle n'aiîifta ni aux états de Blois , 
a ceux de Paris. Le duc de Guifè efî fait lieutenant gêné-* 
tal du royaume , & y rétablît la confiance par la prilè im- 
portante de la ville de Calais , qui étoit entre les mains 
des Anglois depuis 1347- qu'Edouard III, Ta voit prife fut 
ï hiljppe de Valois. Les Anglois font entièrement chalTés 
de la France. Le duc de Guîfè prend Guines , enfuite 
Thionville, où Strozii fut tué. Tandis que le duc de Nevers 
Mrend Charlemont, le maréchal de Thermes, qui avoit fùccedé 
i Stvozzi dans l'office de maréchal de France , prend Dun- 
erque & Berg Saint-Vmox , & eft battu a Gravelines par 
comte d'Egmont : c'étoit ce même comte d'Egmont qui 
ivoit été vainqueur à Saint-Quentin , Se qui mourut dix 
ans après fur un échafraut , laiïTant dans une extrême pau- 
vreté Sabine de Bavière (à femme , trois fils Se huit filles* 
Marie Stuart épouie François dauphin , ( depuis François 
1. ) ce qui fit que ce prince , du vivant de Ion père , s*ap-: 
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pella le roi dauphin , à caufê de la couronne d'Ecoflè que 
cette princefle lui apporta en dot. Il eut mieux vallu pour 
elle d'époufer le jeune prince Edouard , fùcceflèur de Henri 
VIII. que les Anglois lui propofèrent. Le cardinal Granvelle 
aroit propofe fbn mariage avec dom Carlos ; on ne com-r 
prend pas pourquoi Philippe IL n'y voulut pas confèntir. 
On commence à parler de paix. La mort de Marie, femme 
de Philippe II. rend ce prince plus indifférent fur les pertes 
des Anglois : fès affaires d'ailleurs le rappelloient en Espa- 
gne. Ëlifàbeth fùccéda a la reine Marie : Philippe IL avoit 
confèrvé la vie à cette princefle , quoique Marie l'eût fait 
condamner , & cette adion pleine d'humanité en apparence 
lui fit honneur : mais Cabrera , fon hiftorien , avoue de 
bonne foi que cen'étoit qu'un effet de fà politique , &que 
n'ayant point d'enfans de Marie , il confèrvoit Ëlifàbeth , 
pour empêcher que Marie Stuart quî alloit devenir reine de 
France , ne joignît à cette couronne celle d'Angleterre , & 
ne devînt par cette union redoutable aux Pays-bas. Ce même 
Philippe II. fit propofèr à la reine Ëlifàbeth de l'époufèr» 
(Mcm. de Nevers.) Le duc de Gui (è* voit diminuer (à fa- 
veur , pour avoir déplu à la ducheflè de Valentinois. Le 
connétable eft chargé de la négociation de la paix : il intérefle 
le duc de Savoie à y travailler , par Tempérance de la reftitu- 
tion de fès états. François de Noailles , évéque d'Acqs, un 
des plus habiles négociateurs qu'ait eus la France , obtient 
la prcféance à Vemfè fur Vargas , ambafladeur de- Phi- 
lippe II. 

Elisabeth âgée de vingt-cinq ans, fiiccéde à Marie fi 
fôeur : elle n'eut garde de changer d'abord les miniftres du 
règne précédent , quoiqu'elle eût à s'en plaindre , mais elle 
en affacia huit autres. Le parlement reconnoît la légitimité 
de fbn droit à la couronne , fans avoir jamais fait aucun a&e 
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en faveur de ià légitimation. Le ferment de la fuprématie 
rétabli* 

Le roi fait prendre à fàn fils & à û belle-fille le titre Se 
les armes de roi & de reine d'Ecoflè , d'Angleterre & d'Ir- 
lande* 

Edït donne à Eftouan au mois de iuin , pour punir de mort 
tous les Luthériens , lequel fut vérifié par tous les parlemens 
fans limitation , aveedéfenfès aux juges*de diminuer la peine» 
comme ils avoient fait : & parce qu'il y eut quelques con- 
seillers du parlement de Paris qui , à la mercuriale , furent 
d'avis de faire ouverture des priions à un Luthérien qui per- 
îiilo'it en fon opiniâtreté » chofe du tout contraire à Pcdit dt 
Romorentin , le roi vint en parlement y Icant pour lors aux 
Auguftins , & fit constituer prilônniers cinq conïèîllers de la 
cour, (Afem. de Cajîetnau , Uv m n c/t t 3. ) Le parlement 
étoit compofé alors de cent trente juges , & le royaume de 
fèpt parlemens* 

Paix de Cateau-Cambrefis , dont les conditions furent 
alors deftpprouvées par lesGuiïès , ennemis du connétable 
qui en fut 1 auteur , & qui étoit dans la plus haute faveur 
par le mariage de Damviile fon fils avec Henriette de la 
Marck, petite-fille de la duchefle de Valentinois. Les Guiles 
avoient raifon, & ce fut contre Pavis de tout fon conieil» 
que Henri II, qui commençoit à reprendre iès avantages 
fur VrA pagne , perdit par ce traité ce que les armes Elpa- 
gnoles n'auroîent pu lui enlever après trente années de &G- 
ces. Calais refte à la France, mais ce ne devoit être que 
pour huit ans ; paffé lequel tems cette ville devoit résumer 
aux Anglois, (bus la condition que pendant ledit etyace de 
huit années la reine Elifabeth n'entreprendroit rien contre 
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la France ni contre PEcoflè : & comme cette princeflè matt* 
qua à cette condition , en envoyant du fècours à l'amiral 8c 
aux hérétiques d*Ecoflè , Calais nous refta. On rend au duc 
de Savoie une partie de (es états, jufqu'à ce que les droits 
de la duchefle d'Angoulême , grand'mere du roi , eufïènt 
été réglés : on prétendit , que par cette reftitution , le conné- 
table s'acquittoit de douze cens mille francs qu'il devoit au 
duc de Savoie pour fà rançon : d'ailleurs , tout eu rendu de 
part & d'autre , fbit en Italie , fbit en France , excepté les 
trois importantes villes de Metz, Toul & Verdun , qui nous 
relièrent. Par la même paix, furent conclus les mariages 
d'Elilàbeth , fille du roi , avec Philippe II. & de fà fôeur 
Marguerite avec le duc de Savoie : ce fut au milieu des 
fêtes que donna Henri II. à l'occafïon de ce fécond mariage > 
que ce malheureux prince trouva la mort. M. de Thou un 
peu crédule fur l'aflrologie judiciaire , rapporte que le fa- 
meux aflrologue Luc Gauric avoit prédit le tems & le genre 
de mort dont devoit finir Henri II. Cependant le célèbre 
Gaflèndi rapporte lui-même la prédidion de Gauric, qui 
porte que n ce prince pouvoit furmonter les périls dont il 
étoit menacé la fbixante-troifîéme & la fbixante-quatriéme 
année de fon âge , il vivroit heureux jufqu'à fbixante-neuf 
ans dix mois, & ce prince eft mort à quarante ans. 

Les divertiflèmens d'alors étoient les combats à la bar-» 
riere , les tournois , les joutes , & les tours de force. Bran- 
tôme raconte avec admiration comment le duc de Nemours 
monté fur un rouflïn, qui fc nommoit k Réa/ 9 defcendoit 
au grand galop les degrés de la fâinte Chapelle de Paris r 
cette oftentation de vigueur & d'adrefïè dont les guerriers 
d'alors faifbient parade , étoit un refte de ce qui fe pafïbit 
du tems où les armes à feu n'étoient pas encore trouvées. 
Comme alors on fe battoit fbuvent corps à corps , il ctoit 
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Utile de pratiquer des exercices qui entretenaient Tadrefle 
& la force: aulîi voyons-nous qu'infênfiblementces exercices 
devenus moins néceflaires , payèrent de mode , & que s'ils 
reparurent dans quelques occasions > ce ne fut que comme 
des représentations d'un ulâge antique. Un envoyé du G 
Seigneur qui vint en France ious le règne de Charles VII. 
& qui affilia à ces fortes de ipeClacJes , où il arrivoit tou- 
jours malheur * difôit fort lentement » que// cétoli tout de 
èon f ce nétoit pas aj/cç , & que jï c'étfiîl un jeu , cètoit 
irop. 
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Avènement 
à la couronne. 



François 
II. 

parvient à la 
couronne le lot 
juillet 15 59 
âgé de fei\e 
ans. Il fut fa- 
tri à Reims le 
ïl.feptembrc 
de la mime 
année , par 
^archevêque 
Charles , c or- 
dinal de Lor- 
raine 9 Tans 
granSe pom- 
pe , d'autant 
Su'il étoic en 
euil. {Jour 
tial de Bru- 
lard.) 

On ne fabriqua 
aucune monnoie 
en France fous ie 
nom de ce prin- 
ce : mais en E- 
coflfe on fabriqua 
«les teitons fous 
le nom de Fran- 
çois II. & de 
Marie reine d'E- 
coflê Ion epoufe. 
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N fê plaint quelquefois de la difètte des 
grands hommes , & on regrette les iiécles qui 
en ont produit plufïeurs à la fois. C'eft en effet 
un beau ïpe&acle dans Thifloire , que de voie 
des événemens fïnguliers préparés par des es- 
prits fupérieurs, & fôutenus par des courages 
héroïques : mais les peuples en font-ils plus 
heureux ? Je crois bien que des grands hom- 
mes réunis fous une autorité légitime , & dont 
les talens ne font employés qu'au bien de l'état » 
peuvent & doivent produire de grandes chofès ; 
mais comme ces circonflances le trouvent ra- 
rement enfèmble, il n'y a pas de plus grand 
malheur pour les états que ce concours de per- 
fbnnages illuftres & puiflans , qui , prétendans 
tous a l'autorité , commencent par la divifèr» 
8c finiflènt par l'anéantir. 

Tel fut le régne de François II. ce régne 
d'une courte durée, puifqu'il ne fut que de <£x- 
lept mois , fit éclore tous les maux qui depuis 
defblerent la France , & dont la caufè princi- 
pale fut le nombre de grands hommes qui vi- 
voient alors. Les Guifès qui abufbient de l'au- 
troité que le roi leur avoit confiée , étoient 
allez grands pour fê maintenir contre les prin- 
ces du fàng qui prétendoient avoir droit au 
gouvernement , à caufè de la jeuneflè du roi. 
Le roi de Navarre & le prince de Condé avoient 
afTez de refiburces pour former un parti con- 
tre eux > & les grands du royaume aiTez d'am- 
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bition pour entretenir les diyîlîons , & pour vouloir profiter 
des troubles. Les querelles de religion étoient un prétexte 
trop (pécieux pour n'être pas employé par les deux partis : 
l'attachement de la plupart des peuples pour l'ancien & le 
véritable culte , tint lieu aux Guifès de ce qui leur man- 
quoit pour appuyer une autorité qu'on (èntoit bien qu'ils 
ne dévoient qu'à la féduftion ; & l'amour de la nouveauté 
tint lieu aux princes du (àng de l'autorité qui étoit entre 
les mains des Guifès. 

François duc de Guifê & le cardinal de Lorraine , oncles 
du roi par (à femme , (ont mis à la tête du gouvernement : 
ce fut à cette occasion que le greffier du Tillet écrivit fbn 
livre de la Majorité des rois y pour prouver que le roi ma- 
jeur , quoique jeune d'âge , peut fè choifîr le confèil qu'il 
Veut* Le connétable de Montmorenci & la ducheflê de Va- 
lentinois (ont renvoyés. La reine ne pardonnoit pas au pre- 
mier d'avoir dit , qu'excepté une fille naturelle , il n'y avoit 
aucun des enfans du roi qui lui reflèmblat. Sa charge de 
grand-maître fut donnée au duc de Guifè , & pour dédom- 
magement , (on fils aine fut fait maréchal de France Jur- 
numéraire. 

On ôte les (ceaux à Bertrandi , créature de la duchefîe 
de Valèntinois > qui fut envoyé à Rome , pour les rendre au 
thancelier Olivier, perfbnnage illunre, dit M. de Thou, 
par (on intégrité > par la politefle & l'agrément de (on e£ 
prit , par (à (àgefle & fôn expérience dans les affaires* : mais 
ce magiflrat s'apperçut bien-tôt qu'on l'avoit rappelle à la 
fervitude plutôt qu'à la libre fonction de la première charge 
de l'État , & que l'on vouloit fè fèrvir de (a réputation pour 
autorifèr les injuftices dont on le forceroit d'être le minulre. 
' Meilleurs de Guifè , pour relever leur miniftere , font rendre 
4§§ éditt trcs-figes : l'un pour défendre de porter des armes 
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à feu ; un autre pour révoquer toutes les aliénations du Do- 
maine ; Se un troiïîéme, par lequel le roi ordonne que, lor£ 
qu'il y auroît une place vacante dans les tribunaux de juilice, 
les juges euiïênt à préfènter trois fujets t parmi lefquels f 
majelté choifîroit. Us engagent le roi a faire une promotion 
de dix-huit chevaliers de faint Michel , ce qui commence ; 
avilir cet ordre , dont le nombre ne devoir être que de trenû 
fîx: cela donne lieu à Le Laboureur de faire une réflexion 
fur ta multiplication des grandes dignités en France* » Le 
» prince efi trompé , qui croit que cette multiplication de 
» grandeurs en ion état lui fi>it avantageuse , ce (ont autant 
» de dettes qu'il crée (ur Ça couronne, ce font autant de 
» nouveaux intérêts qui le forment pour les partis & pour le 
» factions à venir , parce que la fortune qui élevé les nou- 
ï> velles créatures, les biffe nourrir à la république. ( 
r> Laboureur fur Cafteinau, ) » Les marques d'honneur, 
» dit JVL de Sainte Palaye, font la monnole de l'état : ilefl 
» suffi dangereux de îa bauflèr à l'excès , que de la bai/Tèr < 
J'ajouterai encore une réflexion , c'eft que les honneurs i 
les récompenses ne deviennent jamais plus communs que 
quand le mérite eft plus rare, Antoine de Bourbon , rot de 
Navarre, favorite, par (k lenteur à le rendre à la cour, 
l'ambition des Guifës , & les trouve les maîtres quand il 
arrive : on le renvoyé avec le cardinal de Bourbon fbn frère 
êc le prince de la Roche-lùr-Yon , conduire Elisabeth de 
France à Philippe IL ion mari , Se lui porter Tordre de Saint 
Michel. Antoine Mînard , préfïdent au parlement , lequel 
avoit été curateur de Marie Stuart , magiftrat fort attachée 
la véritable religion , efl aïïalïîné d'un coup de piflolet le iz. 
décembre entre cinq & fîx heures du fôir > étant fur la mule, 
au retour du palais* Ce fut à Tocca/îon de ce meurtre » qu'il 
fin donné un edit , portant que la cour Je lever 9 it de^-Urs, 
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en avant à quatre heurts du folr > depuis la faint Martin 
jujquà Parues, On ïôupçonna de ce meurtre un Ecofïois, 
nommé Jacques S tuan. Anne du Bourg, ce nfèi lier au par- 
lement & diacre , eft exécuta en grève , pour Je fait du Cal- 
Vinifme , après avoir été dégradé ; & comme TaiTafllnat du 
préiîdent Minard hâta Ja condamnation de du Bourg, auiïl 
la condamnation de du Bourg donna lieu à la conjuration 
4 > Amboi(ê , tk aux guerres qui fuîvirent. 

if 60. 

La conlpïration d'Amboifè contre les Guîfès éclate au 
mois de mars : la différence de commencer Tannée au mois 
de janvier ou à Pâques * amis quelquefois de la diverfîté dans 
ïes dattes ; les uns plaçant , par exemple , la conjuration 
d'Ain boife en t 5 52. & les autres eni 5 60, Le prince de Condé 
paflbit pour écre le chef muet de cette confpïration , dont Ja 
Kenaudle étoit le conducteur* Ce la Renaudie devoit la vie 
au duc de Guïfe, qui Pavoit aidé à Ce fâuver des prifôns de 
Dijon , où il étoit pour avoir fait une certaine fauflêté , 
difoit-on , contre le greffier du Tillet , pour la cure de 
Champîgners en Angoumois. ( Brantôme, ) Le prétexte de 
la conjuration d'Amboifè étoit la religion , combùn que le 
hruit fut quily avait plus de malcontentement que de hu-* 
guenourie* ( journal de Brûlart. ) Les Guîfes en font avertis 
par le nommé A venelles avocat* La cour qui étoit à Blois ^ 
iè retire à Ambottê. Le duc de Guifè eft déclaré lieutenant 
général du royaume, La plus grande partie des conjurés e£l 
arrêtée , & Us font exécutés. Le chancelier Olivier meurt 
de douleur de tous ces troubles. Michel de l'Hôpital lui fuc- 
céde. Le prince de Condé qui étoit à la cour , eft aceufé 
d'avoir eu part à la conjuration, & s'en juftî fie. Le duc de 
Guilè vouloit que l'on diffimulit avec le prince de Coudé f 
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dans la crainte que le défefpoir n'achevât de le déterminer 
pour les Proteftans , mais le cardinal de Lorraine ne fut point 
de cet avis. ( Mtm. de Caftelnau. ) La duchefle de Ferrare £ 
grande Proteftante^ fôeur de k reine Claude , qui revint 
alors en France , & qui crut que lé duc de Guifè ion gendre 
&oit d'accord avec le cardinal, lui dit qu'il avoit failli 
grandement , & que ce n étoit pas peu de chofe de traiter 
un prince du fan g de cette forte. ( Brantôme. ) Marot étoifc 
fècretaire de cette princefle , & Calvin Pavoit été voir à 
Ferrare ; elle mourut à Montargis en if 7?« Les conjurés , 
par l'opinion qu'Us avoient de la fidélité de l'amiral pour le 
roi « Ce cachèrent de lui, & il ne fut rien de la conjuration* 

Edit Se Romorantin , qui attribue aux évéques la con-H 
nouTance du crime d'héréfie , & l'interdit aux cours de par-* 
lement ; cet édit ne fut enregim-é qu'avec peine , & avec 
des modifications par rapport aux laïcs , à qui la cour réfèrve 
te droit de fe pourvoir devant le juge royal» On prétendoit 
que le chancelier de l'Hôpital n'avoit donné cet édit que 
pour éviter un plus grand mal , qui étoit l'établiflèment de 
'inquifition. 

Edit des fécondes noces. Le roi aiTemble à Fontainebleau! 
un confêil extraordinaire , où l'amiral de Coligni préfenta 
une requête en faveur des Calviniftes. Le réfultat fut que 
l'on convoqueroit les états à Orléans , qu'on laifferoit les 
Calviniftes en repos , & qu'on aïïèmbleroh un concile na-. 
tîonal , fi le pape en refufbit un général. Cette dernière ré-* 
fôlution hâta la tenue du concile. Le roi de Navarre & le 
prince de Condé font mandés pour fe trouver aux états à 
Orléans. Le prince de Condé "efl arrêté en arrivant dan» 
cette ville , où étoit le roi , fur le prétexte d'une nouvelle 
confpiration découverte par Jacques de la Sague , agent de 
ce prince , & eu condamné par des commiflaires à perdre 
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ïfiit 



exécute , 
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[ mourut 

fut ces entrefaites. II fui jufHfîé fous le règne iîiivant par un 
arrêt du parlement. Le Laboureur rapporte au fujet de l'ar- 
rêt contre le prince de Condé , que Louis de Buell comte de 
Sancerre , refuià généreusement de le ligner y & que ce re- 
tardement aida au fâlût du prisonnier. D'autres ajoutent que 
le chancelier & le prennent Guillard du Mortier , différèrent 
de fîgner par le même motif; mais M. de Thou croit que 
l'arrêt de mort fut drefle & non fîgné* 

Quoique le royaume tombât dans une minante par la 
mort de François IL cependant il ne fut pas regretté , parce 
qu'on aimoit mieux une minorité véritable , qu'une majorité 
imaginaire. 

Les Proteftans fuient appelles en ce tems Huguenots* 
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IX, 
né a S, Gcr 
m&in en £*j 
le 17. far 
t$$o,p4tMiettt 

le 5. décem- 
bre I S 60. âgt 
d'environ dix 

|W/. fif«tp- 

eri à Reims ie 
iS.mai *5 fiI 
p*r Churîff , 
cgyâimmt de 
L*rt*tftt* 

M* deCtpierrt 
«*oitcœ fane ou» 

n'etoit encore 

Î[ue dite d Or 
BMU ; quanti 1 
dcvjnt r.n , or? 
forgu-t i M. de 
Cip.tnre \* pnn 
ce de h R*che 
fur-Yoo. Il eut 

ÎOur ptécCOtCUl 
aci-juci A in iut 
Max 1 nu li en , if 
chiduc d'Aiurj. 
che , depiiH em- 
pereur 

lJfJHJ-pr: 

jari ik& lui d un- 
ru (bu nom Jtr 
NjïmjlliCn.qu'i 
chiu-rj itpMÎti 
Si «cviTc , dont 
le chiiKcLcr de 
il était 
fauteur , turent 
«leu*. coloimci , 

fùlttf tfT/itfr- 
M* 
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T ats généraux tenus à Orléans, pub re- 
mis 1 Pontoue ; Jes députés des trois états ayant 
représenté que leurs pouvoirs étoient expirés à 
la mort du roi , Se qu'il falloit les renouveller» 
il fut arrêté que les députés continueraient d'a- 
gir en vertu de leurs commiffions , fur le prin- 
cipe que par la loi du royaume, le mort îàifîc 
le vif * que l'autorité royale ne meurt point > 
& qu'elle paCe fans interruption du rot défunt 
à lôn légitime fîicceffèur. 

L'état était alors endetté de quarante-deux 
millions, quoique le roi Henri IL eût trouvé 
dans le trclor de l'épargne dix-fept cens mille 
écus ; enlôrte que ces dettes furent faites en 
moins de quatorze ans» Les états d'Orléans ne 
produisirent aucun bien : il faut feulement re- 
marquer la célèbre ordonnance qui y fut ren- ' 
due au tu jet des matières eccléiïaïliques y 8c 
fur le fait de la jutëîce. L'article VIII. reftraint 
l'abus des monitoires, 8c défend d'en donner t 
Gnon pour crime & (candale public ; dans un 
des articles , les (ubfHtutions (ont réduites à 
deux degrés ; il eft aufîi ordonné que déformais 
tous les baillis & fénéchaux iêroîent de robe 
courte. Louis XII. a voit ordonné que les bail- 
lis & fénéchaux leroient gradués , parce que 
la juitice fôuffroit d'être exercée par des hom- 
mes de guerre , qui n'avoient nulle idée de 
jurilpruoence ; mais comme les degrés qu'ils 
prenaient ne les rendoient pas plus fayans , le 
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Elîfibcch 
d'Autriche , 
fille deTem- 
pereur M*xi- 
rïjiiîen I |. 
mariée en 
1570. morte 
en i;s>2. 

Philips II. 

yrei m niflft 
Anne. d'An tri- 
che la Femme, nt 
Îropaïcr pjr un 
cft.itc rre< - fii- 
vjru k la reine 
ELiilmh , vcii' 
ve dr Charles 
JX. & Jcrur de 
Ij re ne Anne 
de J'cpoufer 
1 empereur ft 
l'itnjitrjtrice , 
fttur de Philippe 
II. le* père & 
mère , rkez Jef. 
. cjueU elle l'êtûn 
e t firent der 
mutile» 
pour li détermi- 
ner * te mj/jà 
}C. ( Br tontine. ) 
Vî/rr mOTÎiVtl 
jttvtfiiîi mi&ze f<r~ 
m&Bêm (deTkou.) 
Ptinrrjfe , rjui , 
quai que tlAMt ta 

wejfe » avait tei 
maurt dt ïan 
f r/ff tr»r* 



E N FA Nf* 



Marie -Elîlabcih . morte 
âgée de cinq anj» 



IÎ74. 
MO ET, 



Enfant *âmrttt. 

Cli irlct IX. ent de Mari* 
Jhuchet 3 fitie du lieutr- 
ttdiU particulier au pri- 
f f di*l d'OHianu 

N. . .*£]*, mort en bu 
*gc. 

Charlei de Viloii . c|ui 

fat f«ccefl5TCrnentgr*n4 
pr eur deFrj, 
te d'Auvergne,. h\ i \t 
tf'Angrtiilciiie , U quel a 
fttit ta wtjwvAp dft der- 
wrrt durs d % jrfngeute* 
me. £,*, 

Marie Hutctet èp$ufa de- 
puis Françon de Bal- 

z.r.c , ft'<£nettr A* Anna, 
gun, dont élit eut Hen- 
riette de Balzac t l'tt*t 
des umtrtjfn dt Henri 



CHARLES 

IX. 
mrmt au i ba- 
teau de Vin- 
cttmej le 30. 
mail J74 httr 
de la Penir- 
cote i entre 
trois £7" qua- 
tre heures a- 
prés mi,. 

.ms. il 
en avott rég'è 
trei\e C7" de* 
mi* Son cœur 
fut farté aux 
Cèlffiins de 
Paris, II e/7 
enterré à S. 
Denis* 

Aprèfle dîner _, 
nu? Jelou Vuff- 
pr . fuit Ici obfê- 
I =iur Dc- 
pttWmoqt 
JVJnr j 
fîhnfiopbc de 
Thon , envnya 
comiruniirra M* 
A ni i or, grand 41*. 
manier , Je lui 
venir dire 1er 
grarerrt. 
ce qu'il refu-'a de 
faire, A mcine i'e 
carUa. La n.cnic 
difficulté releva 
I Virer rement 
de Loiftii XIV, 
M. de Meimct 
étant premre 
prennent. Murer 
pmnon^a à Ro- 
me Taxation Fu- 
nèbre de Char Ici 
IX. 



P R I NC E S 

tùiitemperaini. 



Pape t. 

Pie IV. jjo-«. 

PkV. „ 71 . 

GrégojrcXlTT. 1585. 

Maifo» OitHjmaxct 

SnTjman. II» *%€€• 

Sclim 11. 1 574» 

Empettutim 

Ferdinand, i>^4* 

MaJtimiLien II, 1S7Û. 

Roi d'jQfogm** 

Philippe lî. iepj. 

Foi de Portugal. 

Sebafticn. lift* 

Roi d'Angleterre. 

Elifabeib. ,f j a 

Xol d'EcaJe. 

Marie Scuart, jïBy* 

Roi de DjttHftnarf. 

Frédéric II. teS*. 

Reii de Suide, 

léfeffi 15*0. 

BU . here d'Eric, ifji» 

Reif de Pologne. 

S'gïfmond fî. ïS71é 

Hcmi . depuii roi de Fran- 
ce. 



Cxer. 

Jtran Bjfilowi". 



15*4- 




chancelier de l'Hôpital jugea qu'il (croît plus court de leui 
oter l'adminiflration de la juftice » en ordonnant qu r 'âs ft- 
roient tous de robe courte, au moyen de quoi l'admiruÊ 
tratlon de la jullice relia à leurs lieurenans , ce qui ache 
va de faire deux états diltin&s de la robe fit de l'épée 
inftitution bien foge pour que la force fbit balancée pa 
la loi : par Tankle L* de la même ordonnance , le roi 
réduit à un feul les deux fîéges de juïtice qui fe trouveront 
dans une (eîgneurie qui n'eit pas royale , ce qui évite un 
degréro }uri(Bit~tion aux justiciables y en leur latflant tou- 
jours cependant la voie de l'appel, fans cela rien ne.fe- 
roit plus dangereux qu'un tribunal unique. Les différen- 
tes jurïfdiftiGns forment des degrés par lesquels l'autorité 
defëend à pas réglés , & qui rempëchent , dit Bodin , de 
tomber fur les peuples avec la violence de la chiite. Mais 
ce qui eH le plus à remarquer dans cette ordonnance t eil 
l'article LXXXIV. par leauel Je roi ordonne que les mi- 
nutes des ades fèfeflt fîgnees des parties : il eft bien fur- 
prenant que pour la fureté des contrats & pour la célérité 
des expéditions , on ne s'en fût pas avifé plutôt. L'article 
premier de cette même ordonnance rétablilîbit la pragmati- 
que par rapport aux élections : le motif étoit que le pape 
avoit fait cafferle concordat comme trop favorable au roi* 
( ce concordat fi mal reçu en France ) & qu'il vouloir ré- 
tablir à fôn profit la collation des bénéfices , ainli qu'il en 
ufàit en Italie & en Eipagne , & donner pour droit aux 
François les régies de la chancellerie Romaine. Ce fut dans 
ces circonftances que Charles IX, pour contregager le pape . 
fît revivre la pragmatique , (ou s prétexte que le concordai 
a voit dû finir avec François I. Le pape qui fê vit par-J/ 
privé du fruit des bulles fans avoir l'avantage des colla 
lions, redemanda le concordat j le cardinal d'Eft , qui vint 
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Charles j car- 
dinal de Lor- 
raine. 1574. 

ArtusdeCof 
fé, feignctti 
de G on n or , 
grand panne- 
1 fin ten- 
dant des fi- 
nances, & de 
puis maré- 
chal de Fran- 
ce. 1581. 
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d'état. 

Cl. de l'Au- 
bépine. I s $7. 
Jacq. Bour- 
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Fior. Rober 
teu iy«7. 

Flor. Robet- 
let d'Alluie, 
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Sïm. 1 

Sauves. i$79> 
Nie de Neu- 
ville de Vil- 
Icrot. J617. 

Piertc Bru- 
1608. 
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Anne de Mont m o 
rend. 1567. 

MArêthtHX de 
T/Auce, 

Jean d'Albon de 
SjfQl André' 

ijtfx. 

Charles de CûfUi 
de Briflàc* 156;. 

Paul de la Barchc 
de Thermes. 

! S«i 

François de Mant- 
morcncii IS79. 

Itnbert Je la PU- 
ti'rc de Bour- 
d.Han. 1567. 

François de Sc?- 
peaux^fu 
de Vieîlfc 

U7i 

Henri de Mont- 
morenci , der 
de Dam ville. 

Art us de Cofle\ 

Honorât de Sa 
voie. 15 se 

Gafpard de Sfctth 
de Ta vannes. 
H73 
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C'jumelierrm 

Michel de l'Hô- 
pital, 15 73» 

J. de M or milliers, 
G. D* S. 1577 

Ptcmitti Prift* 
' 'drus. 

Gilles le Maiftre. 
156;. 

Candopbe de 
Thou. icÇz 

Prrjcur?ttri du Ri. 

Gilles Bourdin, 
1570. 

Jean de laQjiefi?. 

Avocat 1 du Rii. 

Baptifte du Mcf- 
nil. is-59» 

Aimon Bouche- 
rat. 15^4 

Gui du Faur de 
Pibrac. ij 14. 

AugiiftindcThou. 
a 5 ** 5 - 

J7 j tfTWii enatre a'on 
jwi «nwrjii du t 

ta frtffancr j: ■ 

four i>j*/>r <rf* (a f •'' 

il» (/i 1 trînt-ci è ta fia- 
it de l'tVQCdt du Ni 



de Ucmi IV. tue à 11 
S. BjuiLcleim H7J* 

Jean Calvin. lfff'« 

Aanibal Cir<>. |t$00 

CI. d'Efyenk. it-i. 

Cll< Et;cuiic. i£*+. 

S. Francwi de Bar- 
gi*. 157»* 

Cl. Gtîdirnrl. 1S7L 

C'eft lui qui i mit 
ta chawt Ici jiïeAU- 
inci Je M««. 

Et.judtllc. 1 s 7 ï- 

DciiJî Lambin. IJ71» 
Plid MinLice, 1 f 74* 
Ch Ju Moulin, 15*5. 
Michel Ange. îflf. 
Antuine de Mntilleh 

Michtl Noflrada;nLTf. 

Bernard OchJn* \\C+* 
^'cjtrj d'Oyfel. If*f« 

Gmlldiimc Pdjflîrr , 

Srrmier èvçrjuf de 
lompcIJirr \nrt Ae. 
Il trjnflirion du liè- 
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rithtr h hiliiiothr- 
qu« du «-«s dci ma- 
iiiii'l r.ti grec» , fy- 
niquct éc hebreac, 

Pierre Rimui. fiTi» 
OJct de Seivei. ntfv 
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en France , l'obtint du roi , & Charles IX. par la déclara- 
tion donnée à Chartres en 1561. révoqua l'article prenne 
de l'ordonnance d'Orléans , & rétablit le concordat ; ce qu 
fut confirmé depuis par Henri Ï1L article premier de l'or 
donnante de Etais, Oeil le droit aâueL 

Le 3. décembre le roi envoie au parlement de Paris uni 
lettre , par laquelle , en lui annonçant la mort de François II 
il lui marque , qu'attendu fcn bas âge , je confiant en U 
vertu & en la prudence de la reine j a mere^ il Cajupphée 
de prendre en ma m tadminifiration du royaume, avec 
/âge confeil €f avis du roi de Navarre €t des notables i 
grands personnages du confeil du feu roi. Le parlement pa 
ik lettre du î t. du même mois , écrit au roi , qtfû remercie 
jyieu de ce au' il a infpirr au roi la penjée de commet tr 
tadminijlration du royaume à ta reine fa mère <, avec 
eonjeil du roi de Navarre» Le 30» mars fiiivant , le 
écrivît au parlement de Paris , quily avoir eu une union 
G* accord , par rapport au gouvernement du royaume , 
entre la reine fa mère G* le roi de Navarre , ainfi quit a voit 
déjà été déclaré par les lettres de commiffion données le if # 
du même mois pour la convocation et une affcmktéc des états 
généraux. Dans ces lettres de commiflîon le roi de Navarre 
eft qualifié de lieutenant général du royaume. Les états 
particuliers de la prévoté & vicomte de Paris avoient conclu 
a ce que la régence lui fût déférée * ce qui n'eut point d'effet. 
Catherine de Médicïs n'eut point non plus le titre de régente 
pendant la minorité de Charles IX. mais on fait la part 
qu'elle eut au gouvernement fcm ce règne & (bus le fuivant 
Il eu. étonnant que tous les écrivains , a commencer par M 
deThou , Mènerai , Daniel, le Gendre , &c. ayent donn 
à Catherine le titre de régente ; peut-être ont-ils été induit! 
en erreur, parce qu'en effet elle le fut jufqu'au retour <' 
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clerc, il faUoitfrher 
m» nouveau ferment. 
Charles IX. en 1570. 
abolit cette firme , éT 
ordonna que quand la 
premier office 
roity le fécond 
y fafi'eroit fous 
jortnalit/. 
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ceux qui commandoient fôus le prince de Condé , étoïent * 
le comte de Gramont qui menok les Gafcons» Jean de 
Rohan les troupes du Dauphiné & du Languedoc » & Fran 
çois d^Andelot général de l'infanterie , mort en 1569* qu 
commandoit en particulier les troupes du pays de France* 

Bataille de Dreux , gagnée fur les Haguenors , où Ion 
faits prisonniers les généraux des deux armées , le prince 
de Condé & le connétable; le maréchal de Saint- André y 
efl tué par Robigni : ce fut le duc de Guilê qui gagna I2 
bataille , quoiqu'il n'eût point de commandement. Un écri- 
vain moderne a remarqué comme une chofê fînguliere , que 
François duc de Guifè t général de plufïeurs armées , & deux 
fois lieutenant général du royaume , ( ce qui lui donnok le 
commandement fur le connétable même , ) n'avoit d autre 
grade militaire que celui de capitaine de gendarmes , & étoït 
obligé d'obéir aux maréchaux de camp même: il eft vrai 
que perfônne n'entreprît jamais de lui donner des ordres » 
Se qu'il fut toujours, pour ainû* dire, le général de lès géné- 
raux. Nul n'a tant refTemblé à Pompée , qui commanda le* 
armées , &; qui eut les honneurs du triomphe, n'étant que 
iîmple chevalier Romain» 

Le prince de Condé & le duc de Guifê couchèrent dant 
le même lit le loir de la bataille , Se le lendemain matin le 
prince de Condé raconta qu'il n'avoit pu fermer l'œil , & 
que le duc de Guife avoit dormi à côté de lui auflî profondé- 
ment que s'ils avoient été les meilleurs amis du monde» 

Le duc de Savoie rentre , par un accord avec la cour , 
dans Turin, Chivas, &c, qu'on lui retenoit à caufè det 
droits de la ducheflè d'Angoulême , mère de François I» 
Le maréchal de Bourdillon , qui étoït lieutenant de roî 
dans le Piémont , fit inutileoieni des reprélèntations pour 
empêcher cette reftûuùon. 
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Étabiifïèment de l'Uni vernie ^e Douay» 

Sîége d'Orléans , ou François duc de Guifè , âgé de 
quarante-quatre ans , eft afTafïïné par Poltrot, La puifiance 
du duc de GuiÇe était telle , que le connétable Anne de 
Montmorenci lui écrivoitj Monfeigneur y & votre très-* 
humble & très-ekiiffkai ferviteur : & M* de Guite lui écrï- 
voit, Monjtear le connétable , & au bas, votre bien bon 
ami, II laiffe deux cens mille écus de dettes. 

Edit de pacification du t#, mars , dans lequel les Hugue- 
nots eurent beaucoup d'avantages» Mais la crainte qu'on 
avoit des Anglois , à qui les Huguenots avoient remis le 
Havre de Grâce , rendoit cette paix néceffaire. Le prince 
de Condé s'y porta de bonne foi; & fi la reine lui avoit 
*enu la parole qu'elle lui avoit donnée , de lui continuer 
dans les confètJs le même rang & la même confiance qu'avok 
*us le roi de Navarre (on frère , le parti protestant eût été 
bientôt arToïbli ; maïs on le négligea dès que Ton n'eut plus 
befôîn de lui. Charles I X. efl déclaré majeur à treize ans Se 
un jour au parlement de Rouen , après la prile du Havre fur 
les Anglois , qui avoîent envoyé du fêcours aux Huguenots: 
le roi Ce trouva en personne à ce fiége. Le parlement de 
Paris n'enregiitra cette déclaration qu'après d'itératives re- 
jnontrances , fondé iur le droit qu'il avoit de vérifier les édits 
avant tout autre parlement du royaume. Charles IX. eft 
le premier de nos rois qui fe fôit fait déclarer majeur au 
parlement; c'étoit L'intérêt de Catherine de Médicis, qui 
en avançant l'âge de la majorité , fixé par Charles V. à 
quatorze ans accomplis, fit déclarer par Ton fils dans cette 
aflemblée » qu'il lui contînuoit TadminiÛration des affaires, 
pL écarta par -là tous ceux qui pou voient y prétendre; ces 
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mêmes motifs firent agir Marie de Médicïs & Anne d'Au- 
triche, enfaifànt déclarer majeurs leurs fils Louis XIII, 
Louis XIV. mais l'impatience de Catherine de faire finir 
la minorité , efi une nouvelle preuve de ce que nous avons 
avance qu'elle n'étoït pas régente* Conférences tenues a 
Troyes pour la paix avec l'Angleterre* Clôture du concile 
de Trente, qui avott commencé en i?45* Du Ferrier , 
ambalFadeur , fit lès protections contre ce qui s'étoit paiTé 
à ce concile* Nous voyons dans une lettre dattée de Fontai- 
nebleau du 3 » mars , de Jean de MorvOlïers à Ton neveu 
l'évêque de Rennes , ambafTadeur auprès de l'empereur , 
*> que fi-t6t que le cardinal de Lorraine fut de retour du 
» concile , on envoya quérir les préiïdens de la cour & 
» gens du roi , pour voir les décrets du concile ; ce qu'ils 
» ont fait : & la matière mïlê en délibération , le procureur 
» général propoiâ au confèil, que quant à la do&rine ils 
« n'y vouloient toucher, Se tenoient toutes choïès, quant 
» à ce point , pour laines 6c bonnes , puifqu'elles étoient 
» déterminées en concile général 8c légitime ; quant aux 
» décrets de la police Se rérormation , y avoient trouvé plu* 
» fieurs chofès dérogeantes aux droits & prérogatives du 
» roi 8c privilèges de rFglifê Gallicane , qui empëchoient 
>* qu'elles ne fuifent reçues ni exécutées* On fit écrire Du- 
» moulin contre le concile de Trente, « Le comte de Lune, 
ambaffadeur d'Efpagne, voulant dilputer au concile de 
Trente la préféance aux ambaiïàdeurs du roi , ceux-ci con- 
lèrverent leur place , & l'ambaffadeur d'Elpigne le vit ré- 
duit à fê déplacer , 3c à ïê mettre entre le dernier cardinal 
|>rétre & le premier cardinal diacre , pour ne pas être aflïs 
au-deftous de l'ambafladeur de France, Edit pour l'établie 
jftment des çonfïgnations. 
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Le toi part pour vSlïter une partie des provinces de fort 
royaume* Paix conclue avec l'Angleterre, Il ne fut point 
parié dans ce traité de la reftitution de Calais * qui de voit 
être faite dans huit ans, aux termes du traité de Câteau- 
Cambre/îs % lans doute parce qu'Elifàbeth a voit manqué à 
la condition eiïentielle fous laquelle cette ville lui devoïc 
être rendue -> qui et oit de ne rien entreprendre contre la 
France» Seulement il lui fut payé par forme de compen- 
sation , la fomme de fîx vingt mille écus , au lieu de cînaj 
cens mille écus , dont on étoit convenu , au cas qu'on gar- 
dât Calais ; Se les otages donnés par la France furent ren- 
dus. Milord Hunfdon , coufin germain d'EUtabeth , vint 
trouver le roi à Lyon , pour lui faire jurer Fobfèrvation 
de la paix , & lui présenter Tordre de la Jarretière» Le roî 
en partit , parce que la pefle y étoit y ainii que dans plusieurs 
autres villes du royaume , & il s'en vint au château de 
KotuTillon en Dauphiné: ce fut là qu'il rendit la fameule 
ordonnance de Rouffillon , qui porte que l'année commen- 
cera dans la fuite au premier janvier , au lieu qu'elle ne 
commençoit que le farnedi faint après vêpres : le parlement 
ne con(èntit à ce changement que vers Pan 1*67. Nous 
remarquerons à ce fujet que les Romains comm envoient 
l'année au premier janvier > & qu'ils donnoîent les étrennes 
ce jour-là ; & M. Ducange obfèrve qu'en France > dans le 
tems même où Tannée commençoit à Pâques , on ne lailToit 
pas que de donner les étrennes le premier janvier» parce 
qu'on le regardoit comme le premier jour de Tan , lans 
doute parce qu'alors te foleil remonte. Par l'article XXIV. 
de l'ordonnance de Rouffillon , les doubles jurifdi&ïons de 
Juftice qui ne font pas royales , font réduites à une tëule j 
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grand avantage pour les particuliers : cet article efl con 
iorme à celui de l'ordonnance d'Orléans de i j-tfo. & 
lippe de Valois a voit rendu une pareille ordonnance en 1 $i î 
Le roî rendit un édit dans le même lieu , par lequel 
diminuoît des avantages accordes aux Huguenots par i'édit 
de pacification, Catherine de Médicis fait abattre le Palais 
des Tournelles , qui lui étoit devenu odieux depuis la mort 
de Henri IL & va loger au Louvre avec le roi. Commen- 
cement du palais des Thuilleries, entrepris par Catherine 
de Médicïs : ce palais fut joint au vieux Louvre par la ga- 
lerie qu'acheva Henri IV. EnregiUrement de Fédit poux 
rétabliflement de îa jurifdiâion des confiils. 

Fondation de l'Univer/ïté de Belan^on par l'empereur 
Ferdinand. 



JS6U 



Entrevue du roï & de Catherine de Médicïs avec libelle 
de France , femme de Philippe II. Se le duc d'Albe , à Bayon- 
ne. La reine, fous le prétexte du paflage du duc d'Albe 
dam les Pays-bas , fit des levées de troupes , pour le pré- 
cautionner, difôit-elle, contre lui. Les Huguenots de Fran- 
ce & des Pays-bas en prennent de lWibrage , & leurs mé- 
fiances firent naître la deuxième guerre civile , en France 
& le commencement des troubles aux Pays-bas, Catherine 
avoit caulc la première guerre civile , en favorisant les Hu- 
guenot; elle fut caufe de la féconde en les irritant. 

Marguerite d'Autriche, fille naturelle de Charles-Quint t 
gouvernante des Pays-bas * avoit eu pour conièil le cardi- 
nal de Granvelle. Guillaume de Naflau > prince d'Orange» 
Se le comte d'Egmont , mécontens de fè voir fans autorité t , 
attifaient les premiers feux de la révolte; &, comme il 
arrive toujours dans les gouveruemens foiblçs» croyant les 
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regagner , on leur avoit facrifié Granvelle , qui fut rap- 
pelle avant l'entrevue de Rayonne : Philippe IL qui ne tar- 
da pas à s'appercevoir de cette faute , envoya le duc d'AI- 
be à fà place. 

Levée du fîége de Malthe par les Turcs , défendue par 
le grand-maître Jean de la Valette : plusieurs Seigneurs 
François allèrent à fon fê cours, Lorfque le chevalier de la 
Roche vint faire part au roi 3c à la reine mère de cette 
nouvelle de la part du grand - maitre , le chancelier de 
l'Hôpital , s'adreflànt à la reine , lui fit remarquer que , 
dans les trois fïéges important qu'avoient (outenus les che- 
valiers de (àint Jean, cétoient trois François qui étoient 
grands-maîtres ; d 1 Aubuflbn qui défendit Rhodes » riile- 
Adam, qui n'en iortit qu*apres des prodiges de valeur, 
& après y avoir fait périr cent quatre-vingt mille Turcs ; 
éc le troidéme, Parifot de la Valette. 

Ordonnance donnée à Moulins au mois de février , dite 
du Domaine : cette ordonnance met au même niveau , par 
les articles IL & XIII. les domaines anciens de la cou- 
ronne & les nouveaux, Se déclare préciïement (article IL) 
réunis au domaine, les domaines pofTédés par le roi, dont 
le fermier aura compte pendant dix ans. Autre ordonnan- 
ce du même mois : c'efl la célèbre ordonnance de Mou- 
lins pour la ré format! on de la juftice , par laquelle , entr - 
autres articles , on régie le droit de Committimus \ nous 
avons une dernière loi fur cet article dans la déclaration 
de 1669» par la même ordonnance, en interprétation de 
celle d'Orléans , les fùbftitutions antérieures a cette der- 

tt réduites feulement à quatre degrés , & il eft 
Liiij 
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ordonné que les délits feront punis dans le lieu où ils fttat 
commis. 

Déclaration du mois de juillet, rendue à Paris, fut 
les éredions des duchés , &c. lefquels feront déformais 
réunis à la couronne faute d'hoirs miles : cet édit fùbfifte 
encore , enfbrte que pour en éviter l'effet , il faut une dé-f 
rogation précifè. 
. Mort de la duchefTe de Valentinoîs. On lit fur le tom- 
beau qu'elle avoit fait élever à (on mari dans la cathédrale 
de Rouen , des vers latins , par lefquels elle lui promet de. 
lu$ tenir aufli fidelle compagnie après fà mort , qu'elle avoit 
feit pendant fà vie : elle ne croyoit pas fi bien dire, car 
après en avoir vécu féparée , elle fut enterrée à Anet. Elle 
avoit pour ayeule Marie , fille naturelle de Louis XI. & 
4e Marguerite de Saflènage : on vit de même depuis la mar- 
quifè de Verneuil , fille de François de Balzac & de Marie 
Touche t mai trèfle de Charles IX. devenir la mai trèfle' de 
Henri IV. par une efpéce de fùcceffion de galanterie. 

Commencement des troubles des Pays-bas, excités par 
les Religionnaires , fous le nom de Gueux , dont le princi- 
pal objet étoit d'empêcher l'établiflement de l'inqui/ition i 
le roi d'Efpagne fè difpofè à les punir : le prince d'Orange 
qui prévoit l'orage , fe retire en Allemagne , & laifle dans 
les Pays-bas le comte d'Egmont & le comte de Horn, après 
les avoir inutilement avertis du danger. 

Il paroît par les mémoires de Nevers , que le principal 
motif qui engagea Philippe II. à exciter des troubles fous 
ce régne & fous celui de Henri III. fut de mettre ces pria-* 
ces hors d'état de fè joindre aux rebelles des Pays-bas» 

Le duc d'Albe 2 arrivé dans les Pays-bas t fait arrêter 1$ 
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comte d'Egmont & le comte de Horn , qui furent exécu- 
tés Tannée d'après. Cette terrible exécution excita l'indi- 
gnation publique» au point que quelques-uns firent Tan-* 
cien vœu germanique de ne point toucher à leurs cheveux 
jufqu'à ce que ces deux illurfres victimes eufTent été ven- 
gées. Les Huguenots , ayant le prince de Condé Se l'amiral 
a leur tête , veulent s'emparer de la perfbnne du roi qui 
étoit à Monceaux; la reine en eÙ. avertie, Se fe retire à 
JVteaux , d'où les SuiiTes commandés par leur colonel Louis 
Pfiffer de Lucerne y ramènent le roi à Paris : le duc de 
Nemours marchoit en avant avec les cavaliers de la garde 
du roi , & le connétable étoit à Parriére-garde avec tous 
les gens de la cour, (DaviU t ) « Le prince de Condé devint 
» en telle gloire , qu'il fît battre monnoie d'argent avec 
» cette infeription, Louis JlIÎL roi de France* (Branto- 
» me.) « Bataille de Saint-Denis le 10. novembre, où le 
connétable Anne de Montmorenci fut bleflé à mort : cette 
bataille ne dura que trois ouarts d'heure , Se l'on mit en 
doute lequel des deux partis avoit remporté la victoire^ 
cependant la Noue prononça en faveur de l'armée royale. 
Le connétable , d'une vertu févére Se intraitable fur la diÊ 
cîpline » avoît fîi fe maintenir , pendant Pefpace de quatre 
règnes de troubles , dans la première charge de l'état ; & 
a Page de iôixante Se quatorze ans il donna une batail- 
le y la huitième où il sYtok trouvé , où il eut la force de 
recevoir huit blefTures mortelles , Se de calTèr du pommeau 
de fon épee les dents de celui qui lui tira le dernier coup. 
C'étoit un Ecoflois nommé Jacques Stuart, qui, ayant été 
fait prifônnier deux ans après à la bataille de Jarnac , fut 
mis à mort en vengeance du meurtre du connétable : le La- 
boureur doute que ce Jacques Stuartfùt de la maÏÏbn d'E- 
coftê. Les Ecoflois , ainfi que les Romains , prenoient le 
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nom des maifbns auxquelles ils s'attachoient, ce qui s, Y ap* 
pelloit à Rome Clientela , & ce qui reffemble aux aggrc-r. 
gâtions fi communes en Italie : c'eft le même que l'on foup- 
çdnna du meurtre du préfîdent Minard Cous François II. Le 
connétable avoit eu cinq enfans; François, maréchal dup 
de Montmorenci ; Henri , qui &t pair , maréchal de Fran-j 
ce & connétable ; Charles , qui fut fait dtuc d'Anville & 
amiral de France ; Montbron & Thoré : on lui rendit à â. 
mort des honneurs qu'on ne rend qu'aux rois ; on porta 
fbn effigie à fès funérailles , & le parlement en corps affiûa 
à fès obfèques ; Charles IX. difôit à ceux qui fbllicitoienfc 
la place de connétable après la mort d'Anne de Montmo-* 
renci, je n'ai que jaire de perfonne pour porter mon épée % 
je lu porterai bien moi-même* 

La dignité de connétable demeura vacante pendant le 
reiîe du régne des Valois ; .elle fut rétablie, vingt-fèpt ani 
après par Henri IV. qui revêtit de cette, charge Henri duc 
de Mqntmorenci , fils du dernier connétable : après la mort 
de Henri, arrivée en 1 614. il y eut encore une vacance 
de fèpt ans. En 1621. Louis XIII. conféra cette dignité 
à Charles d'Albert duc de Luines , qui , étant mort cette 
même année , eut pour fuccefleur François de Bonne de 
Lefcliguieres ; celui-ci mourut en 161 6. Cette_ charge fut 
alors mpprimée par lettres-patentes du 13. mars 1617, vé- 
rifiées le même jour au parlement ; [es fondions en font 
à préfênt réunies aux maréchaux de France. 

Charles d'Ailli de Picquigni, viclame d'Amiens, & fôn 
fils , ayant été tués à la bataille de Saint-Denis , leur fïic- 
cefiion fit dans la fuite la matière d'un procès : comme il 
s'agiflbit de (avoir lequel des deux étoit mort le premier ^ 
le parlement , qui ne put vérifier le fait, jugea qu'il ne. 
ieyoit point renverftr l'ordre de la nature , & prononça 



que la fùccefllon a volt paiïe du père au fils. 

La ville d'Orléans , qui , par un article de l'édit de pa- 
cification de 1563. avoit été remifè entre les mains du roi , 
eft furprife parles Huguenots, Le duc d'Anjou eft lait lieu- 
tenant général du royaume ; la reine lui avoit donné pour 
conlêil le maréchal de Ta van nés , à qui il dut toute la 
réputation dont il jouit jusqu'au moment qu'il monta lùr 
le trône : ce même maréchal Se le maréchal de Retz furent 
dans le fecret de la Saint-Barthelemî , dont on les accula 
d'être les principaux auteurs. 

Création de la charge de colonel général de la cavale- 
rie <> & dtvifee d'abord (ôus le titre d'en dc-ça& de de -là le* 
monts ; l'une en laveur de Charles de Savoie duc de Ne- 
mours 5 & celle-ci en faveur de Henri de Montmorenci duc 
d'Anville ; cette diilinclion a ceiFé depuis. 

Edit de Saint Maur , dit des Mères , pour empêcher 
qu'elles ne fuccédent à leurs enfans » es biens provenons du 
£Qit ( paternel : cet édit fut rendu fur l'inftance de Jean de 
Montluc, pour empêcher que la veuve de Ton neveu n'em- 
portât tous les biens de la maifon. 

Lettres-patentes > qui portent que nul ne fera reçu dans 
un office de judicature y lâns information de vie & de 
mœurs , & s'il n'ell de la religion catholique. Stobée dit 
qu'à Athènes il y avoit une loi par laquelle chaque citoyen» 
avant d'avoir part aux charges publiques ^ étoit obligé de 
prêter ferment au fîijec de la religion : Je défendrai Us auz 
tels, je me conformerai au rit national* 

1**8. 

La guerre continue dans le royaume. Deuxième paix 
conclue à Longjiimeau > dite U petite paix , parce qu'elle 
ne dura que fix mois ; on y rappdloit l'édit de pacification 
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de if 63. fans aucunes des reûriftions de Tédit de Rout 
fil! on* 

Troineme guerre civile , plus animée que les autres , & 
où les princes proteJians d'Allemagne prirent parti. Elle fur, 
caufée par le projet que la reine avoit formé de faire arrê- 
ter le prince de Condé & Tarnira! qui s'étoient retirés dan* 
leurs terres , & dont ils furent avertis par le maréchal de 
Tavannes. 

Mort de dont Carlos & d'Elîfebeth de France fâ belle- 
mère. Pie V. publie la bulle in caria Domini , par laquelle 
il excommunie tous princes & autres qui exigeront des ec- 
cîé/ïaûiques quelque contribution que ce puiflè être ; cette 
bulle eft lue tous les ans à Rome le jeudi faînt. Le par- 
lement rendit arrêt en 1 5 80. contre cette bulle. La reine 
Eliïâbeth s'aiïure de la personne de Marie Smart , qui s*é-» 
toit réfugiée en Angleterre , pour lui demander un aiyle 
contre les rebelles de fon royaume. 

Le chancelier de l'Hôpital , devenu fufpect à la reine * 
prend le parti de fe retirer de la cour. Nous ne faurions 
mieux placer qu'à cet article du chancelier de FHopital 
(un des grands magulrats & des grands jurlfcon fuites de no- 
tre France») quelques réflexions qui nous rappelleront les 
progrès qu'avoienc faits les loix depuis le commencement de 
la m on arc h ie jufqu'à ce fîécle. 

Toute fociétéa des loix; mais quoique les îaïx paroiifent 
ctre inviolables, il elt pourtant vrai qu'elles fe lônt reflèn- 
ties de Pinconflance des hommes » & qu'elles ont été obli- 
gées de changer à mefùre du changement des mœurs & des 
ufàges. Apurement la loi de s S a liens n'a voit pas prévu ce 
que les capîtulaires y ont ajouté , parce que cette loi n'a- 
voit a conduire que des hommes , dont la guerre^ étoit Je 
fcui emploi i au lieu que les capîtulaires dirigeoient une 
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iocicté plus formée , & des citoyens rafTemblés , dont les 
pallions fè montroient fous une autre forme. L'introduc- 
tion des fiefs fit un bien plus grand changement : la Fran- 
ce n'étoit plus reconnoHfable du tems de Charles le Simple 
à celui de Charleniagne , & il fallut d'autres remèdes pour 
de nouveaux maux : car les loix ne font gueres que des 
remèdes ; & des hommes raisonnables n'en aurotent pas 
grand befôin. Le caractère des François demandoit , pour 
leur bonheur , qu'ils fuflént gouvernés par un ièul , il 
étoit donc nécefTaîre de les ramener infënfiblement à ces 
tems heureux où ils n'avoîent qu'un maître , au lieu de 
les laifler fè détruire par un amour d^indépendance , dont 
ils n'appercevoient pas les fuîtes ; encore un fiéde de guer- 
res privées , & c*étoitfait de la monarchie Françoifè ; il fallut 
donc des loix fur ce genre bifàrre de poffeïfions que la pru- 
dence de nos rois cherchoit à modifier» en attendant qu'ils 
fè fufient mis en état de n'en plus rien craindre r de-là cette 
fuite non interrompue de lages précautions tranûnifès , com- 
me par une eïpéce de miracle, de régne en régne , par les- 
quelles nos rois, fans laifler pénétrer leur fècret, parvin- 
rent enfin a reprendre l'autorité , fî nécefTaire pour le bon- 
heur des peuples : arfranchiflement des fèrfs , établiiTement 
des communes, cas royaux, annobliiTement , &c. tous au* 
tant de coups mortels portes à la licence & à la rébellion, 
qui s'autorifôient des loix des fiefs. 

Mais il étoit de plus grands maux encore, & que nous 
n'avions guéres connus , c'étaient les guerres de religion 
qui bouleverferent le royaume fous les malheureux régnes 
de François IL de Charles IX» & de Henri III, Si les 
grands & les peuples d'alors avoient été abandonnés à leur 
îanatilme , la France fèroit bien-tot retombée , linon dans 
ftn ancienne barbarie , dont le luxe & l'amour du plaiiîc 
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l'auroient peut-être défendue quelque tems * du moins dan; 
l'anarchie, fuite du mépris des loix & de l'ignorance di 
Lettres, Qui n'eût pas cru alors tout perdu ? mais le chan- 
celier de l'Hôpital veilloît pour la patrie : ce grand hoj 
me , au milieu des troubles civils , faifôit parler les loix 
qui Ce taifènt d'ordinafee dans ces tems d'orage & de te; 
péte ; il ne lui vint jamais dans l'esprit de douter de leui 
pouvoir; il fitfik l'honneur à la raifôn & à la jufKce , de 
penser qu'elles croient pins fortes que les armes mêmes , & 
que leur fàinte majefle avoit des droits imprescriptibles lîir 
le coeur des hommes , quand on fâvoit les faire valoir. De- 
là ces loix * dont la fimplicité noble peut marcher à coté des 
loix Romaines ; ces loiK dont il a banni , fuîvant le pré- 
cepte de Séneque , tout préambule indigne de la majeflé qui 
doit les accompagner; nihil mihi vidttur , dit- il , frigidius 
fuam lex cum prûtogo ■> fnèfjr Lex , non fuadâdt* De-là ces 
édits , qui par leur fage prévoyance embraffent l'avenir 
comme le prefènt, & font devenus depuis une fource fe- 
confie où Ton a pulfé îa décifîon des cas mêmes qu'ils n'ont 
pas prévus ; ces ordonnances , où la force & la fagefîè réu- 
nies font oublier îa foiblefle du régne fous lequel elles ont 
été rendues : ouvrages immortels d'un magiftrat au-deffus 
de tout éloge, qui fentott l'étendue des devoirs 8c la force 
de la (upréme dignité qu'il occupe it \ qui fut en faire le 
fâcrifice , dès qu'il s'appercut que Ton vouloit en gêner les 
fondions y 8c d'après lequel on a jugé tous ceux qui ont 
oie s'aifeoir fur ce même tribunal , fans avoir Cou courage 
ni (es lumières. 

M&9 






■e le t?. mars par le duc d'An- 
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fing-froid par Montetquiou : ce prince n'étoit âgé que de 
trente-neuf ans ; il avok alors un bras en écharpe , & un 
moment avant l'action il reçut à la jambe un coup de pied 
du cheval du comte de la Rochefbucaud ion beau-frère. 
Lorfqu'il entra dans le monde il n'avok que fîx mille li- 
vres de rente \ la maréchale de Saint André lui fit don de 
là terre de Vaîleri, mais il n'elt pas vrai que c'ait été Cous 
la condition que lui & lès deïcendans y auroient leur fé-^ 
pulture. On a dît qu'il a voit été tué par ordre du duc d'An- 

i'ou. Cette bataille dura lèpt heures fans être meurtrière r 
es Catholiques furent vainqueurs* La reine eût bien vou- 
lu gouverner le prince de Condé par Ces mai trèfles % qui (ê 
flattèrent toutes de l'époufir ; mademoifêile de Lime u il 
devint groflè, & fut chafïee delà cour; la maréchale de 
Saint André y mangea ion bien ; & meneurs de Guile ne 
purent la gagner par l'elpérance du mariage de la reine 
«TEcoflè; après la mort d'Eléonore de Roye, il s'étoît re- 
marié à la Cœur du duc de Longueviile. 

L'amiral de Coligni ralfure les Huguenots : la reine de 
Navarre , Jeanne d'Albret , leur amené ion fils Henri , prin- 
ce de Béarn , depuis Henri IV, & le prince Henri , fils du 
prince de Condé. Le jeune prince de Béarn eft déclaré chef 
du parti : quoique ibn père fut mort, il ne prit le titre de 
roi de Navarre qu'après la mort de & mère Jeanne d'Al- 
bret. 

Rude efcarmouche le i f . Juin » proche la Roche -la-Belle 
en Lïmoufîn ; le duc d'Anjou s'y étoit campé pour empê- 
cher l'amiral , qui avoit été renforcé par les Allemans , de 
pénétrer dans le Haut-Poitou : l'amiral y eut l'avantage ; 
il fut lecondé par Guillaume prince d'Orange , & ce fut 
là que le prince de Béarn , âgé de fèite ans , fit (es pre- 
jnieres armes. L'amiral levé le fiége de Poitiers , raillant 




540 Histoire de France* 

JEVENEMENS REMARQUABLES fonsCHARLESIXi 



ment défendue par le jeune Henri duc de Guifê. 

Le 3. o&obre , bataille de Montcontour , ce tut la qua- 
trième de ce régne; celle de Dreux en 1562, celle de Saint 
Denis en 1567. celles de Jarnac & de Moncontour. Les 
Huguenots furent battus à toutes les quatre. Celle-ci fut 
très-fanglante , le duc d'Anjou y fut encore vainqueur de 
l'amiral , mais ce prince n'en profita pas , ayant perdu beau- 
coup de monde devant Saint Jean d'Angeli qu'il affiégea 
au lieu de pourfiÛYre l'amiral ; il prit cette ville. 

M 70. 

La guerre continue au-delà de la Loire avec une égale 
fureur. L'amiral étant aux ordres du prince de Béarn & du 
prince de Condé (on coufin, âgés, l'un de fèize ans , l'au- 
tre de dix-fèpt, entreprend de traverser tout le royaume 
pour aller au-devant des troupes Allemandes > fins être ar- 
rêté par le maréchal de Coffé , qu'il battit à Arnai-le-du& 
Troihéme paix favorable aux Huguenots, conclue à Saint 
Germain au mois d'août : on la nomma la Paix boiteujt 
& mal affife^ parce qu'elle avoit été conclue par les fleurs 
de Biron (Armand) & de Mefmes , dont le premier étoit 
boiteux , & l'autre portoit le nom de la fèigneurie de Ma- 
laflifè. Le duc d'Anjou va au-devant de la princeflè Elifà- 
teth d'Autriche qui venoit époufêr le roi , étant conduite 
par l'éle&eur de Mavence : il y eut quelque difficulté fîir 
te cérémonial entre le duc d'Anjou & i'éle&eur , mais elle 
fut terminée , & l'éleâeur ne voulut point prendre la main 
fur le duc d'Anjou, (Mém. de Cheverni.) 

1571. 

Les avantages accordés aux Huguenots par la paix de 
Saint Germain, donnent des ftupçons aux chefs de ce parti} 



ion eflàye de les dJffiper en proposant le mariage de la prin- 
cefFe Marguerite, fœur de Charles IX, avec Henri prince 
de Béarn * Se en même tems en leur Jaiiïant entrevoir que 
Ton fè difpofôit à la guerre contre le roi d*E (pagne : on 
propofè aulfi le mariage du duc donjon avec la reine Eli- 
sabeth, Si jamais cette prïnceiïe a fôngé fêrîeulèment à le 
marier * c'a été avec ce prince qui fut depuis Henri III # 
On a dit que Marie Stuart avoit eu les mêmes vues fur ce 
prince , & que du fond de (k prifon elle lui avoit fait ce É 
fîon de fbn droit fur la couronne d'Ecoiïe y dans Tempéran- 
ce de répoufêr. {BlkL Britan, ) 

Bataille de Lépante , gagnée contre les Tores par dom 
Jean d'Autriche, bâtard de Charles-Quint- Ce jeune prin- 
ce mourut en 1578- âgé de trente-deux ans; fon frère 
Philippe IL le fôupçonnoït de vouloir (e faire (ouveraïn 
de la Flandre dont il étoit gouverneur ; & lès lîaifons avec 
la reine Elisabeth , qui n'aimoit ni le rot d'Eipagne ni les 
E(pagnols , autorifoient Ces foupçons : on ne crut pas que 
fâ mort » qui fît î vît de près , fut naturelle , & preïque 
tous les hiftoriens, hors Cabrera, ont écrit qu'il avoit été 
empoisonné. Strada a écrit que ce prince avoit été rendu 
fùlpect a Philippe IL par l'habileté du prince d'Orange , 8c 
que cette jaloulïe , en retardant les fècours qu'il attendoït 
«TEfpagne , ne contribua pas moins à la liberté des Hol- 
landoîs , que leur courage & leur bonne conduite* Encore 
un fait curieux à ce fîijet : Philippe IL ayant trouvé dans 
les papiers de dom Jtan un traité de ligue avec Henri duc 
de Guîlè , qui eût été également fatal à la France & à 
PEfpagne, profita de cette découverte pour faire les mê- 
mes proportions au duc de Guifè ; en for te qu'il tourna à 
fon avantage ce qui devoit lui être contraire , & que dom 
Jean fin la caufè indirecte de cette fameufe ligue qui çaufi* 
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tant de malheurs. On les comparoit , le roi fôn frère ££ 
lui » à Tibère & à Germanicus. 

La reine de Navarre efi attirée à Paris par le mariage 
de fbn fils , & l'amiral par l'apparence de la guerre que le 
roi alloit porter , à ce qu'on lui faifbit entendre , dans les 
Pays-bas , & dont il devoit lui abandonner la conduite. 
Mort de la reine de Navarre : d'Aubigné qui ne doute 
point qu'elle n'ait été empoisonnée , fait un bel éloge de 
cette princeflè : » n'ayant de femme que le fèxe , l'ame 
» entière aux chofès viriles > l'efprit puiflant aux grandes 
» affaires, le cœur invincible aux grandes adversités». Le 
roi de Navarre , âgé de dix-neuf ans , jpoufè la princeflè 
Marguerite* L'amiral eft blefTé d'un coup d'arquebufè par 
Maurevert; il attribue cet aflàffinat au duc de Guifè: ce 
fbupçon étoit d'autant plus fondé, que le duc de Guifè» 
qui n'avoit que treize ans lors de l'aflaflmat de François lbn 
père, dont l'amiral étoit accufé, jura qu'il ne mourroit ja- 
mais qu'il n'eût vengé fà mort. ( Brantôme. ) Maf&cre aes 
Huguenots a Paris , le jour de la fàint Barthelemi : » Aâion 
» exécrable , qui n'avoit jamais eu , & qui n'aura , s'il plaît 
» à Dieu, jamais de fèmblable, (Perefixe.) » L'amiral, 
âgé d'environ cinquante-cinq ans , aflaffiné par le nommé 
Befme , fut la première viâime de cette journée ; fà charge 
fut donnée à Honorât de Savoie , marquis de Villars. On 
trouva entr'autres papiers , dans ceux de l'amiral de Coligni 
qui tenoit un journal , un avis à fà majeflé de prendre garde , 
en affignant l'appanage à fès frères , de ne leur pas donner 
une trop grande autorité : la reine fit lire cet article devant 
le duc d'Alençon , qu'elle fàvoit affligé de la mort de l'ami- 
ral de Coligni; » Voilà votre bon ami , lui dit-eUe t voyei 
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le confèil qu'il donne au roi. Je ne &i pas , lui dit le duc 
» d^Alençon , s'il m'aiment beaucoup , mais je foi qu'un fèm- 
y> blable confeil n*a pu être donné que par un homme trcs- 
51 fidèle à fa majefté , & très-zélé pour l'état. « Le mafTacre 
de la faint Barthelemi s'étendit par tout le royaume ; il l'on 
en excepte quelques provinces qui en furent garanties par 
la probité & le courage de ceux qui y commandoient; leurs 
noms , quoîqu'écrits dans bien des mémoires , ne fâuroîent 
être trop répétés ; c'étoient les comtes de Tendes & de 
Charni , meilleurs de Saint Heran en Auvergne* Taneguî 
le Veneur en Normandie , de Gordes en Provence , de 
Mandelot à Lyon , d'Ortes , de Matignon , &c. Le roi de 
Navarre 8c le prince de Condé firent abjuration pour (au ver 
leur vie» Le roi , après avoir chargé le duc de G u île d'être 
l'auteur de ces funeftes ext çutîons , s'en charge lui-même ; 
& en conséquence le parlement rend arrêt , qui porte que, 
vû le procès de l'amiral & de Tes complices % l'amiral fera 

Ï>endu par effigie au gibet de Montfaucon. La fâint Barthe- 
emi tombok le dimanche cette année * & ce fut le (ôir que 
le maffacre Ce Ru Ambroifè Paré & la nourrice du roi , qui 
étoient de ta religion , furent les ieuls que le roi excepta de 
cette horrible proscription. Ce prince , depuis ce jour È ait 
Brantôme , parut tout changé M 6% dij oit-on , qu'on ne lut 
voyait plus au vifage cette douceur qu'on avait accoutumé 
de lui voir. François de NoalUes, évéque d'Acqs , ambaÉ 
ûdeur à la Porte » fait la paix entre les Turcs & les Vé- 
nitiens , & ûuve par 11 l'ifle de Candie que les Turcs a voient 
affiégée, 

Le duché d'Uz^s créé en ifSfm eft érigé en pairie en 
laveur des deux frères , réversible à la couronne faute d'hoirs 
maies > aux termes de U déclaration de 1566. 



Mm 
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Qui n'auroit cru l'héréfie écrafée ? Maïs le tems n'en étoît 
pas encore venu. Montauban donna le fîgnal d'une nouvelle 
révolte , ce qui eau (a la quatrième guerre civile , par le re- 
fus que firent les Huguenots de rendre les places de fureté 
qui leur avoient été accordées. Pour foire comprendre jufqu'à 
quel point l'autorité royale étoit alors perdue , il fùffira de 
rapporter les mots d'une lettre écrite de Périgueux au duc 
d'Alençon le 13. mars if74* par André de Bourdeille, 
lenéchal de Périgord , que Charles IX. avoit chargé de s'in- 
former fècretement de l'état de la province: Si le roi, U 
reine 6* vous ne pourvoyez autrement que par le paffi 
(aux troubles de l'état ) je crains de vous voir au/fi petits 
compagnons que moi. Siège de la Rochelle, par le duc d'An- 
jou , où ce prince perdit prefque toute (on armée , & qui iè 
termina par un accord favorable aux Rochellois , qui , en iè 
rendant , demeurèrent les plus forts dans leur ville ; fîége 
mémorable de Sancerre. Quatrième paix , qui laifîa voir la 
foibleflè du gouvernement , & la force toujours fùbfîftante 
des Huguenots , malgré les coups qu'on leur avoit portés. 

Le duc d'Anjou eft élu roi de Pologne après la mort de 
Sigifmond IL La couronne de Pologne étoit originairement 
héréditaire ; ce ne fut que vers l'an 1 386. qu'après la mort 
de Louis , roi de Hongrie & de Pologne , les Polonois fè 
choiiîrent un roi. Louis , quoique fùrnommé le Grand , ne 
le parut pas aux Polonois , qui ne pouvoient lui pardonner 
la préférence qu'il donnoit.aux Hongrois fur eux; & quoi- 
qu'il eût défîgné fbn gendre pour héritier de cette couronne > 
ks Polonois élurent Jagellon, grand duc de Lithuanie, qui 
acheta leurs fùfirages par la réunion de la Lithuanie & de 
fès autres principautés à la couronne ; ce trône alors devint 
électif, Se Ta toujours été depuis. 
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Le duc d'Anjou avoït appris *u fïege de la Rochelle fiii 
élection à la couronne de Pologne , par les (oins de Jean de 
Montluc , évéque de Valence ; il part pour prendre pofïêfliort 
de cette couronne. Le roi ctolt dr ja malade , & la reine 
laine au duc d'Anjou y en partant , Fefpérance d'un prompt 
retour. Le regret de quitter la France f où il pouvolt efperer 
de régner bien-tôt , ne fut pas le ïèul qu'il emporta avec 
lui: on (ait Ion amour pour la marquilè d'IAe, ( Marie de 
ClcVes ) première femme de Henri I, prince de Coudé. 

Ére&ion en titre d'office de la charge de colonel généra! 
des Suiflès* qui auparavant n*étoît qu'une (impie commiflfion* 
en faveur de M. de Mcru , fils du connétable Anne de Mont- 
morenci ; Sanci , maître des requêtes , l'eut après lui ; (es 
fùcceffeurs furent , le duc de Rohan qui (ê démit volontai- 
rement en i éi4. Baflbmpierre , Coaflin , BaflTompierre pour 
la féconde fris f Schomberg , le comte de SohTons , le duc 
du Maine y Con fils le prince de Dombes , le comte d'Eu % 
frère de ce dernier r & aujourd'hui par lettres patentes dit 
*7. février 176?,. le duc de Choi(eu! -, arrière petit-neveu 
du maréchal de BafTompierre , dont la maifbn étoit origi- 
naire d'Allemagne. 

1574» 

Nouveau parti nommé des Politiques , à la tête duquel 
ctoient François duc d'Alençon & les Âlontmorenci. Les Hu- 

fuenots (è lient à ce parti. La reine avertie fait arrêter le 
uc d'Alençon & le roi de Navarre ; le prince de Condé 
fe retire en Allemagne, Les maréchaux de Montmorencï 
& de CofTé font mis A la Baftiile pour le même fait. La 
Mole 3c Coconnai % favoris du duc d'Alençon , (ont exé- 
cutés. Le premier étoit bien traité de la reine Marguerite » 
Je ftftoiid de madame de Nevers , ( Henriette de Cléyes, ) 

Mraîj 
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On fait marcher trois arfhées qui ont de grands avantage 
contre les Huguenots. 

Les Jcfîùtes recommencent à enfeîgner au collège 
Clermont. 

Mort de Charles IX. Les princes & fêîgneurs de la cou 
quittèrent tous fôn convoi à Téglife de (àint Lazare t faux- 
bourg de Paris, & il ne relia pour l'accompagner juiqu'à 
Saint Denis , que Brantôme» quatre autres gentilshommef 
de la chambre , & quelques archers de la garde. 

Ce règne fut déchiré par les diflentions civiles , & rem- 
pli de meurtres & d'horreurs ; l'autorité royale y fut vi- 
vement attaquée, & cependant c'efl; fous ce règne que fu- 
rent faites nos plus iages loix , & les ordonnances les plus 
fàlu cakes à Tordre public f qui fubMent encore aujourd'hui 
dans la plus grande partie de leurs difpofîtlons. On en 
redevable au chancelier de l'Hôpital , dont le nom doïl 
vivre à jamais dans la mémoire des hommes qui aimeron 
la jufHce. Je dois ajouter que ce iïécle fut en France 
beau /îécle de la jurisprudence. Jamais tant de grands hon 
mes ne parurent lucceffivement » Àlciat, Tiraqueau , 
Tiilet , Cujas y Ramus , le chancelier de l 1 Hôpital * les 
Thou , Harlay , les Pithou t Gui Coquille , Duranti , d'Ef 
pelfes , BrûTon , Duptii , Loyfel, Fabrot , Mole , le Févre» 
Giïlet , la Guefle , Hotman , le Maiftre » &c. Ce qui eil 
au (fi extraordinaire , c'eft que ce même prince t que tous 
les hiiloriens nous peignent comme violent & cruel, 8c qui 
s*avoua l'auteur de la Saint Barthelemî , aima cependant 
les feiences & les lettres, fe plut Se réuflit aux arts qui 
adouciffent Tarne » & nous a même laifle des preuves de 
fbn talent pour la pocfie: au(fi ce prince n*a voit-il pas été 
toujours Je même: Ce fut , dit Brantôme, le maréchal dt 
Retç ifhwiglfl f fui U fervente du tçut , 6* lui /h çublû 
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G* iaijfer toute la &t(lt nourriture que lui avoir donnée U 
$ravt de Ci pierre. 

On remarque que c'efï depuis Charles IX. que les fè- 
Cretaires d'état ont %né pour le roi. Ce prince étoit fort 
vif dans fès panions ; & Villeroi lui ayant présenté plusieurs 
fois des dépêches à fîgner y dans le tems qu'il voutoit aller 
jouer à la paum t :Si^ne^ , mon père , lui dit-il , figne% 
pour moi : Eh bien > mon maître , reprit Villeroi , puijqut 
vous me le commande^ , je fignerai* 

Brantôme y parlant de l'ancien tems , dit qu'autrefois 
les jeunes gens voulaient apprendre le métier de la guerre , 
Se reftoient long-tems fubalternes. » Aujourd'hui , ajoute- 
ï) t-il t cela n'eït plus, on ne Ce contente pas de fi peu, 
¥> car du premier coup que le jeune commence à porter les 
*> armes* il faut qu'il commande ou en cavalerie légère > 
» ou en gendarmerie , ou en infanterie , (ans avoir jamais 
» appris d'obéir, » Le Laboureur fur Cailelnau étend 
plus cette idée. * On n'alloit pas iî vite alors aux dignités 
» de la guerre : l'ambition avoit lès bornes , la valeur n'en 
» avoit point , & la belle réputation étoit fort prix le plus 
>i folide. Cette modération eonfèrvoit à l'état les plus grands 
*> & les plus expérimentés capitaines dans une même fonc- 
>y tion ; au lieu qu'aujourd'hui il n'y a plus de charge pour 
» un gentilhomme de cinq ou fix campagnes un peu accré- 
» dite ; en ce tems4à toute l'ambition des princes , des plus 
y> grands & des plus braves de la cour , étoit de comman- 
» «1er cinquante ou bien cent hommes d'armes : on voyoit 
» en un jour de bataille flotter les barbes blanches fur la 
j» cuîraiïe de la plupart des capitaines , comme une marque 
» de l'antiquité de leurs fêr vices ; mais à prêtent on cache- 
» roit comme une honte , fous une teinture de poil , & 
» fous la perruque d'un jeune homme > cette marque d'hon- 

M na iij 
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» neur , & on auroit confuiïon de n'être pas fôrti d'un 
» emploi auparavant que d'avoir atteint l'âge & le fèrvice 
» de le mériter ». C'eft que les hommes ne défirent quç 
d'être élevés , niais ne fe îôucient pas d'être grands. 
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événement 
à la couronne. 



HENRI III. 

qui itoit roi de 
P cl ogne^ par- 
vient à U Cou- 
ronne Pan 
15 74* Agé 
d'environ 23. 
ans. Ilfutfa- 
cré à Reims le 
I 3. février 
1 5 7 5. par 
Zouis , cardi- 
nal de Guife , 
le même iour 
de l*an révo- 
lu de fin fa- 
cre en Polo- 
gne. 

Il avoit eu 
pour gouverneur 
François de Car- 
navalet , brave êe 
1 aillant feigneur, 
dit Brantôme , 
qui favoit tous 
les commentaire; 
de Ce far en latin 
par cœur. 

Quand on vint 
à lui mettre la 
couronne fur la 
tete , il dit afl'cz 
haut qu'elle lui 
bleflfoit , & lui 
roula par deui 
fois de la tçte , 
comme fi elle eût 
voulu tomber : ce 
qui fut remarqué 
te interprété à 
mauvais préface. 
IJourn. de H«b- 
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V_> E régne fè nomme le régne des favoris. 
Montgommeri , pris les armes à la main dans 
Domrront fous le régne précédent , eft condam- 
né à la mort comme criminel de leze-majefté : 
» quinze ans auparavant il avoit eu le malheur 
» de tuer Henri II. dans un tournois , & cet 
» accident le conduifît fur l'échafraut, chargé 
» de tous les maux que cette mort caufâ à 
» l'état , plutôt que de Ces propres crimes ; car 
» pour celui de leze-majefié , dont on l'accu- 
» fbit , il ne pouvoit en être recherché après 
» les édits déjà donnés , & fur-tout après la 
" dernière amniflie; mais il fallut accordée 
» cette fàtisfadion à la paillon de la régente , 
» qui vouloit, à quelque prix que ce rat, la 
» mort d'un homme qui lui avoit enlevé le roi 
» Ion époux. Bel exemple pour nous apprendre 
» que dans les coups qui attaquent les têtes 
» couronnées , le ha fard fèul eft criminel , quand 
» même la volonté fèroit innocente «, (D* Thou t 
T. VIL) Ses enfens , par le même arrêt , fo- 
rent déclarés roturiers , ce qui lui fit dire cette 
belle parole en mourant : » S'ils n'ont la vertu 
» des nobles pour s'en relever, je confèns à 
» l'arrêt ce Ce nom eft malheureux : nous avons 
vu en 1521. le capitaine de Lorges , fîeur de 
Montgommeri, bleflèr, en fè jouant, le roi 
François L à la tête. 

Le feu roi , en mourant , avoit déclavé Ca-» 
therine de Médicis régente , jufqu'à ce <jue fi>j| 
fliçceflèur fut revenu en France, 



Troisième Race. 



Ï?i 



FEMMES, 



Louifc de 
lorraine , 
fille de Ni 
colas comte 
de Vmde- 
mont t frère 
puîné du duc 
de Lorraine, 
mariée en 
I57Î- morte 
en itfot. éti- 
re rrée dans 
réglife des 
, Capucines , 
(aujourd'hui 
la Concep- 
tion, ) qu'el- 
le a voit fon* 
dée. 

Le fameux 
comte d'i-g- 
mont, déca- 
pité en iy 68, 
étoh Je frère 

^de fa mère. 
Ht*ri 11 L 

aveit 4ti mito*- 
fru* ttt Rc*4* 
et Rit»*, qu'il 
*QUlûit faire é- 
fovfet è Fram- 
fûit et fjtXrm- 
Hmg . & qui é- 
frnfa dtpuù 
Pktsfft Alto* 
vite Baron dt 
Ctyfaf/jM*. (Me- 
«notre» de CaileJ- 
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IJ85. 
MORT. 



Henri III. 

cft ajfajfné à 
faint CUvtd le 
premier hur 
d'août 1589. 
à huit heures 
du matin , far 
Jacques Clé- 
mrnty Jacobin» 
yui n'avait 
que 21, ans , 
naJifduvilla- 
ge de Snrbm~ 
ne , près de 
Je*/, V çj 
avoit été élevé 
dans le cou- 
vent des Do* 
minicains de 
cette ville, Ce 
prince mourut 
le lendemain 
dgé £ environ 
1%. ans ; il en 
avait fégni 
15. & deux 
mais* Son ctrpf 
fi<t dépofé à 
t abbaye de 
Compiègne t 
m/qu'en itfio* 
qu'il j»t pirtc 
a J. Denis. 



F R INC E S 
contemporains* 



Pofttm 

Grégoire XIIL 
Suie V. 



Maifo* Oshenunt* 
À mu rit III, M S S» 

EnfptTtHTtm 

MaxJmilicii IL U7$« 

Rodolphe» 1&11, 

Roi d'E/pagutm 

Pltîîljipc II. tutUt 

Rois de Portugal. 

Stbaftîcn. lf?I» 

Dom Henri , cuJinal. 

Philippe II. isyt. 

Roi d'Angttttrrt* 

EiU'iWih. iffoj. 

Rois d'Ecoft. 

Marie Smart, 1 çff. 

Jaccjuei VI. ltf*j. 

Rois dt Dannemarc. 

Iï«. 

ttf+i. 

Roi de Suide. 

Jean. 1501. 

Roh dt Polognt, 

Etienne Batrori, 1^7* 

Max i ni 1 li en d'Autriche. 

Sigifmond III. \6\l* 

Czari. 
} wan Bill lowitJF* 1 ç I4 i 



Frédéric H. 
ClitiAicrii IV. 



Fador Jwânowitït 



ISp7- 
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Henri III. s'évade de Pologne , lui quatorzième. Hon- 
neurs qu'on lui rend à Vienne & à Venifê. La réception 
que lui firent en Piémont le duc & la ducheflê de Savoie , 
fille de François I. fut trop payée par la reftitution de 
Pignerol , Savillan & la Peroufê , que le roi leur accorda 
par le confêil du maréchal de Bellegarde, vendu au duc 
de Savoie : c'étoient les feules villes Fortifiées que la Fran- 
ce avoit confêrvées au-delà des monts. Le duc de Ne- 
vers , qui en étoit gouverneur, s'y oppofà, & le chance- 
lier de Birague ayant réfuté de figner les lettres paten- 
tes de cette reftitution , le roi les fcella lui-même. Belle-, 
garde en fut difgracié depuis. 

Aflèmblée importante , où l'on délibère fur le parti que 
l'on prendra contre les Huguenots. L'empereur Maximilien 
& les Vénitiens avoient confêillé au roi , lors de fôn paflàge 
de Pologne en France, de ne leur point faire la guerres 
leurs motifs étoient différens , les Vénitiens le confeilloient 
de bonne foi & fuivant fès intérêts, mais l'empereur étoit 
fbupçonné d'incliner pour la nouvelle religion! Paul de Foix 
infîfte fortement fur la pacification ; M. de Villequiers fè 
déclare ouvertement pour leur faire la guerre , & ce parti 
eft fùivi par le roi , qui haïflbit également les Huguenots 
& le duc de Guifê. Le prince de Condé & le maréchal 
d'Anville font à la tête des Huguenots. Les événemens de 
la guerre font peu importans. Les Rochellois recommen- 
cent les hoftilités. Le duc de Montpenfier prend Lufîgnaiu 
Mort du cardinal de Lorraine , âgé d'environ cinquante ans ; 
il fut , dit on , empoifbnné , le uns ont dit par dom Claude 
de Guifê , fils naturel de Claude, premier duc de Guifê, 
les autres par le cardinal d'Armagnac , mais il n'y en a au- 
cune preuve. Il jouiflbit de neuf archevêchés ou évéchés 
& d'autant d'abbayes. On oeut dire qu'il étoit payé pour 
protéger la religion, Cajholiflifc* 
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Montbrun, chef des Huguenots en Dauphiné, eft exe 
cuté ; il avoit eu l'audace de piller le bagage du roi , au 
iôrrir du pont de Beauvoifin * lorsque le roi revenait de 
Pologne % & il ajoutait que les armes 6V le jeu rendoient 
les hommes égaux. LefBiguieres prend (à place. François, 
duc d'Alençon , devenu duc d'Anjou par la mort de Charles 
IX. à qui le roi venoit de pardonner une conjuration contre 
& personne, fe met à Ja tête des rebelles. EUfabeth lui 
envoie du fêcours, & le roi qui jufques-li avoit defîré 
qu'elle époufat ce prince , craint que cette alliance n'en- 
tretienne les troubles. La reine tire les maréchaux de Mont- 
jnorenci & de Coffé de la Baftille, pour les faire agir auprès 
du duc d'Alençon t fur qui ils avoient grand pouvoir. Henri 
duc de Gul/è eft bleffé dans une rencontre proche de Cha- 
teau-Thieri , d'un coup de piftolet au vifâge , qui lui fit 
donner le furnom de BdLtfré, Befme , l'affallui de Garnirai 
de Coiigni , eft tué par les Huguenots. Le roi , après avoir 
amufé Ton flrere le duc d'Alençon de Tempérance de le faire 
clire à là place au trône de Pologne, veut en vain perfua- 
der aux Polonois de continuer à le reconnaître pour lei 
roi; ils élifènt Etienne Battori, prince de Tranfilvanie , 
qui ils font époufèr la princeffe Anne , (œur du dernier r< 
oigimiond. Henri étoit fi convaincu que les Polonois n*s 
Voient pas du lui nommer un fuxeefleur» que du Ferrû 
étant fou ambaffadeur à Venifè en tç8o, eut ordre de Ce 
plaindre au Sénat d'avoir nomme un ambaffadeur pour aller 
réïîder en Pologne auprès du roi Etienne y qu'ils ne dévoient 
regarder que comme fan lieutenant. ( /////. de f\nîfe 6t 
filorojlnu ) Le roi époufe Louife de Lorraine ; elle courut 
rifque d'être répudiée pour fk ftérllité ; «poi^u'il l'eût aimée 
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crt l'époufànt : fa vie exemplaire étoit un reproche pour le 
toi , qui ne la traitoit pas bien , ce fut un des prétextes de 
la rébellion du duc de Mercœur fon frère. L'office de grand* 
maître des eaux & forêts qui avoit été unique jufqu'à ce 
règne , eft (imprimé dans la personne de Henri ClauiTe , 
fèigneur de Fleuri ; on créa en fà place fix maîtres généraux, 
A prêtent les eaux & forêts font diftributes en dix-fèpt 
départemens. 

Le roi de Navarre , à qui le roi, à fôn arrivée, avoit 
rendu la liberté , s'évade de la cour , va fè joindre aux 
Huguenots , & fait de nouveau profeflion du Calvinifme. 
La reine j fùivant fà politique ordinaire , trouvant ce parti 
trop puiflànt , fbnge ferieufèment à la paix. Le duc d'Alen-» 
çon méprifé par les Huguenots , écoute les proportions 
qu'elle lui fait faire. La paix fè fait , c'étoit la plus favo- 
rable qu'euffent obtenue les Calviniftes : en conféquence , 
on donne à Paris, au mois de mai, un édit de pacification 
qui fut enregiftré au parlement, (le cinquième qu'avoient 
obtenu les Huguenots , ) & on leur accorde l'exercice public 
de leur religion, appellée dans cet édit Religion prétendue 
réformée* Il y eft dit que les prêtres ou moines qui s'étoient 
mariés , ne pourroient être inquiétés dans la fuite pour ce 
fiijet, & que leurs enfans fèroient regardés comme légiti- 
mes ; cependant on trouve à la bibliothèque du roi un grand 
nombre de légitimations de ce tems-là , ce qui prouve que 
l'on crovoit en avoir befbin malgré l'édit. On accorde aux 
Réformes des chambres mi-parties dans les huit parlemens 
du royaume , & les arrêts rendus contre l'amiral , la Mole 
& Coconnasfbntannullés, leur mémoire réhabilitée , & la 
faculté accordée à Içwrs héritiers de rentrer dans leurs biens* 
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On a dit qu'en recherchant bien les véritables caufês de 
progrès de la réforme , on trouverait qu'en Allemagne , © 
fut l'intérêt, en Angleterre l'amour, & en France la nou- 
veauté. On ajouta à Tappanage de François duc d'Alençon, 
les duchés d'Anjou, du Maine, de Touraine & de Béni. 
Henri III. établit îles conf raines , & le donne en Ipec- 
ïacle dans des procédons peu décentes , au lieu de travailler 
plus utilement pour la religion & pour lui-même , en réfor- 
mant la licence de là cour. Pourquoi ne diroit-on pas quel- 
quefois les défauts des princes ? » On n'aime pas allez les 
» bons , dit M. de Tillemont , quand on ne hait pas les 
» déréglemens des médians », L'édit de pacification révolte 
les Catholiques, & donne lieu à une confédération qu'on 
appella hjainu ligue* Affocïations formées dans différentes 
provinces du royaume. In fuites faites aux Huguenots dans 
plusieurs villes. États tenus à Blois. Dépuration faite par 
les états au roi de Navarre & au prince de Condé , pour 
les inviter à s'y rendre , & à consentir à l'article qui doit 
défendre l'exercice de toute autre religion que de la catho- 
lique. Le duc d'Anjou le déclare contre l'édit de pacifica- 
tion. Après bien des délibérations on révoque l'édit de paci- 
fication , tV la ligue eil iignce par le roi , Je duc d'Anjou , 
etc. Maimbourg a recouvre une copie de l'acte qui fut Agné 
par la noblefTe de Picardie & par les maglitrats de Peronne , 
& l'a fait imprimer à la fin de fon hifloîre de la Ligue : 
c'eft proprement par ce traité de Peronne que la Ligue 
commença en 1 576. Le cardinal de Lot rai ne en avoit conçu 
îe premier projet au concile de Trente, mais la mort de 
François duc Guifè fon frère l'avoit fufpendu , l\ le reprit 
lorlque fon neveu Henri fut en âge d'y prendre part \ & 
là mort n'empêcha pas le duc de Guifè de l'exécuter. 



Déclaration rendue à Blois, qui, en réformant lancie* 










ulàge , porte que les princes du fàng précéderont tous les 
pairs, (bit que ces princes ne fulTent pas pairs, fôit que 
leurs pairies fufTent postérieures à celles des autres pairs ç 
& qui régie le rang entre les princes du fang , fuivantleuc 
proximité à la couronne. Apres que cette déclaration eut 
été enregiflxée > Chriflophe de Thou , lors premier président* 
afïurale roi , que depuis Pavénement de Philippe de Valois 
à la couronne , il ne s'étoit rien fait de fi utile pour la conser- 
vation de la loi Salique, La jaloufie contre les Guifes en 
fiit un des motifs. 

Grande pefïe à Milan , ou l'archevêque S, Charles Bof- 
romée donna les plus grands exemples de la lôlHcïtude paflo-* 
raie. Nous Pavons vu revivre dans Tévêque de Marièiilç 
(Belfunce) lors de la pefle de Provence en 1710» 

î*77- 

Le duc d'Anjou prend la Charité Se Iflbîre; 

Le roi craint que les Proteftans n'appellent des troupes 
étrangères dans le royaume * & aptes s'être embarqué trop 
légèrement dans cette nouvelle guerre , tout d'un coup "il 
interrompt fês fuccès , & par la même légèreté , accorde 
aux Proteftans une nouvelle paix , qu'il figna à Poitiers , 
à la vérité moins favorable que la première. Ce qui efl 
flngulier , c'efl que dans L'édk de pacification, le roi dé- 
clare r> qu'il donnoit cet édît en attendant qu'il eût plu à 
» Dieu de lui faire la grâce , par le moyen d'un bon , libre 
j& & légitime concile , de réunir tous fès fujets à l'églilè 
ï» catholique >i ( Couraytr % appendix à Chîjloire du conciU 
fc 1 rente.) Eu-ce que le concile de Trente tenu il n'y 
avoit que quatorze ans , n'étoit ni libre , ni bon , ni légi- 
time l Cerf que le roi craignoit d'irriter les ProteCans, Le 
fQi de Navarre fut celui de tout le parti qui s'y porta le 

Njjl 
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plus volontiers. Maïs ce qu*ilya, fans doute, de plus re- 
marquable dans cet cdit , c'eft l'article XXXVII- » De- 
» fendons de faire aucunes procédons , tant à caufè de la 
» mort de feu notre coufîn le prince de Condé , ( tué à 
j> Jarnac en 1^69.) que de ce qui advint le jour S. Bar* 
*> thelemî IÇ71. Se autres a&es qui puhTènt ramener la mé- 
» moire des troubles , » ce qui prouve qu'il y avoit de» 
procédions établies en mémoire de ces deux événemens. 

Le roi donne un brevet le 17. décembre au duc de Mont- 
morenci , par lequel il eft dit qu'il précédera le chancelier 
dans Je confeil: il donne auffi des lettres patentes vérifiées 
au parlement , par lesquelles il ordonne qu'aucun des pairs 
nouveaux créés ne pourroit précéder les officiers de la cou- 
ronne - y (avoir , le connétable , le chancelier, le garde des 
fceaux , le grand maître , le grand chambelan f l'amiral, 
les maréchaux de France & le grand écuyer. 

IÎ7». 

Les troubles continuent en Guyenne. Dom Sébaflien ; 
froi de Portugal , eu tué dans un combat qu'il donne aux 
IWaures ; il y périt trois rois ; le roi de Maroc , fon neveu 
Mahomet qu'il avoit détrôné , Se dom SébafKen ; c'eft le 
premier roi de Portugal qui ait pris le titre de Majtjlê » 
que le roi Philippe II. Jui donna. Son grand oncle , le car- 
dinal Henri, lut fiiccéde. Le Conneftaggio dit que , » quoi- 
« que ce cardinal eut plus de vertus que de vices, il ne 
» laiflott pas d'être plus vicieux que vertueux , parce que 
» fès vertus étotem de prêtre , au lieu que Ces vices étoient 
» de prince. » Combat de Cailus -, ( Le vis ) de Maugiroiï 
6c de Livarot, contre Balzac d'Antragues , d'Aidie ae Ri- 
berac, &Schomberg. Cailus & Maugiron perdirent la vie; 
le roi leur fît élever dans l'églifè de fàint Paul > à chacun > 
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Une Hatue de marbre , ainfi qif à Saint Mégrîn > galant de 
la duchefTe de Guifè , que Henri duc de Guiie fit aflaiïmer. 
Ces monumens furent abattus par les Parinens , après la 
tnort du duc & du cardinal de Guifè. 

La confuiîon était extrême dans les Pays-bas la reli- 

gion partageoît les efprits. Le roi d'Eïpagne y avoi eu fùc- 
ce/fivement pour gouverneurs , le duc d'Albe rappelle en 
1573, Requefcens mort en 1 $76. & dom Jean d'Autriche > 
devenu fufped aux Flamans , qui fans en confûltet Phi- 
lippe II, déférèrent , par le confeii de Guillaume prince 
d'Orange ^ le commandement à l'archiduc Mathias , frère 
de l'empereur. Guillaume avoir compté de gouverner Ma- 
thias *, il n'en fut pas content , & détermina les Catholiques 
des Pays-bas à appeller le duc d'Anjou , qui avait quitté 
le nom de duc d'Alençon. Le duc d'Anjou s'évade de k 
trour pour aller fe mettre à leur tête. Henri IV. qui n'étoit 
alors que roi de Navarre , feifbit bien peu de cas de ce 
prince. » Il a fi peu de courage » le cœur fî double & fi 
» malin , le corps fî mal bâti . &c. » Et la reine Marguerite 
la fœur dtCok de lui, quoiqu'elle l'eût beaucoup aimé» que 
fi toute V infidélité était bannie de la terre , il la pourrait 
repeupler,, On commence à édifier le Font-neuf« 

TÎ75>. 

Première cérémonie ( le premier janvier ) de Tordre du 
Saint Efprit , que Henri III. avoit mlHtué des Je mois de 
décembre précédent , en mémoire de ce qu'il avoit été élu 
roi de Pologne , & était parvenu à la couronne de France 
le jour de la Pentecôte ; mais en effet comptant y par le 
ierment auquel s'engageoîent les nouveaux chevaliers > dé- 
tacher les grands fêigneurs du parti proteftant , & s'oppofèr 
en même tems au progrès de la ligue , dont il commençait 

Nniî 




à n'être plus ïe maître, L© roï de Navarre reprend les ; 
mes , fous prétexte que l'on ne tenoic rien aux Protefta 
de ce qui avoit été convenu dans la conférence de Nerac , 
tenue au commencement de cette année , en interprétation 
du dernier édit de pacification. Cette conférence avoit été 
iavorable aux Huguenots par la foiblefle de Pibrac y qu| 
devint , dit-on , amoureux de la reine Marguerite. 

Ordonnance de Blois, Le concile de Trente n'étant pas 
reçu en France quant à la difcipline de TEglifê , on trouve 
dans cette ordonnance les vrais principes qui font notre rè- 
gle en cette matière. Cette ordonnance , conforme en ce 
point au concile de Trente, a confirmé le chapitre, qui re* 
gle les voeux de religion a fèîze ans , quoique l'ordonnance 
d'Orléans eût défendu de faire profeflion en religion , pour 
les mâles , avant vingt-cinq ans , & pour les files avant 
vingt ans. La même ordonnance contient aufli d'autres -arti- 
cles iniportans, entr'autres le XLIL qui ordonne la peine 
de mon pour crime de rapt \ avant cette ordonnance la 
iîSi^ ravie fauvoit la vie à fon ravifleur , en déclarant qu'elle 
Vouloit l'époufèr : le CCLVI1I. fur la nobleffe, qui porte 
que les roturiers & non nobles achetans fiefs nobles, ne 
feront pour ce annoblis ni mis au rang & degré des noble , 
de quelque revenu & valeur que foient les fiefs par 
acqu:s* L'annoblifîement avoit introduit la vente des fiefs 
au profit des annoblis qui devinrent capables de les poiîé- 
der, au lieu qu'auparavant ils ne pouvoient les acquérir, 
Cette nouveauté avoit été l'ouvrage des nobles , epui/e 
par les dépen(ès qu'ils avoient faites : ce furent eux-méme 
qui voulant au moins tirer quelque avantage de rannobluTè- 
ment des roturiers, que leur indulirie & leur œconomu 
avoient enrichis, eurent recours au roi pour obtenir 
permit aux annoblis d'acquérir des fiefs ; on comprend bien 
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que c'étolt une grâce que les raïs n'avoient garde alors de 
leur refufêr. Mais c'étoît bien aiTez de voir la noblefïè dé*\ 
pouHJée de fès domaines f & devenue par-là moins entre- 
prenante : il eût été indécent que ie peuple en acquérant 
les fiefs , eût acquis en même tems les mêmes dlfKnctions 
que leurs premiers poffeflêurs ; on les réduifït donc à l'avan- 
tage d'être propriétaires d'une terre , fans que le titre de 
cette terre leur devînt propre, & alors fut établi le prin- 
cipe , que les terres nobles ne rendent pas noble celui quï 
les pofTede , & qu'un marquifât & un comté ne fait ni uni 
marquis ni un comte : en confcquence fut rendue l'ordon- 
nance , qui porte , que la nobleffe ne pourra s'acquérir fans 
lettres du prince , ou fans la pcfleulon des charges qui la. 
confèrent, c'efi ce genre de nobleife que nous appelions' 
annobliiïêment , Se qui efi bien différent de la nobleflè qui 
vient de la naiiïance. Quoique cette ordonnance foit rendue 
3 Paris * elle eft cependant appellée Ordonnança de Biais + 
Çarce qu'elle fut rendue en conséquence des cahiers préfêatés 
par les États tenus a Blois en 1576. 

Arrêt du parlement , qui ordonne que les a&es pardevant 
notaires feront fignés des parties : cet arrêt efl conforme à 
l'article LXXXIV. de l'ordonnance d'Orléans de if6o. 
Bufli d > Amboifè efî afTaffiné dans le château du feigneur de 
ftîontfcreau , qui infini it de fôn intrigue avec fâ femme % 
avoit forcé celle-ci à lut donner un rendez-vous. Buïïi avoit 
suffi été fort attaché à la reine Marguerite , & à la manière 
dont elle en parle dans fês mémoires , il ne paroît pas qu'elle 
Voulût le taifTer ignorer* Grands jours tenus à Poitiers. Le 
roi accorde û. protection à la ville de Genève contre le duc 
4e Savoie, 

Combat du vicomte de Turenne , depuis maréchal de 

t, qui avoit pour fécond le baron de Salignac f contra 
Nniij 
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ïe ièïgneur de Duras , qui avoit pour (êcond Jacques de 
Durfort ion frère puîné, 

1580. 

Réformation de la coutume de Paris. Chriiîophe de Thou * 
premier préfident , 8c les conseillers Viole , Anjorant, Loiv- 
gueil Se Charrier y travaillèrent ; ce fut vers la fin du xi\ 
Kécle que l'on commença à fixer les coutumes par récriture, 
car ju(ques-U elles n*étoient connues que par tradition; les 
plus anciennes font celles des Ufages dt Barcelone , rédigées 
par écrit en 1068. par Raimond Beranger, premier comte 
de Barcelone , les Fors de Bêarn , &c. Révolution de Por- 
tugal , dont Philippe II, s'empare après la mort du cardinal 
Henri , en conséquence des droits d'ïïabelle fa mère , fille 
«FEmanuel roi de Portugal» Dom Antoine de Crato, petit- 
£ls d*Emanuel , aveul de dom Sébaftien , dont la légitimité 
de la naiiïance etoit conteflée , avoit été proclamé roi ; 
mais il fut obligé de Ce fauver en France , & le duc de Bra- 
gance, qui, à caufè de la femme, avoit le droit le pi 
apparent , fut fait connétable de Portugal par Philippe II. 
Ce fut Jean (on petit-fils qui remonta furie trône en 1640* 
Auffi fut-ce une grande faute en politique à Philippe II* 
d'avoir laifTé le duc de Bragance en Portugal, 

Le duc d'Anjou , de retour des Pays-bas , conclut la paix 
entre le roi & les Huguenots , dans Tempérance que Henri III. 
le fèconderoît dans la recherche qu'il iàiibit de la reine Eli- 
sabeth , & dans le projet qu'il avoit formé de fê faire Sou- 
verain des Pays-bas , où le roi d'Elpagne avoit perdu toute 
fôn autorité, La guerre, malgré le traité, continue tou- 
jours en Guyenne. Le roi de Navarre prend la ville de 
Çahors, 
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Les Etats de Hollande déclarent Philippe IL roi d*Efpa* 
gne , déchu de la Souveraineté des Pays-bas , qu'ils défèrent 
au duc d* Anjou , pap les confèils de Guillaume prince d^O- 
range, La reine Eliïàbeth & le duc d'Anjou fe promettent 
des fècours mutuels pour la défenïè de 1' Angleterre & des 
Pays-bas. 

François duc d'Anjou , pour premier exploit T fait lever 
le ûége de Cambrai au duc de Parme qui prefToit cette 
ville : il pafle en Angleterre , oîi il avoit déjà été en i%79* 
pour y conclure Ion mariage avec Elisabeth : cette prineeffe 
en éloigne la concluflon , en même tems qu'elle entretient 
les espérances de ce prince , jufqu'à lui donner un anneaïi 
pour gage de fa foi, après avoir fait précéder ce don par la 
fïgnature du contrat de mariage. Le roi ne defiroît pas plus 
qu'elle que le mariage s'accomplit ; il croît jaloux du duc 
d'Anjou, comme Charles IX* Pavoit été de lui. 

Le roi en érigeant le comté de Joyeufe & la baronnie 
d*Epernon en duchés-pairies , donne féances à ces nouveaux 
ducs après les princes du fang & les princes étrangers, & 
avant tous les ducs , quoique plus anciens. Ces diftin&icns 
étoient odieulès , mais la prodigalité du roi l'étoit bien da- 
vantage : on dit qu*il dépenfâ douze cens mille écus aux 
noces du duc de Joyeufè , fans compter quatre cens mille 
autres qu'il promit de lui payer ^ auifi les tailles étoient- elles 
alors à près de trente-deux millions , c'eft-à-dire , qu'elles 
avoient augmenté depuis le dernier règne , d'environ vingt-, 
trois millions. 

Ere&ion du duché de Pinei & Rameru en pairie de France* 
en faveur de François de Luxembourg, & de (es hoirs & 
ayans caufe tant maies que femelles. Ce duché ayant dans* 
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la fuite pafle fûcceffivement par Charlotte de Luxembourg; 
petite-fille de François , à M. de Brantes frère du connétable 
de Luines, qu'elle époufà , & à M. de Tonnerre (on fécond 
mari ; elle eut de ce dernier mariage une fille qui porta ce 
duché au maréchal de Luxembourg: le maréchal qui obtint 




que du jour de l'enregiftremen 
Telles lettres , cependant ces lettres furent enregiftrées en 
\i66x. & lui reçu à prêter ferment pour n'avoir rang , ju£ 
qu'à ce que la conteflation fut jugée , que du jour de cet 
enregiftrement. Le roi ayant déclaré en 1676. qu'en effet fà 
Volonté n'avoit point été de faire une nouvelle ére&ion , & 
que les lettres patentes de 166 1. n'étoient que pour approu- 
ver fbn mariage , & agréer qu'il fat reçu en qualité de duo 
de Pinei pair de France ; les pairs s'oppofèrent de nouveau, 
difàntque les lettres de *66\. n'étoient pas fiimfàntes , & 
enfin cette conteflation fut terminée par le célèbre édit d* 
17 1 1. qui ordonne que le duc de Luxembourg n'aura rang 
que du jour de l'enregiftrement des lettres du zo. mai i66% m 

^ Édit pour recevoir la réformation du calendrier Grégo- 
rien , où Sixte V. eut grande part, n'étant encore que car- 
dinal. On retranche en France dix jours du mois d'oôobre , 




range ; Philippe II, en efl violemment fôupconné. Renoun 
tellement de l'alliance avec les SuifTes. Défaite de Strozzî 
près des Adores ; la reine Catherine de Médicis l'avoit en* 
jfoyé y tant pour fbutenir les droits 4e dom Antoine , prieur. 



de Crato , contre Philippe II. que pour tirer avantage des 
prétentions qu'elle avoît fur la couronne de Portugal. Phi- 
lippe Strozzi y fui tué. Sa mère étoit Médicis , par consé- 
quent il étoit parent de la reine rnere, Salféde eft écartelé , 
pour avoir formé une conjuration contre le roi & le duc 
d'Anjou : on a prétendu que c'ctoit à l'innigation des Gulfes* 

1583. 

Le duc d'Anjou , jaloux du prince d'Orange , qui s'at- 
trîbuoit toute l'autorité , veut s'emparer de plusieurs des 
principales villes de Flandres , entr'autres d'Anvers , mal- 
gré les remontrances du duc de Montpenfîer & du maréchal 
de Biron ; les bourgeois , animés par le prince d'Orange , 
maifacrent les François ; & le duc d* Anjou , couvert de 
honte de là perfidie & de la malhabileté , revient en France, 
où il mourut Tannée fui van te , âgé de trente ans. Bongars 
allure que ce fut de poïfon , & il eu" dit dans les mémoires 
de Nevers, que ce fut par un bouquet empoilonné que lui 
donna une de (es maitrefles , avec laquelle il vivoit à Châ- 
teau-Thierrî où il s'étoit retiré. De toutes les places dont il 
s^étoit emparé , Cambrai fut la feule qui refta au roi» 

1584. 

La mort du duc d'Anjou, qui rendoit le roi de Navarre 
le plus proche héritier de la couronne , fen de prétexte au 
duc de Guilè pour faire éclater la ligue, en faifènt craindre 
d'avoir pour roi un prince féparé ae PEglifê. Le duc de 
Guilè eÛ le chef de la ligue. Guillaume, prince d'Orange y 
eft afMmé à Delft par Baithafor Gérard , émiflaire des 
Espagnols: ce prince, de la mai (on de NafTau , a voit réuni 
les biens de la maifôn d'Orange & de Chalon , & fut prince 
d'Orange par le teftament de René de Nafîau fon coufui $ 
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fils de Claude de Châlon : ce René , mort fans enfens , n'a* 
voit aucun droit de difpofèr de la fucceflion de Châlon , en 
faveur d'un étranger à cette maifbn , tel que Guillaume , 
au préjudice de la mbftitution faite par Marie de Baux, tige 
de cette maifon. Guillaume lama de Louife de Coligni , 
fille de l'amiral , & veuve de Telîgni, trois fils, Philippe» 
Guillaume , Maurice , & Frédéric-Henri , dont les deux 
derniers lui fuccéderent l'un après l'autre, au défaut de 
Philippe-Guillaume leur aîné, qui étoit , lors de la mort de 
ion père , prifonnier en Efpagne , d'où il ne revint qu'air 
bout de trente ans , pour venir mourir à Bruxelles en 1 618. 
il avoit époufe la fille du prince de Condé Henri I. Les 
Provinces-unies des Pays-bas trouvant Maurice trop jeune , 
car il n'avoit que dix-huit ans, firent offrir au roi de fè 
mettre fous fà domination ; mais une proportion fi avan- 
tageuse , appuyée des fàges confèils de François de Noailles 
évêque d'Acqs , trouva un prince foible qui ne fut pas en 
profiter, Maurice alors prit la place de Guillaume , & fè 
montra digne d'un tel père : ce fut lui qui fit la trêve de 
1609* N'ayant point laifle d'enfàns, Frédéric-Henri fbn 
frère lui fliccéda , & obtint de Louis XIII. le titre tfAluJfe;. 
il eut pour fils Guillaume , celui qui voulut furprendre 
Amfterdam , & dont la mort précipitée laifla de violena 
fbupçons contre les chefs de l'état; il fut père du roi Guik 
laume III. 

Henri III. députe vers le roi de Navarre , pour l'engager 
à changer de religion & à s'unir à lui* Catherine de Médias, 
au lieu de chercher à détruire la ligue , dans ce comment- 
cément où le duc de Guife n'avoit que peu de forces , craint 
que fbn autorité n'en fbit altérée fi le roi de Navarre devient' 
trop puiflant , & elle favorite la maifon de Lorraine , dan# 
Uidée de placer fur le trône les en&ns de fa fille r mariée 
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au duc de Lorraine; mais le duc de Guîfe , qui penfôit plus 
à lui qu*aux princes de la branche aînée de fa mailon , per- 
suada au vieux cardinal de Bourbon , oncle du roi de Na- 
varre , que la couronne îe regardoit , afin de fè donner le 
tems , à l'abri de ce nom » a agir pour lui-même. 

Office de colonel général de l'infanterie Françoifê , érigé 
en charge de la couronne , en faveur du duc d'Epernon 5 
les lettres n*en furent enrégûlrées que Tannée fuivante. 

Les Ligueurs font inférer dans les rituels de Vannes & de 
Clermont, une prière, à ce qu'il plût à Dieu donner un fils 
au roi Henri III. & une autre prière pour le rétabluTement 
de la pragmatique fân&ion : on n'a voit pas encore reconnu 
alors les avantages du concordat • 

Les Récollets s'établiflenî en France, 

*1*U 

Le roï reçoit l'ordre de la Jarretière» 

M an île Ûe du cardinal de Bourbon , du dernier mars, oï 
il prend le titre de premier prince du fàng , & recommande 
aux François de maintenir La couronne dans la branche ca- 
tholique. Cette déclaration , appuyée des noms de prefque 
tous les princes de l'Europe , îe pape à leur tête , & dans 
laquelle les ducs de Lorraine & de Guifè ctoient qualifiés 
lieutenans généraux de la ligue , étoit relative à un traité 
conclu avec le roi d'Efpagne , dont la politique , appuyée 
du prétexte de la ligue , mit le royaume à deux doigts de 
fâ perte. Le roi, au lieu d'oppofêr la force a cette inïulte, 
fè contente de foire fôn apologie. 

Les Ligueurs commencent la guerre: ils prennent plu- 
sieurs villes , entr'autres Toul & Verdun. Traité de paix 
conclu à Nemours le 7. juillet, qui fuipend la guerre, & 
par lequel le roi, en dépouillant les Proteftans de ce qu'ils 
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avoient obtenu par le paffé , procure encore de nouveaux 
avantages à la ligue contre (on autorité. 

Sixte-Quint , mcceflèur de Grégoire XIII. (ans approu- 
ver la ligue , qu'il regarde comme un attentat à l'autorité de 
tous les (buverains , & prévoyant dès-lors qu'elle mettroit 
le roi dans la néceffité de (è réunir au roi de Navarre , pu- 
blie une bulle par laquelle il excommunie le roi de Navarre 
& le prince de Conde , & les déclare indignes de (ùccéder 
à la couronne. Le roi de Navarre appelle comme d'abus de 
Cette bulle au parlement & au concile général : quelques Li- 

reurs s'élèvent auffi contre cette entreprise du pape, que 
parlement n'a garde d'approuver. Henri IV. fit amener 
Ion aâe d'appel aux portes du Vatican , & cette démarche 
hardie fit concevoir de l'eftime pour lui à Sixte V. même. 
Etabliiïèment des Seiçe , efpéce de ligue particulière pour 
Paris feulement, compose de pluiieurs nommes qui s'étoient 
difhribués dans les (eize quartiers de la ville , & qui avoient 
partagé entr'eux l'adminidration des affaires , hommes ven- 
dus au duc de Gui(ê , & ennemis jurés de la royauté. 

La paix de Nemours, qui avoit (ùfpendu les entreprifêfr 
des Ligueurs , fit reprendre les armes aux Proteftans. Il y 
tut divers événemens de guerre entre les deux partis. Le* 
Gui(ês reconnoiflènt que la poftérité masculine de Charles 
duc de Lorraine , oncle de Louis V. ne (ùbfiftoit plus , pour 
répondre à ceux qui difoient qu'ils prétendoient en defeendf e« 

Guerre dite des trois Henris ; (avoir , Henri III. Henrî 
roi de Navarre , & Henri duc de Guifè. Le premier à la tête- 
des royaliftes , le fécond à la tête des Huguenots , & le troi- 
fiéme chef de la ligue. Il n'y eut point d'événement impor^ 
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tant , mais le royaume n'en étoit pas moins déchiré par cette 
guerre inteftine. 

Mort du baron des Adrets , gentilhomme Dauphinois ; 
qui , après avoir fait grand bruit dans le parti huguenot, 
tomba dans l'oubli dès que le duc de Nemours l'eut ramené 
dans le parti catholique. Ceft , dit le Laboureur , » qu'il y 
» a beaucoup de différence entre la manière de faire la 
» guerre pour ou contre fon roi. Tout eft permis dans la 
» révolte, & un chef s'y fait connoître tel qu'il eft; au lieu 
» que dans le Service de fon prince il doit paraître tel qu'il 
» doit être , & qu'il en* plus fujet à la discipline militaire »« 
J'ajouterais que , des que les limites du devoir font paffées ^ 
on croit ne pouvoir aller trop loin pour les perdre de vue * 
ni faire afTez d'efforts pour regagner par le bruit de fon 
courage, ce que Ton a perdu du cfoé de l'honneur par la 
révolte» 

Exécution de Marie Smart, âgée de quarante-fîx ans , 
qui eut la tête tranchée au château de Fotheringai le i8« 
février. Elifabeth avoit fomenté, pendant tout le cours de 
(on règne , la révolte de l'Ecoiïe contre fa reine légitime ^ 
en y introduisant la nouvelle religion, comme le meilleur 
moyen de rompre , entre ce royaume Se h France , l'alliance 
qui duroit depuis huit cens ans : mais elle ne s'en tint pas là. 
IVIarie Smart qui avoit époufe François IL en 1558, s'étoit 
remariée avec Henri Stuart comte de Daney en iftff. Se 
après la mort de ce prince en 1567. avoit époufé la même 
année en troifiéiTtes noces le comte de Bothwel , violem- 
ment loupçonné de la mort de Stuart. Des rébelles profitant 
des circonstances , avoient irrité une partie de la natioa 
contre Marie; la révolte de Ces fujets l'engagea en 15 68* 
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à aller chercher une retraite en Angleterre , où elle ne 
trouva qu'une prifbn qui dura dix-neuf ans , & d'où elle n# 
fcrtit que pour être conduite fur un échafaut. Malheureufè 
princeflê , à qui on a voulu enlever jufqu'aux regrets de la 
poftérité fur une fin iî tragique , par les couleurs afireufis 
dont on a peint toutes les a&ions de fà vie! 

Nicolas Poulain , lieutenant du prévôt de l'ifle de France, 
révèle la fa&ion des Seiçe au roi , & l'entreprifè qu'ils avoient 
fermée de lui 6ter la couronne 8c la liberté. Le roi , que 
rien ne pouvoit tirer de fôn afToupiflèment , & que Vifie- 
quiers entretenoit dans l'oubli de fà gloire 8c de fôn état » 
ce prend nulles mefùres fur cet avis ; mais le duc d'Epernon 
ayant été infùlté , prend des précautions pour s'aflurer de là 
Bafîille & de l'Arfenal, dont les Seize vouloient s'emparer. 
Le duc de Mayenne, qui craint pour fà perfbnne, fe retire de 
Paris. Le roi de Navarre s'avance pour joindre en Bourgo* 
gne les Allemans qui venoient renforcer fôn armée. Anne, 
duc de Joyeufè , va à fà rencontre pour lui fermer le pafiàge , 
& pour le combattre. Bataille de Coutras en Guyenne , aon- 
rée le 20. o&obre, où' le roi de Navarre eft vainqueur, et 
où le duc de Joyeufè perd la vie : il fut tué de fàng froid , 
les uns difènt par la Mothe Saint-Heray , d'autres par deux 
capitaines d'infenterie , nommés Bordeaux & Defcentiers. 
Il n'y a que des guerres de religion où l'on voie de fèmbla- 
bles meurtres ; le duc de Guifê périt ainfî devant Orléans , 
le prince de'Condé à Jarnac, le maréchal de Saint André 
à Dreux , 8c le connétable de Montmorenci à Saint Denis. 
Le roi de Navarre ne profite pas de fà victoire , & retourné 
en Béarn , où il étoit amoureux de Corifànde d'Andouins , 
comtefîè de Gramont. 

Les avantages que le duc de Guifè remporta fur les Alle- 
pians à Vimori en Gâtinois , 8c à Aulneau au pays Cbarj 



train , dûlîperent cette armée y qui £è retira du royaume; 
Arrêté étrange de la Sorbonne , que ton pouvait Sur le 
gouvernement aux princes que ton ne trouvait pas tels qu'il 
fallait y comme tadmimjîration au tuteur qu*on avoit pour 
Jufpetl. ( Daniel. ) 

Les Feuillans , fondés Tannée précédente par Jean de la 
Barrière * s'établiflèitt à Paris* 

15884 

Henri I, prince de Condé s meurt de poîïôn à S. Jean 
«TAngeli à l'âge de trente-cinq ans. Le procès fut fait à ce 
fujet par les juges du lîeu , à Charlotte de la Trimouiiîe fa 
femme y mats elle fut déclarée innocente d'un Ci grand crime» 
fous le règne lùivant, par arrêt du parlement de 1 ypér. Le 
prince de Condé mourut le S* mars, & la princeiïè ù. femme» 
qu'il avoït laiflfée grotte * accoucha le premier Septembre de 
la même année d*un prince , qui fut Henri II» prince de 
Condé. Ce fut une grande perte pour le roi de Navarre & 
pour le parti Proteftant. 

Erection du comté de Montbalôn en duché-pairie» au 
mois de mai 1588. en faveur de Louis de Rohan comte de 
Montbalon. Ce qui eft remarquable » c'efl que Louis étant 
Venu à mourir 0ns enfans > Henri IV. accorda de nouvelles 
lettres à Hercules de Rohan fôn frère en 15^4. pour jouir 
dudit duché , de la même date & aux mêmes droits queue 
pâ faire Louis , érigeant de nouveau , en tant que befoïn 
têroit , ce comté en duché-pairie. Cette rnaifbiî a deux pai- 
ries » celle de Monthafon^ & celle de Rohan-Rohan , ùu- 
trement Souhifc» Il y en a voit unç troisième éteinte par la 
mort du duc de Rohan en 1 63 8. que Marguerite & fille a 
portée dans la mallôn de Chabot , qui a pris le nom de 
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Rohan par les nouvelles lettres d'éredion de ce duché , enre» 
giflrées en iéfi. 

Le roi , pouffé à botit par les Seize , laifiè échaper des 
-menaces qui leur firent peur. Ils preflènt le duc de Guifè dé 
revenir à Paris ; le roi lui fait défenfè d'y entrer : ce duc y 
.vient , malgré la défenfè , bien accompagné: il voit le roi; 
qui n'a ni le courage de s'en défaire , ni celui de s'aflurer de 
fa perfbnne. Journée des Barricades le n. mai , où les trou- 
pes du foi font forcées par les fa&ieux. Le duc de Guifè 
appaifè le tumulte ; la retne le preffe de fbrtir de Paris , il 
n'en veut rien faire*. Le roi quitte Paris-, va à Chartres, & 
le duc de Guifè fè trouve fèul maître de la capitale. Etant 
allé vifiter, après le départ du roi, Achilles de Harlai, 
premier président, il le trouva » qui fè pourmenoit dans fon 
» jardin, lequel s'étonna fî peu de leur venue, qu'il ne 
» daigna feulement pas tourner la tête , ni difcontinuer fa 
» pourmenade commencée, laquelle achevée qu'elle fut f 
» & étant au bout de fon allée , il retourna , & en retour- 
j> nant il vit le duc de Guifè qui venoit à lui » : alors et 
grave magiflrat hauflant la voix, lui dit : C'eft grand pitié 
quand le valet chajfe le maître , au rejle , mon a me efi à 
Dieu , mon cœur ejl à mon roi , G* mon corps efl entre 
les mains des méchans , quon en fajfe ce qu'on voudra. 
( Difc. fur la vie & la mort du P. de Harlay. ) Le duc dt 
Guifè s'empare de la Baftille & de l' Arfènal , dont Buffi le 
Clerc , procureur au parlement, un des Seize , fut fait capi- 
taine ; ainfî le duc de Guifè s'acheminoit à grands pas vers 
la royauté : mais , comme dit Montagne , » les prétendans 
» à la couronne trouvent tous les échelons, jufqu'au mar- 
» che-pied du trône , & petits & aifes , mais le dernier ne 
» fè peut franchir pour la hauteur. 
.. Catherine de Médicis , qui étotf refiée à Paris r comimw 
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de négocier, & enfin la paix fê fait par redit de réunîort 
Ggné a Rouen , où le roi a voit été reçu par Tanegui le 
Veneur , fient de Carrouge , & par Jacques de Tillieres fon 
fils. M, de Thou , parlant de ce Tanegui le Veneur , comte 
de Carrouge , dit que n c'était un gentilhomme de la pre- 
y> miere nobîefTe de fa province , homme d'un efprit doux 8c 
» modéré : » il portait le nom de la charge de grand Ve- 
neur, que poffédoient fes ancêtres en Normandie du tenis de 
Guillaume le Conquérant, Se il eu mention i la prife de 
Ptolemaïs par les Croifés en 1 15» i. d'un Gilbert de Tillieres» 
compte entre ceux de la haute nobîefTe qui y périrent. Ce 
traité étoit à la honte de la royauté , il enchéruToit encore 
lîir celui de Nemours , & l'obîet principal étoit d'empêcher 
que la couronne ne tombât à un prince protestant. On croît 
que le roi fut déterminé à cette paix par la crainte que ïuï 
donnoit la flotte de Philippe II, furnommé YînvincibU^ qui 
utoit en mer , & qui menaçoit également la France & l'An- 
gleterre ; cette flotte battue par les Angloîs & par la tem- 
pête, fut prefqu'en fièrement détruite, Le roi s'apperçoit» 
quand il n'en ell plus tems , de l'abîme que la reine fà mère 
lui avoit creulé ; il n'a plus pour elle qu'une confiance fîmu- 
lée. En effet , cette princefle à qui tous les partis Catho- 
liques & Proteftans avoient toujours été égaux, pourvu 
qu'elle gouvernât , voyant fon ûls fans enians , s'étoit livrée 
au duc de Guife , dans l'idée de faire régner le duc de Lor- 
raine fon petit fils , au préjudice de la branche de Bourbon r 
mais le duc de Guife qui ne travailloit que pour lui , profi- 
toit de ces difpolîttons , lâns Ce laîffer pénétrer par cette prin- 
cefle ; nul ne favoit fon fecret, & il en avoit un pour chacun 
de ceux avec qui il traitoit: les promefTes qu'il faifbit au 
pape , au roi d'Efpagne , au duc de Lorraine & au cardinal 

Con , étoient toutes différentes , & chacun d'eux le 
Oo 



$7* Histoire de France; 

■ ■ ■■ m, 

JEVE NE MENS REMARQUABLE S fous HENRI 1ÎU 



fcrvoit en croyant ne fïiivre que fès intérêts particuliers» La 
roi aflèmble les états à Blois , & Ce défait de meflieurs de 
Belliévfe, de Cheverhi & de Villeroi, fès minières: on* 
croit que fà raifbn fut le deflein qu*il prit de faire mourir 
meilleurs de Guife ; il craignit que fès minières ne s'y oppo- 
fàflènt , s'il leur en parloit , ou que , s'il leur en faifbit my£ 
iere , ils ne le pénétraient , & n'en avertirent la reine mère; 
( Mem. de Cheverni. ) Ces miniflres furent remplacés pa* 
François de Montholon , qui n'avoit , ainfi que fbn père , de 
talent que pour le bareau , par Martin Ruzi de Beaulieu * 
& par Révbl. 

Le duc de Savoie , profitant des troubles , s'empare du 
marquifàtdeSaluces, étant, dit-on, d'intelligence avec le 
duc de Guifè. 

Les demandes indolentes des députés aux états de Blois ; 
'<& l'audace du duc de Guifè parvenue à fbn comble , forcent 
enfin le roi à fè défaire de ce prince , qui étoit devenu trop 
puifïànt pour qu'on pût lui donner des juges. Ce n'étoit point 
une terreur panique que la crainte des entreprîtes qu'il pour- 
voit former , il fè trouvoit dans des circonftances pareilles à 
celles dont Pépin profita. Henri IIJ. ne reflèmbloit pas mal 
aux derniers rois de la première race, & le prétexte de la 
religion eût fort bien pu iufciter quelque pape de l'humeur 
de Zacharie : » Le fèul obftacle qu'il y eut , dit le Labou- 
» reur , étoit le droit de fùcceffion , plus établi en faveur 
» des branches collatérales du fàng royal dans la troifiéme 
» race , que dans les deux premières : le grand nombre def 
» princes , la puiffance du roi de Navarre , & la valeur du 
» prince de Condé fôn frère , dont on peut dire , politique* 
» ment parlant , que la guerre qu'il entretint fervit de 
» contrepoids aux affaires , & que les guerres civiles de Con 
» tems furent comme une nuée où il cacha les rafles de I4 



ï> maifôn royale ». Le duc de Guifè efl malïâcré le 13; 
décembre ; il avoir été averti le matin même qu'il entra 
chez le roï , & û. fccurité prouve que le roi couroit grantl 
rîïque. Le cardinal de Guifë fou frère * le fut !e lendemain 
24, le froid ctok excefiif , Se le roi , dit M- de Thon, était 
prefque toujours furieux dans les tems de gelée* Le cardinal 
de Bourbon eft prifonnier, On manque d'arrêter le duc de 
Mayenne > qui ctoit à Lyon, Le roi fît une bien plus grande 
faute de ne point marcher droit à Paris , 8c de renvoyer les 
principaux chefs de la ligue. Doit- on croire ce que rapport* 
cT Aubigné, que , lorfque dans le confeil où cette exécution 
fut propose , on représenta au roi le danger où il fê mettoit 
du côté de la cour de Rome , » ce prince tira de fà poenett* 
j> une lettre par laquelle Sixte-Quint lui envoyoït un confeil 
*> abfolu de fe rendre le plus fort & toujours maître , par quel- 
» que violence que ce fut. n Catherine de Médîcis mourut 
à Blois au milieu de tous ces troubles , accablée de dettes £ 
le j . janvier fuivant , âgée de foixante-onze ans: elle recoin* 
manda au roi » en mourant , de fe réconcilier avec le roi de 
Navarre. La mort de cette princeffe , qui avoit fait tant 
parler d'elle , ne fit pas le moindre bruit B Aînfi mourut lia.—. 
belle de Bavière ; ainiî mourut la dueheflè d*Angouléme * 
mère de François I. comme fî de tems en tems le ciel fè 
plaifait à étouffer la mémoire des ambitieux. C'étok fans 
doute une princeffe d'un efprit fort vafle que Médicis » mais 
corrompue par l'éducation italienne d'alors y & croyant que 
les crimes dévoient entrer tout naturellement dans les moyens 
que Ton employok aux affaires- ( NJahli* ) Trop peu retenue 
par les préjuges , elle trouvait plus court d'abréger par des 
voies violentes les difficultés que fon génie auroit pu vaincre 
par des voies honnêtes & permîtes. ( y* la pièce de François 
IL ) Excès des Ligueurs dans Paris a la nouvelle de la mort 
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du duc de Guifè. Le roi envoya M. Forget de Freines , fè-> 
cretaire d'état , au roi Philippe II. pour juflifier la néceffité 
de l'exécution du duc de Guifè , pour l'engager à ne plus, 
donner de fecoursà la ligue , & pour fè plaindre du procédé 
de (on ambafTadeur Bernard de Mendoce, qui étoit livré aux 
Ligueurs ; il lui offrit de la part de (on maître , de le remet- 
tre en poffeflion de Cambrai , dont le feu duc d'Anjou avoit 
donné le gouvernement à Balagni , & lui prouva la droiture 
de fès intentions, par le refus qu'il fit en 1584» lors delà 
mort du prince d'Orange , d'accepter 1 es offres des Provinces* 
Unies qui le vouloient pour leur fbuverain. 

Invention des bombes à la guerre , par un homme de 
Venlo , fi même elles ne font pas plus anciennes , comme il 
paroît par des relations manufcrites du fiége de Rhodes en 
.1511. qui portent que les Turcs s'en fèrvoient. 

Le duc de Parme attaque inutilement Bergop-Zoom: cette 
ville , une des plus fortes places des Pays-bas , fè défendit 
encore en 1 6zi. contre Spinola , qui fut contraint d'en lever 
le fiége , après y avoir perdu plus de dix mille hommes: la 
conquête en étoit réfèrvée à Louis XV. qui , après avoir 
battu en perfbnne à Lawfeld le i. juillet 1747. l'armée con- 
fédérée des Autrichiens , des Anglois & des Hollandois » 
commandée par le duc de Cumberland, en fit faire le fiége 
parle comte de Loevendal. Bergop-Zoom , fitué fur un canal 
proche de PEfcaut , ne pouvoit être inveftie à caufè des, ma- 
rais qui l'environnent ; elle étoit d'ailleurs fbutenue par une 
armée qui en «afraichifïbit continuellement la garnifon ; & 
depuis le fiége du duc de Parme , elle avoit été fortifiée par- 
le fameux Cohorn , qui la regardoit comme fon chef-d'œu-i 
vre , & qui étoit le plus grand ingénieur qu'ayent eu les Hol-« 
landois; mais la valeur des François fut plus forte que fà fi- 
liation , la tranchée fut ouverte le 14. juillet , 8ç ta yiU^ 
prife d'aflàut te 17, feptembrç. 
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Décret de la Sorboime qui délie les iûjets du ferment de 
fidélité qu'ils doivent au roi* 

Bufli le Clerc mène le parlement à la BaftiUe. Le pré- 
fident Brîïïbn exerce l'office de premier préfîdent ; Mole y 
concilier , celui de procureur général ; & Jean le Mai/Ire 
& Louis d*Grléans , avocats , celui d'avocats généraux. Le 
duc de Mayenne fe voyoit chargé à regret de la vengeance 
de la mort de Ion frère, qu'il n'aimoit pas, & qu j! a voit 
autrefois appelle en duel ; il fentoit d'ailleurs que tôt ou 
tard le parti des rebelles fèroit accablé , malgré cela il arrive 
à Paris , où il eft déclaré lieutenant général de férat royal 
& couronne de France , par te conjeil de FUnion* Ce conieiî 
de TUnion , compofé des Sciçe , avok été augmenté jusqu'au 
nombre de quarante , & le duc de Mayenne y avoit joint 
quatorze personnes. Apres la mort de Henri 111. le duc de 
Mayenne caïïa ce conîêil de l'Union. 

Le duc d'Aumale eft gouverneur de Paris, Le roi , par 
un édit donné à Bioïs au mois de février, transfère à Tours 
le parlement de Paris ; une autre partie de ce parlement fut 
transférée à Chalons (ur Marne. Voici ce qu'on trouve à ce 
fiijet dans un manuferit de Blanchard: Aug* de 1 hou préfid* 
avec Nie» Potier à la chambre du parlement , qui fut établie 
a Chutons , lor/que le parlement fut transféré à Tours par 
fédlt du mois de jévricr i $ 8^. Le roi s'accorde avec le roi 
de Navarre: ils le voyent au Pont de la Mothe, à un quart 
de lieue de Tours , avec de grandes démon 11 rations d'amitié. 
Le roî de Navarre, après avoir fulvi le roi à Tours ou il cou- 
cha une nuit , fe retire à (on quartier , mais il en revint bien 
vite avec (es troupes au fecours du roi, que le duc de Ma- 
yenne, à la tête de toute lôn armée, avoit compté de fur- 
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prendre dans Tours. Cette négociation fut commencée pu 
la duchefTe d'Angbulême, & terminée par du Pleflîs-Mornau 
Un fèrvice fi important acheva de bannir toutes les défiances 
qui pouvoient relier entre ces deux princes. Les deux rois 
s'avancent vers Paris avec leur armée: après quelques avan- 
tages remportés par des détachemens de leur parti , & ayant 
ibus leurs ordres le maréchal de Biron & le duc d'Epernon » 
ils prennent la ville de Pontoife , défendue par d'Alincourt , 
qui en étoit gouverneur. Sanci amène un fècours de dix 
mille Suiflès , & l'armée royale , qui fè trouve forte de plus 
de trente mille hommes , vient faire le fîége de Paris , où 
commandoit le duc de Mayenne. C'étoit là un grand fèrvice 
que Sanci rendoit à l'état, auffi fut-il colonel des Suiflès en 
1Î9&» de fîmple maître des requêtes qu'il étoit ; cette charge 
avoit été poffédée par M. de Méru , pour qui elle avoit été 
créée. Henri IV. pour qui ce fèrvice étoit fi important , le fit 
depuis fùrintendant des finances. Mais Sanci fè brouilla avec 
Gabrielle d'Efbées, pour lui avoir parlé avec trop de fran- 
chie fur l'état de fès en fan s ; elle lui fit ôter la furinten- 
dance , qui fut donnée au marquis de Rofhi. Lettres moni- 
toriales du pape contre Henri III. 

Il eft aflafliné le premier août par le frère Jacques Clément, 1 
Jacobin ; il déclare en mourant Henri roi de Navarre fbn 
fùcceflèur. On croit que madame de Montpenfier, feur de 
François duc de Guife , eut grande part à cet aflaffinat. La 
reine Louifè en accufà auffi le duc de Mayenne. 

La ligue eft peut-être l'événement le plus (înguller qu'on 
ait jamais lu dans Fhiftoire , 8c Henri III. le prmce le plus 
malhabile de n'avoir pas prévu qu'il fè mettoit dans la dé- 
pendance de ce parti , en s'en rendant le chef. Malheureux 
prince ! Les défendeurs de fôn autorité étoientles ennemis de 
fà religion, & les défenfèurs de fà religion , étoient les enne* 
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is de fâ perfônne. Les Proteftans lui a voient fait la guerre 
comme à l'ennemi de leur fe&e, & les Ligueurs l'aflafTine- 
rent à caufè de ibn union avec le roi de Navarre, chef des 
Huguenots. Sufpeét aux Catholiques & aux Huguenots par 
fà légèreté , & devenu méprisable à tous par une vie éga- 
lement fuperftitieufè & libertine , îl parut digne de l'empire 
tant qu'il ne régna pas ; caradere d*ejprit incompréhenfîhle y 
dit M, de Thou ", en certaines chofes au-deffus de fa dignité^ 
en d* autres au-dejfùus même de l'enfance* Aucun des règnes 
précédens n'a fourni plus de volumes , plus d'anecdotes , plus 
d'eftannpes , plus de pièces fugitives , &c. Il y a dans tout 
cela bien des chofes inutiles ; mais comme Henri III, vivoit 
au milieu de fôn peuple , aucun détail des avions de fâ vie 
n'a cchapé à la ninoUté ; & comme Paris étoit le théâtre des 
principaux événemens delà ligue, les bourgeois qui y a voient 
la plus grande part, confervoient fbigneuiement les moin- 
dres faits qui le pafTbient fous leurs yeux; tout ce qu'ils 
Voyoient leur paroilToit grand , parce qu'ils y participoient , 
& nous femmes curieux , fur parole , de faits dont la plupart 
ne failbient peut-être pas alors une grande nouvelle dans le 
monde. On peut fixer avec le P. Daniel , au terns des guerres 
civiles des Huguenots , la décadence entière de la marine 
de France. 

Dans la personne de Henri III, finît la race des Valois , 
qui avoit commencé à régner en 1 528. & dont il ne refla de 
maie que Charles , duc d'Àngouléme , fils naturel de Charles 
IX, mort en 1650. qui lailFa un fils de fôn premier mariage 
avec la fille aînée du connétable Anne de Montmorenci > 
mort fans poftérité en 1655, O n P eut remarquer comme une 
chofê finguliere, queFrançoiiè de Nargonne, féconde femme 
de ce duc , & par conféquent bru de Charles IX. ne mourut 
^u'en 17 13. ç'eû-à-dire , près de cent quarante ajis après la 
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mort de fbn beau-pere. On a dit que Henri III, av oit été 
aflaflinc à Sabu-Cloud dans la maifôn de Gondi , dans la 
ie chambre où a voit été réfôlu le maffacre de la Saint 
Bartheîerai : mais on a reconnu que c'étoit une fable» 
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HENRI IV, 

rêideNovor 
TtynêkPdule 
13. décembre 

droit à la cou- 
ronne , ccmme 
defcendant de 
Albert , carte 
de Clermtnt, 
fmiétûitfitsde 
S.Leuis i O'mti 
étvêii épaufi 
t* héritière de 
Bourbe» > j 
parvient en 
I$*9» *g* de 
36.Mn**lt fia 
Jeter é achar- 
nes le diman- 
che 2 y .février 

CêlatdeThê*, 
évêqte de 
Chartres. En 
imi a cemmem- 
ce la branche 
de Btnrbén. tl 
étùt ret de 
Navarre par 
Jeanne et Al 
hretja mère, 
file de Henri 
rêi de Navar- 
re i laquelle *~ 
IHitéptmféjift- 
Uine de Bour- 
bon* duc dt 
V:n£me. h 
fia fnrnenms, 
if Grand» 
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iIbvri IV. eft reconnu roî par la plus 
grande partie des (èîgneurs , (bit Catholiques, 
(oit Proteftans , qui (è trouvèrent alors à h 
cour, tels que le prince de Conti , le duc 8e 
Montpenfier , (nommé le prince Dauphin du 
vivant de (on père, à caufè du Dauphiné d'Au- 
vergne qu'il pofledoit) les maréchaux de Biron 
& d'Aumône, Sanci, qui engagea les Suiffes 
à refier, le duc de Longueville, la Force, 
Givri, Humieres , &c Vitri & retira, ainfi 
que le duc d'Epernon , que le roi n'aimoit pas , 
& qui avoit trouvé mauvais que les maréchaux 
d'Aumont & de Biron priflènt rang devant lui ; 
il emmena un corps de troupes confidérable» 
La (àgeûe du maréchal de Matignon tfiatntient 
Bordeaux dans le devoir. Arrêt du parlement 
de Touloufè contre le roi. Le roi qui voit (on 
armée s'aflfbiblir , levé le fiége de Paris , com- 
mencé par Henri III» & gagne la Normandie, 
pour s'approcher des (ècours qu'il attendoitde 
la reine d'Angleterre. Henri & Eliûbeth avoient 
un intérêt commun d'arrêter les projets ambi- 
tieux de l'E(pagne, mais ils différoient dans 
l'exécution ; Élilabeth exigeoit que les troupes 
fuflènt employées à ebaflèr les Efpagnols, joints 
aux Ligueurs , des provinces maritimes , voi- 
fînes de l'Angleterre, comme la Bretagne, la 
Normandie & la Picardie £ l'intérêt au contrai- 
re du roi étoit de chaflèr (es ennemis du cen- 
tre du royaume , & de les pouffer vers les fironj 



I 




Marguerite 
êc Valois , 
fille de Hcn.i 
11. Henri IV. 
en fui fëparé 
par autorité 
del'Egliicen 
I ï 9 9* après 
vingt - huit 
ans de maria- 
ge: elle mou 
rut en 1615. 

<*V Gnife a- 
Voit aimé cet- 
te fritte tjfe *- 

fût reine ; C7 
datif tes idées 
chimériques 
de grande** 
yn* il fe propo- 
sait | l/ AVÛt 
firme le pr»}et 
de Vépmftr* 

Marie de 
Mcdicu, fille 
de François, 
grand duc de 
Tofcane, ma- 
riée en i5oo- 
morte en 

16+1* 



Louis XIÎî. 

N. duc d'Orléaoï. itfit 

Jcan-EdptiAc Gafto*. 
14 

ÊliiaLetli . rrurter à Plii- 
lippe IV- toi ti'£i|..i- 
giie- 1644. 

CbïftW, marîce à Vîo 
1<M AunJce , prince Je 
Piémont, puu duc de 
Savoie. 1*63, 

Henriette-Marie . femeue 
de ChirUi f. roi de ta 
grande Brcupac. i«c> 



Jirt or aiftn ft- 
nèbte fut pn 
nincée à Rt.mr 
du»* la rha- 
pelle du Vati- 
can * en pré- 
f-uce du pape 
C/ des tarât 
tianx; honneur 
qui rfavsit êti 
jf ait qa'àChat - 
les V. <J a 
Philippe II. 

Vantent d> 
cet hsrriUi 
parrkid*,étoit 
François Ra- 
vaiilac , natif 



Fordor Jvanowitx. 1 597* 
Boni Garfcnoyr, 1605, 
FcftdoT Boriflbwit*. i$o;> 
Oèoiètriuf, du h Faux* 
ttfotf. 
Rafilr 2mki. irfn», 

Dtmerriui , fécond im- 
fOileux, 1010. 
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tîeres. On peut juger par-là de rembarras où ce prince de- 
voit Ce trouver , & des motifs qui déterminèrent (es entre- 
prises , tarit que dura cette guerre. Le duc de Mayenne , qui 
s'étoit fait déclarer lieutenant général du royaume , après avoir 
fair proclamer roi dans Paris le vieux cardinal de Bourbon 
qui étoit toujours prifbnnier , marche vers Dieppe , où le 
roi avoit été reçu par Aimar de Chattes , & eà défait au 
combat d'Arqués , avec une armée trois fois plus forte que 
celle du roi. Cela tient du prodige , qui s'explique par la 
lenteur du duc de Mayenne, parla divifion de fès capitai- 
nes , par la fùpériorité que donne toujours la bonne caufè , 8c 
par l'union des chefs de l'armée royale. Henri IV. aprèi 
cette vi&oire , ayant reçu des troupes d'Angleterre , s'avan- 
ce vers Paris , force cinq fauxbourgs > & eft obligé de Ce re- 
tirer à l'approche des ducs de Mayenne & de Nemours. Il eft 
reconnu roi de France par les Vénitiens , qui fè déterminè- 
rent par le confèil de Morenigo leur ambafladeur en cette 
Cour. 

Le duc de Luxembourg , envoyé à Rome par les Ca- 
tholiques royaliftes , eft mai reçu du pape. Le roi entre- 
prend de faire le fiége de Dreux : le duc de Mayenne vient 
au fècours. Bataille d'Ivri, donnée le 14. mars , où Henri 
IV. fut vainqueur une féconde fois du duc de Mayenne , 
quoique l'armée du duc fut d'un tiers plus nombreufè que 
celle du roi : il ne profite pas de (à viâoire , & tarde trop 
à venir faire le fiége de Paris. Le cardinal de Bourbon , 
dit Ch a r l e s X. âgé de fôixante>fèpt ans , meurt de la 
gravélle le p. mai dans (à prifbn à Fontenai en Poitou. Il 
etoit le cadet d'Antoine de Bourbon , roi de Navarre , & 
l'oncle de Henri IV* Un écrivain contemporain a remar? 
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B éja a s naturels* 

Henri IV. eut d* Gahriel- 
le d'EJirCes, duchejfe de 
Beaufort t morte en 

15pp. 

Ccfar ,duc de Vendôme. 
166s. 

Alexandre , dit le cheva- 
lier de Vendre , grand 
prieur de Franr 4.1619. 

Catherine-Henriette, ma- 
riée à Charles de Lor- 
raine , duc d'Elbœuf. 

De Henriette de Balzac 
d' Entra gués , marquife 
de Vemeuil , morte en 

Henri , éveque Je Metz , 
puis duc de VerneuiJ. 
1582. 

Gabrielle - Angélique , 
femme du duc d'Efer- 
non. itfi 7 . 

De Jacqueline de Beuil , 
comtefie de Motet. 

Antoine de Bourbon, corn- 
te de Moret, tué â la 
bataille de Cajlelnauda- 
ri. KJ31. 

De Charlotte des E farts , 
cornu Jfe de Komorantin. 

Jeanne-Baptifte de Bour- 
bon, abbejje de Fonte - 
vtattlt. 1670. 

Marie-Henriette de Bour- 
bon , aùtejfe de Chelles. 
1629. 

Charlotte des EJfarts mou- 
rut en i<J;i. femme du 



I6t0. 
MORT. 



d*JfngouIéme, 
âgé de trente- 
un à trente- 
deux, ans ; il 
fut exécuté en 
place <U Grè- 
ve le 27. du 
même mois, 
Ce monflre a- 
voit été frère 
couvert aux 
Feuillant de 
] a rue J* Ho- 
noré > fui le 
renvoyèrent a- 
vant qu'il eût 
faitfes vaux, 
parte qu'ils 
reconnurent - 
qu'il était lu- 
nacique , V 
même démo- 
niaque. {Ca- 
pitulaires des 
feuillant.) 



II y a des lettres 
patente! du roi 
Henri II. don- 
nées à Coropic- 
gne le 24. mai 
1554. cinquante- 
(îx ans avantTaf- 
faflinatde Henri 
IV. même mois,' 
même jour , qui 
ordonnent que 
l'on élargira la 
rue de la Fcron- 
ncrie , pour faci- 
liter au roi le 
uafiage 'de fon 
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que que vers le tems où ce cardinal fut déclaré roi , îl en- 
voya de là prifôn fon chambellan à Henri IV» avec une 
lettre y par laquelle il le reconnoiiToit pour Con roi légiti- 
me, (Joum* de Htnri IF* iom, ÏP r * p* 310.) En effet on 
rapporte qu'il difoit à un de fès confîdens , » ne crois pas 
s* que je me fois accommodé fans raifôn avec ces gens- 
*> ci, (les Ligueurs) pen{ès-tu que je ne fâche pas bien 
» qu'ils en veulent à la mai&n de Bourbon , & qu'ils n'euf- 
» fènt pas laiiïe de faire la guerre quand Je ne me fufTe 
» pas joint a eux/ Pour le moins, tandis que je fuis avec 
» eux , c'ell toujours Bourbon qu'ils reconnoiflênt : le roi 
» de Navarre mon neveu cependant fera fa fortune ; ce 
n que je fais n*eil que pour la conservation du droit de mes 
» neveux , le roi & la reine mère favent bien mon inten- 
» tion *• { Chron* nwcn m ) Le cardinal Cajetan légat , & 
Mendoze ambaflâdeur du roi d'Efpagne , s T accordoient pour 
faire tomber la c prenne de France à l'infante d'Efpagne f 
le duc de Lorraine la vouloit pour ion fils , & le duc de 
Mayenne , ayant perdu Fefpérance de Ce faire déclarer roi , 
ne ftngea plus qu'à faire durer fort autorité , en rxaverfant 
réleâion d'un roi. Le roi prend Corbeîl , Met un & Lagtû* 
& vient faire le fîcge de Paris , où le fanatisme , entretenu 
par la duchefle de Montpenïrer , un des principaux orga- 
nes de la ligue , fit éprouver avec conliance aux Parviens 
une cruelle famine, D'Andelot ^ fils de l'amiral de Coli- 
gni , ne trouvant pas que Ton fit aflev. de cas de lui dans 
l'armée du roî » pafle au fêrvice de la ligue. Procemon ri- 
dicule de la ligue , où Ton volt des moines armés. 

Sixte V* meurt \ il commencent à être dégoûté de la li- 
gue. MoiTtholon , après la mort de Henri 1ÏL avoit remis 
les fceaux au cardinal de Vendôme, chef du con£èil»qui 
Icelloit en plein confeil ; enlùîte le roi fit fceller devant lui j 
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mettant le vif a de fà propre main , ou faifànt vlfêr par k 
/îeur de Lomenie , lequel avoit la garde de la clef des fceaux, 
L'adrefle des lettres qui avoit coutume de Ce faire au chan- 
celier ou au garde des fceaux , fè faifbit alors aux coniêil- 
lers du confeil d'état de Sa Majefté ayant la garde des fceaux 
près fa personne , auquel préfidoit le maréchal de Biron père. 
Enfin les fceaux furent rendus au chancelier de Cheverni , 
à qui Henri III. les avoit 6 tés, pour les remettre à Mon- 
tholon , qui les rendit à l'avènement de Henri IV. Ce ma- 

fiftrat avoit fait une a&ion bien généreuse ; le roi avoit 
onné une gratification de deux cens mille francs à pren- 
dre fur les habitans de la Rochelle , à laquelle ils avoient 
été condamnés pour leur rébellion ; Montholon les leur re- 
mit , à condition de les employer à bâtir un hôpital. La 
ligue avoit aufli fès gardes des fceaux ; le duc de Mayen- 
ne les donna à Pierre d'Efpinac , archevêque de Lyon > & 
en faite à Charles Boucher d'Orçai, maître des requêtes » 
& premier préfident au grand confeil. Le roi d'Efpagne en- 
voie le duc de Parme au fècpurs de Paris avec fès meil- 
leures troupes : il fèroit arrivé trop tard , fi Henri IV. eût 
voulu , comme il le pou voit , s'en emparer de vive force; 
mais il ne put confèntir à expofêr Paris aux horreurs qu'é- 
prouve une ville prifè d'aflaut. » Je fuis, difoit-il , le vrai 
» père de mon peuple , je refTemble cette vraie mère dans 
» Salomon, j'aimerois quafî mieux n'avoir point de Paris, 
» que de l'avoir tout ruiné & tout dîffipé par la mort de 
» tant de personnes ». Il lève le fiége pour aller à la ren- 
contre du duc de Parme, qui ne prend point le change» 
& qui, content d'avoir fait lever le fiége de Paris, évite 
le combat , prend Lagni , puis Corbeif , jette des vivres 
dans Paris, & Ce retire aux Pays-bas. Décret de la Sor- 
bcnne contre Henri IV, La guerre ne fè fait pas feulement 
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autour de Paris, elle eft tout auiïî vive entre les roya 
tes & les ligueurs répandus dans le royaume» Le duc i 
Mercœur reprend Hennebont en Bretagne, dont les roya 
liftes s'étoient empares : ce prince s*éroît fait chef de 1 
ligue dans cette province , fans être dans ia dépendanc 
du duc de Mayenne ; il avoit traité dire&ement avec le 
roi d'Ffpagne , mais Philippe IL & lui , réunis contre Hen- 
ri IV, ne l'étoient pas fiir les motifs » l'un & loutre vou- 
lant fe rendre maître de la Bretagne ; le duc de Mercœur 
aux droits de là femme y héritière de Penrhiévre , & Phi- 
lippe IL pour fâ iille, qu'il avoit eue d'Elifabeth fille de 
Henri IL Mon/îeur de Lefdiguieres bat Je duc de Savoie» 
& après avoir pris la ville de Grenoble * en eft fait gou- 
verneur. Le parlement d'Aix déclare le duc de Savoie 
gouverneur , & lieutenant général de Provence , Joui 
couronne de France» Grégoire XIV* excommunie Hen 
IV. Les prophéties de tàint Malachie Air l'élection des pa- 
pes , fabriquées pendant le conclave où Grégoire X I V« 
fut élu. 

Le prince Maurice furprend Breda par le itratagéme d*ua 
bateau de tourbes où il avoit caché des fôldats, 

Grégoire XTV. fait publier des lettres monïtorîales en 
France contre Henri IV, ces lettres furent condamnées au 
feu par les parlemens féans à Tours 8c X Chalons* Le roi 
de fon côté renouvelle les édits de pacification en faveur 
àts Protefians. Le chevalier d'Aumale veut Surprendre 
Saint- Denis pour la ligue ; il y fut tué. Le duc de Mer- 
coeur, à Ja tête des troupes Ligueufes & Elpagnoles, bat 
Je duc de Montpenfier devant la ville de Craon en Anjou, 
Tentative inutile du roi fur la porte ftint Honoré , ou la 
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Jûurnée des Farines. Le roi prend Chartres le iz« avrifc 
Les Ligueurs prennent Château-Thierri. 

Le brave la Noue, combattant pour le roi, tué devant 
le château de Lambale. Le jeune duc de Guifè , fils dn 
Balafré y fe fauve de la prifon où il étoit à Tours. Le roi 
n'en eft pas fiché , parce que c'étoit dans le parti des Lt*. 
gueurs un nouveau prétendant à la couronne, qui ne pou- 
voit qu'y augmenter la divifion. Le jeune cardinal de Bour- 
bon , fils de Louis I. prince de Condé , & neveu du cardi- 
nal Charles de Bourbon , forme de fbn coté un tiers-parti 
pour fe faire déclarer roi , étant confêillé par Touchard fbn 
précepteur , par d'Elbenne , & par du Perron , depuis car* 
dinal, qui le trahit ; il mourut en 1594. regretté du roi,' 
avec qui il s'étoit réconcilié , malgré toutes fès intrigues 
pour empêcher l'abjuration du roi , qu'il regardoit comme 
fon fèul concurrent à la couronne. 

Mariage de Henri de la Tour, vicomte de Turenne? 
avec Charlotte de la Marck , dame de Bouillon. Le Vi- 
comte de Turenne n'en ayant eu qu'un enfant, (le P. An* 
felme) qui mourut en 15^4. le jour même defànaiflance, 
huit jours avant fà mère , confèrva la dot de fà femme , 
en vertu , fbit d'un teftament , fbit d'un accord fait avec 
les héritiers , fbit en vertu de l'un & de l'autre. La nuit 
même de fès noces le Vicomte fùrprit "Stenai : il fut fait 
maréchal de France l'année d'après , & depuis fbn mariage 
fe nomma le duc de Bouillon. Le roi avoit fait ce maria- 

§e pour enlever cette héritière au duc de Lorraine & au 
uc de Nevers , l'un fbn ennemi déclaré , l'autre allié fiiP 
ped, qui tous deux la vouloient pour leur fils* Ce maré- 
chal époufà en fécondes noces une fille de Guillaume prin- 
ce d'Orange , dont le courage fàuva fbn mari , lors de la 
condamnation du maréchal de Biron , en fe jettant dans 
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Sedan , qu'elle menaça de livrer aux ennemis , G Ton pour- 
fuivoit le maréchal : il en eut le duc de Bouillon Ci fa- 
meux dans les guerres de Paris, & JVL de Tujrenne. Le 
roi fait le liège de Rouen , vaillamment défendue par André* 
Bap cille { depuis amiral) de Villars-Brancas. On a cru que 
ce grand homme n'affèdionnoit aucun parti , mais qu'il 
vouloit {ê rendre nécelTaire ou redoutable au parti qui pré- 
vaudroit- Audace des Seize , qui veulent faire la loi au duc 
de Mayenne , & qui propofent à Philippe IL le mariage de 
fa fille avec le jeune duc de Guifè , pour leur remettre la 

(couronne. Ils profitent de l'absence du duc de Mayenne » 
pour faire pendre le président Briiïon, Larcher, conseiller 
au parlement , & Tardif confèiller au cbâtelet , qui leur 
étoient devenus (uipeds- Le duc de Mayenne de retour en 
fait pendre quatre : ce fut le terme de la tyrannie des 
Seize» 

Le prefident Jeannîn & Ville roi (ont dans le parti de la 
ligue, mais ils font tuïpecls aux Seize, parce qu'ils ai- 
moient véritablement la religion & l'état. 

Le roi va reconnoître le duc de Parme > qui avoït quitté 
la Flandre une (êconde fois , pour lui faire lever le i\ège 
de Rouen : il court un grand danger à Aumale , pour s'ctr* 
trop expofe , & il y reçut même un coup dans les reins ; 
c*ell la feule bleffure qu'il ait eue de fa vie. Il eu. obligé 
de lever le fiége de Rouen, ain/t qu'il avoit fait celui de 
Paris ; pour en diminuer la honte , il prit prétexte d'aller 
au-devant du duc de Parme, qui en effet marchoit à lui, 
mais ce général ne vouloit que délivrer Rouen ; fon objet 
étant rempli, il ne longea plus qu'à le retirer , après avoir 
cependant pris Caudebec , qui refferrok trop la ville 
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Rouen ; il eut le bras cafte à la prife de cette ville » & U 
vit le moment où toute fgri armée alloit être enveloppée par 
celle du roi : Con habileté Se la mauvaifè volonté du maré- 
chal de Biron , qui vouloit , dit-on, faire durer la guerre, 
le tirent d'affaire ; il pafTe la Seine fans que Ton put s'en 
méfier , & rimpoflibiltté où eil le roi de le pourluivre * 
feu te d'être fécondé par les chefs de fon armée , lui faci- 
lite fâ retraite aux Pays-bas. La guerre continue en Breta- 
gne entre le prince de Conti & le duc de Mercœur : le 
roi y envoie le maréchal d'Aumont pour remplacer le prin- 
ce de Dombes , qui alla prendre pofleflion du gouverne- 
ment de Normandie, vacant par la mort du duc de Mont- 
penfîer (on père, La prifê d'Epernai fut bien achetée par la 
mort d'Armand, maréchal de Biron : c'étoit le père de 
Charles , qui fut aulït maréchal de France , décapité en 
i6ot, Armand compofa des commentaires que -M. de Thou 
regrette beaucoup : il avoit donné fôn nom de baptême au 
cardinal de Richelieu » dont il fut le parain : étok catho- 
lique zélé , & on dit qu'il avoit demandé au roi le comté 
de Pérïgord en fôuveraineté. 

Antoine Scipion y duc de Joyeufê , eft défait par les 
royalifles au combat de Villemur, & le noyé dans la ri- 
vière du Tarn. Le père Ange de Joyeufe fon frère , qui , 
après avoir été répandu dans le grand monde , s'étoît fait 
capucin , quitte l'habit avec la permiftion du pape , & prend 
ià place dans le parti de la ligue. Leur père Guillaume , 
maréchal de France , étoit mort au commencement de Fan- 
née, fans qu'il lôit refté de poftérité de fêpt enfâns moles 
qu'il avoit eus. Le duc d'Epernon rentre dans le fèrvîce 
du roi, Lefdiguieres a des avantages en Piémont. Le duc 
de Parme meurt le 3. décembre , âgé de quarante-fept ans , 
tomme il fe préparoît à entrer en France pour la troifïé- 
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me fois, Ce» prince (è montra digne , par fâ rare prudenc 
êc par ion courage , d'ctre le fils de la fàmeufê ducheIT 
de Parme , qui gouverna les Pays-bas. Les diviïïons aug 
mentent dans Paris, entre les royaliftcs, qu'on nommo 
Politiques , & les Seize. Le cardinal de Gondi & le i 
quîs de Pifani vont à Rome de la part du roi : ils lont trè 
mal reçus» L'auditeur Séraphin » peribnnage habile & cou 
rageux difôit au pape Clément VIL (ùr ce qu'il faifbit tou* 
les jours de nouvelles difficultés pour accorder Pabiôlution à 
Henri IV. très-faint Père, permettez-moi de vous dire que 
Clément PU. perdit l' Angleterre pour avoir voulu complaire 
à Charles-Quint t G* que Clément FUI. perdr* la France* 
/// continue de chercher à complaire à Philippe II. 
Inftitution des Pères de la Doctrine chrétienne, < 

Auemblées des prétendus états convoqués à Paris par lé 
duc de Mayenne- Folle proportion des Espagnols , d'abo- 
lir la loi Sali que , de ne point reconnoitre le roi pour légi- 
time fôuverain, quand même il le feroit catholique, & de 
déclarer l'infante d'Efpagne reine de France. Le Parlement 
féant à Paris rendit un arrêt fblemnel conforme aux lois 
fondamentales du royaume : Gilles le Maître , qui faifcùt la 
fondïon de premier pré/ident , montra une grande fermeté 
dans cette occafîon* Henri IV, lui en marqua depuis fà re- 
connoifTance , en lui confervant k charge que le duc de 
Mayenne lui avoit donnée, par la création d une fepi 
charge de président à mortier. Le duc de Mayenne , qui 
voit avec mépris la chimère de la cour d'Efpagne, & avec 
indignation le peu de cas qu'elle faifoit de lui , engage les 
états à consentir à une conférence entre les catholiques des 
deux partis ; toilà tout le fuccis qu'eut cette allern 
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dont les Elpagnols efpéroîent tant d'avantage. Conférence 
de Surene s commencée le 19 '• avril t malgré les efforts du 
duc de Féria , du cardinal légat , & du cardinal de Pel- 
levé. Renaud de Beaune , archevêque de Bourges , y ac- 
quit beaucoup d'honneur. Le roi fait ion abjuration dans 
l'églifè de fàint Denis, le dimanche t y. juillet, & en fait 
part à tous les parlemens. Trêve de trois mois avec les li- 
gueurs, pendant laquelle le roi envoie à Rome vers le pape 
Clément VIII, le duc de Nevers , Claude d'Angennes , évé- 
que du Mans , & Louis Seguier , doyen de Notre-Dame» 
Cependant Arnaud d'Offat , qui fut depuis cardinal , né- 
gocioit à Rome avec le cardinal Tolet Jéfuite , qui , quoi- 
qu'Efpagnol , fèrvit utilement Henri IV, 

Pierre Barrière mis a mort pour avoir formé le deflèîn 
d'attenter fur la perfonne du roi ; ïl fut découvert par un 
Jacobin nommé Séraphin Ranchi, Florentin. 

Le duc de Mayenne fait arrêter le duc de Nemours ^ 
qu'il fôupçonne de vouloir le rendre Indépendant dans Lyonj 
H étott Ion frère utérin , parce que ià mère Anne d'Eil 
l'avoit eu d'un fécond mariage. Confonde d'Ândoums , com- 
tefTe de Guiche , veuve du comte de Gramont, qui cher- 
choit à fè venger de l'infidélité de Henri IV. dont elle avott 
*té aimée , Se qu'il avoit quittée pour la belle Gabrielle » 
fèrt le comte de Soilïbns , & Catherine lœur de Henri IV- 
dans le deiïein qu'ils avoient de s'épouïêr contre la volonté 
du roi : ce mariage ne Ce rit point. Le comte de Soilïbns 
mourut en 1 6\ i, peu eflimé , parce que c'étoir un homme 
léger , qui avoit changé plu fleurs fois de religion & de parti z 
il fut père de Louis, tué à la Marfée. 

IEn cette année parut le Cjthoiicon d'Efpagne» L'année 
fui van te Ton y ajouta V Abrégé des iutts de la Ligue ^ & te 
*out fut appelle Satire jUifiijfp/t t M, le Roi , aumônier du 
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Jeune cardinal de Bourbon, & depuis chanoine de Rouen, 
fut fèul l'auteur du Catholicon. Pour l'abrégé des états, 
plufîeurs y travaillèrent : Pafierat & Rapin , deux poètes 
■fameux, en compoferent les vers» M. Gillot, confèillerav 
parlement de Paris, dont nous avons un éloge en latin de 
Calvin , fit la harangue du cardinal légat. Florent Chrétien, 
homme d'efprit, compofa. la harangue du cardinal de Pelle- 
vé : on eft redevable au (avant Pierre Pithou de la harangue 
de M. d'Aubrai , qui eft la meilleure de toutes ; & l'on Soit 
encore à Rapin la harangue de l'archevêque de Lyon , & 
<:elle du dodteur Ro(è , grand-maître du collège de Navarre, 
& évêque de Senlis. Peut-être que la Satire Ménippée ne 
fut gueres moins utile à Henri IV. que la bataille d'Ivri; 
le ridicule a plus de force que l'on ne croit* 

L'abjuration du roi porte le dernier coup à la ligue , mal-! 
gré la réfiftance de Rome» 

Vitri, gouverneur de Meaux, avoit donné l'exemple de 
la (bumifhon au roi Ah l'année précédente , & avoit remis 
les clefs de cette ville aux principaux habitans qui fe ren- 
dirent au roi. D'Alincourt lui remet Pontoitè ; le maréchal 
de la Chaitre , Orléans & Bourges ; & Ornano , la ville de 
Lvon. Enfin Paris lui ouvre fès portes le 22. mars , par Pha- 
bileté du comte de Briflàc , aidé des fieurs de Vie , de Belin, 
du préfîdent le Maître , de Mole , & autres membres dn 
parlement , du prévôt des marchands l'Huillier , & des éche» 
vins. Le roi confirma la Chaftre dans la dignité de maréchal 
de France, que lui avoit conférée le duc de Mayenne. Lt 
même chofè arriva au maréchal de Bois-Dauphin ( Laval : ) 
Chanvalon l'avoit prévu , lorfqu'il difoit à ce duc , qu'il 
foi/oit des bâtards fui fe /croient légitimer )à /es dépens» 
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Le duc de Féria fort de Paris avec les troupes Espagnoles : 
on en chaflè les plus déterminés ligueurs* Décret des quatre 
facultés aflemblées par le recleur Jacques d'Amboîfè, qui fè 
ïbumettent au roi. Pierre Pithoti & Antoine Loilèl , ionr 
chargés de déchirer des regiftres du parlement tout ce qui 
y a été infcrit d'injurieux , tant pour la mémoire du feu 
roi , que contre Henri IV, Jean Seguier , lieutenant civil > 
avoit déjà prévenu Tordre du roi , en iupprimam tous les 
libelles du tems , & défendant à tous les libraires, fous 
peine de la vie , d'en imprimer ou publier aucun* Le par- 
lement de Tours, ayant à ù. tcte AehUles deHarlai, revient 
à Paris. 

Villars , par rentremife de Sullî , remet la ville de Rouen 
au roi , qui lui confirme lès dignités & fês gouvernemens , 
& lui donna la charge d'amiral. Le duc de Guïfè fait Ion 
accommodement. Toutes les villes du royaume s'emprefîent 
de reconnottre Henri IV. ce prince avoit été facré à Char- 
tres dès le mois de février. 

Balagni , bâtard de Jean de Montluc évêque de Valence > 
eft confirmé dans la fouverainetc de Cambrai , qu'il remet 
lôus la protection du roi. Fameux procès de PUniverfité 
contre les Je luîtes , où les curés de Paris intervinrent : An- 
toine Arnauld plaidant pour PUniverfité, Dolé pour les 
curés , & Duret pour la fociété des Jéfuites. Les Espagnols 
prennent la Capelle , & le roi la ville de Laon. 

Jean Châtel attente fur la perïbnne du roi le mardi 17.' 
décembre , & heureufèrnent ne lui fait qu'une légère bleiïure 
à la lèvre. Le parricide eft puni de mort deux purs après y 
le z9. Les Jcfuites font bannis de France par arrêt du par- 
lement de Paris, qui ne fut point exécuté dans l'étendue de 
ceux de Bordeaux & de Touloufê ; mais le roi les rap^ella 
peu d'années après, 

Qqîi 
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Première édition de l'ouvrage de Pithou fur Us Libertés 
de tEglife Gallicane , conçu en quatre-vingt-trois articles > 
imprimé à Paris avec privilège : ces maximes détachées & 
iuivies par articles, ont en quelque forte force de loi , quoi- 
qu'elles n'en ayent pas Pautenticité. Le roi en a reconnu 
l'importance par fbn édit de 1 7 1 9. où l'article 5 o. eu rapporté. 
Les expéditionnaires en cour de Rome citent les articles de 
nos Libertés dans leurs certificats. Je raconterai à ce fiijet, 
que le Nonce r Quirini étant venu voir le chancelier d'A- 
guefleau dans fa maifôn de Frefhe , lui dit , c'eft ici que 
/e forgent les armes contre la cour de Rome • . • • non lin 
ce ne font pas Us armes , ce font les bouclier s m 

La France déclare la guerre à PEfpagne. Le roi achevé 
de tout fbumettre dans ton royaume , & Charles maréchal 
de Biron a grande part à ces fiiccès. Les Efpagnols repren- 
nent Cambrai , & en chaflènt Balagni , qui parut allez in- 
jfènfîble à la perte de fà principauté ; le déplaifir qu'en eut 
fà femme , fôeur du brave Bufïi , lui coûta la vie* Le duc de 
Nevers meurt de douleur d'un mauvais traitement que lui 
fit Henri IV. L'amiral de Villars effctué de fàng froid devant 
Dourlens, par ordre de Contreras , commifTaire général des 
Efpagnols. Le maréchal d'Aumont eft blette à mort devant 
le bourg de Comper; d'Humieres meurt devant la ville de 
Han , fà mort coûta des larmes à Henri IV. Le duc d'Eper- 
tion veut fè rendre maître de la Provence , quoiqu'il fit 
raccommodé avec le roi , & continue de braver ce prince. 
Le roi donne le gouvernement de Provence à Charles duc 
de Guifè, le fils de celui qui fut tué à Blois, comptant 
l'oppofer au duc d'Epernon ; mais n'étoit-ce pas une impru- 
dence de donner ce gouvernement à un prince dont la nuifoa 
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avoît une vieille & rance prétention » comme difbit le cardia 
liai d'QiTat, fur cette province ? Àuffi le chancelier de Che- 
verni proteda en plein confèll contre les provùîons que iè roï 
avoir données , & voulut que ïà proteftation fut enregîflrée 
aux parlemens de Faris & d*Aix avant de les icelier. Paix 
avec la Lorraine. 

Combat ou rencontre de Fontaine-Françoïiê le 5. juin» 
où Henri IV. s'étant expofé témérairement avec un très- 
petit nombre de cavalerie , vit fuir devant lui dix-huit mille 
hommes commandés par Ferdinand de Velafco & le duc 
de Mayenne. Le roi mandoit à fd four, après cette journée r 
peu s'en faut que vous n*ayeç été mon héritière. Le roi fait 
une trêve avec le duc de Mayenne & avec le duc de Mercœur* 
qui perfilloient dans leur révolte , malgré la perte de plu- 
sieurs places , que le premier fit en Bourgogne * & le fécond 
en Bretagne,, Le roi efï ablous par le pape le 17» Septembre* 
Le cardinal du Perron & d'Oflat reçoivent Fabiolution en 
fbn nom. Ce fut à cette occaïion , fuivant un manuscrit de 
M. de Salo, que le roi qui cherchoit à ménager la cour de 
Rome, » donna in différemment à tous les cardinaux le titre 

»» de coujln , au lieu qu*ils n'avoîent auparavant que le titre 
» de cher ami , s'ils n*étoient princes ou favoris », Dorn 
Antoine , prieur de Crato , meurt à Paris , iniUtuant le roî 
ion héritier dans le royaume de Portugal, 

Duché de Thouars érigé en pairie : les lettres ne furent 
çnregutrées qu'en i$99» 

Le duc de Mayenne fait fa paix avec le roi » elle eût été 
plus avantageuie pour lui s'il l'eût faite plutôt ; maïs quoi- 
que l'on reconnouTe que ce fut un grand homme , on a ce* 
CX de lui qu'à n'avoit fu bien faire ni la guerre ni la 
Qqil] 
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paix. Accommodement du nouveau duc de Nemours & do 
duc de Joyeufè avec le roi : ce dernier , qui rentra depuis 
dans les Capucins, d'où la ligue Pavoit tiré, & qui avoit 
fbutenu fi long-tems & avec tant de fureur la révolte dn 
Languedoc, fut fait maréchal de France : tandis que d'un 
autre côté le maréchal de Montmorenci , pour les fervices 
rendus au roi dans la même guerre , eft fait connétable. Ainfi 
Henri IV. fe vit obligé toute fà vie à partager fès grâces 
entre fès ennemis & (es fêrviteurs. Marfèille rendue au duc 
de Guifè pour le roi , par le courage d'un nommé Libertat » 
quoique les Espagnols en occupaient le port. Le duc d'Eper» 
lion fe réconcilie avec le roi , y étant forcé par les avantages 

|ue le duc de Guifè avoit remportés fùcceffivement fur le 

uc de Savoie & fur lui. On pend en place de Grève à Paris 
un nommé la Ramée , jeune homme âgé de vingt-trois ï 
vingt-quatre ans , qui fê difbit fils naturel de Charles IX. & 
en cette qualité avoit été à Reims pour être fâcré roi. 

L'archiduc Albert , qui avoit pris le gouvernement des 
Pays-bas , dont le comte de Fuentes n*étoit gouverneur que 
par intérim , prend les villes de Calais & a Ardres : ( eues 
furent rendues à la paix de Vervins. ) Henri IV. prend U 
ville de la Fcre , dont le fiége fut long & difficile. 

Traité de ligue offènfïve & défenfîve entre la France , 
l'Angleterre & la Hollande. Le comte d'Efïèx fùrprendla 
ville de Cadix qui eft pillée: il brûle tous les vaiffèaux mar- 
chands qui s'étoient retirés dans le canal. Cette perte fut 
eflimée par les Efpagnols à plus de vingt millions de ducats. 

Alexandre de Médicis , qui vient légat en France , y eft 
reçu avec toutes fortes d'honneurs. Henri IV. envoie le duc 
de Pinei à Rome. Le duc de Mercœur perfifte dans fà révolta 
en Bretagne , ce qui, joint aux troubles de Picardie, rend 
les Huguenots plus hardis à faire au roi des demandes exor^ 



d 



Troisième Race. Goç 

&yj£K£M£NS X£ MASQUABLES fins H E N R I ir 9 



bîtantes: ils avoient pour chefs fêcrets le maréchal de Bouil- 
lon & le duc de la Trimouille. 

Déclaration qui détruit la feance privilégiée qu'avoient 
au parlement les ducs de Joyeufè & d'Epernon» 

Aiïemblée des notables tenue a Rouen , parce que la con- 
tagion çtoit dans Paris, Dans cette aïïèniblée il y eut une 
dilpute pour le rang entre meflîeurs de Joyeufê & de Lu- 
xembourg, ce qui fit qu'ils ne s'y trouvèrent pas. Ce fut à 
Rouen que le roi reçut l'ordre de la Jarretière , que la reine 
Elisabeth lui envoya par le comte de ScherofberL 

Arrêt du parlement du 14. juillet, qui déclare Charlotte 
de la Trimouille innocente du crime dont elle étoit acculée % 
d'avoir participé à Tempo ilônnement de ion mari le prince 
de Condé* 

Les Espagnols Surprennent la ville d'Amiens , ce qui jette 
une grande terreur dans le royaume , 8c donne une nouvelle 
audace aux Huguenots, Allons , dit Henri IV- en apprenant 
cette nouvelle * ceft affe^ faire le roi de France , il tfî rems 
défaire le roi de Navarre i en effet il en vient faire le 
fïége & reprend cette ville f malgré les efforts de l'archi- 
duc Albert. Le duc de Savoie eft battu par tout par M. de 
LefHIeuieres. 

L'Efpagne commence à vouloir la paix , Se le pape la 
de/îre entre les deux couronnes. 

Conspiration du nommé Pierre Ouin, pour tuerie roi. 

Le duc de Mercœur le fôumet enfin au roi , Se donne (a 
fille ( fôn unique héritière ) en mariage à Céfar Moniteur » 
duc de Vendôme, fils légitimé de Henri IV. Philippe- 
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Emanuel duc de Mercœur, étoit petit-fils d'Antoine duc de 
Lorraine , frère aîné de Qaude , qui avolt voulu s'emparer 
du duché à (on préjudice, ( V. l'année 1550.) Ainfi Philippe 
n'étoît pas de la branche de Lorraine , qui vint s'établir en 
France (bus François I. (on père Nicolas , dont la fille époufâ 
le roi Henri III. fyt fait duc de Mercœur en 1576. &par 
ce mariage Philippe devint le beau-frere du feu roi. Après 
l'accommodement qu'il fit cette année avec Henri IV. il 
pafla en Hongrie au (ècours de l'empereur Rodolphe IL où 
il acquit beaucoup de gloire contre les Turcs , & où il mou- 
rut d'une fièvre pourprée en i6oz* Le roi fait de grands 
avantages en faveur de ce mariage : c'eft de-la que (ont ve- 
nus les grands biens de la maifbn de Vendôme. Entr'autres 
grâces diftinguées que le roi fit à Cé(âr Mon/ieur , il faut 
remarquer qu'il érigea le comté de Beaufort , en fa faveur, 
dès l'an i$£7* en duché-pairie , (bus la condition que ce 
duché pafTeroit auparavant (ùr la tête de la marqui(è de 
Monceaux (à mère , & avec la prérogative que Itdit duché dt 
Beaufort tienne en la perjonne de ladite dame, /es hoirs & 
ayans caufe, rang* dignité & féance en tous lieux & aâes 
d'où les ducs & pairs fe peuvent trouver , comme s'ils avoitnt 
été créés & érigés immédiatement après Véreftion du duché- 
pairie de Montmorencu Le roi lui donne encore en cette 
année ifp8. le duché-pairie de Vendôme, pour en jouir du 
jour de (on ancienne éredion faite en 15 14. & lui fit prêter 
ferment au parlement le p. mars 1606. à l'âge d'onze ans & 
neuf mois. Enfin en 1610. ce prince rendit une déclaration 
qui donnoit rang 8c (eance à Céfàr Moniteur , immédiate- 
ment après les princes du (an g. Après la mort de Henri IV. 
on contefta le rang à (bn fils, & le 31. décembre 161?. le 
duc de Vendôme reçut le collier de l'ordre du Saint-Efprit 
après les ducs de Guife , de Mayenne 8c de Joyeuft. Il ed 



vrai que îe même duc de Vendôme eut la féance dans les 
lits de jufîice de i6îp. & de i6it. après les princes du 
fàng, Se avant le duc d'Uzès , mais c'étolt en qualité de 
duc de Penthiévre , dont la pairie étoit plus ancienne que 
celles de Beaufort Se de Vendôme, François de Vendôme „ 
fils de Cciâr , n'eut feance au parlement en 1 6^9* Se 1 66$* 
que du jour de Tenregiièrement de la pairie de Beaufort. En- 
fin Louis XIV. ayant accordé par fâ déclaration du $. mai 
1 624* la préféance fur tous les pairs au duc du Maine Se au 
comte de Touloufè , Louis de Vendôme , peût-nls de Céfar,' 
rentra en poiïêftion du rang porté par la déclaration de 1 6 ro. 
prêta ferment au parlement le 8. juin , & prît place après le 
duc du Maine. 

La Bretagne Ce fbumet. Édlt de Nantes en faveur des 
Frotefians : ce fut le président Jacques-Àugufle de Thou Se 
Calignon chancelier de Navarre ■> qui drefîerent les mémoi- 
res fur lefquels fut fait cet édit. Les mémoires de Sulli y 
ajoutent meffieurs de Schomberg & Jeannin ; & VarîHas au 
contraire dit que ce fut Daniel Charnier, le plus habile 
miraîftre du parti protefîant , qui dreûa l'édit. 

Traite de Ver vin s , conclu le z, mai entre le roî de France 
& le roi d'Efpagne ; les négociateurs furent , de la part de la 
France , les /îeurs de Belliévre & de Silleri ; de la part de 
l'Eipagne , mefïieurs Richardot , Taxis, & Verreikens, Se 
les médiateurs de la part du pape , furent le cardinal de Flo- 
rence , Se François de Gonfâgue, évéque de Mantoue; les 
ambafTadcurs du duc de Savoie y furent admis. La paix fut 
pareillement /ignée à Bruxelles en présence du maréchal de 
Biron , qui, pour (on malheur, y fut envoyé ambaffadeur ; 
les Eipagnols qui connurent fa vanité excefllve , lui inspi- 
rèrent des lors les projets intentes qui le conduisirent fur 
réchaffaut. Le comté de Charolois refta au roi d'Eipagne 
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par ce traité , qui d'ailleurs fut favorable en tous les article* 
a la France , & qui porta les premiers coups à la maifon 
d'Autriche. Ce comté de Charolois poiTédé par la matfbn 
d'Autriche , fous la réferve de la fbuveraineté confervée à la 
France , eli venu à la maifbn de Condé , par la fàifîe qu'en 
fit Louis II. prince de Cohdé , pour ce qui lui étoit du par 
Philippe IV* roi d'Efpagne , & par l'adjudication qui lui en 
fut faite fans réclamation de la part de fbn fils Charles II. 
Accommodement entre le grand duc & le roi , pour la 
reftitution de quelques ifles , dont ce duc s'étoit -emparé en 
Provence pendant la guerre civile. D'Oflàt , qui avoit con- 
clu cet accord , fut fait cardinal la même année. Il avoit été 
en qualité # homme de lettres auprès de Paul de Foix, de£ 
cendant de cette illuflre maifon par les femmes. Mort de 
Philippe II. le i$.fêptembre. Chxiflophe de Mora, un des 
officiers de ce prince , lui donna une grande marque de fidé- 
lité: car , comme il fe mouroit, Philippe III. fbn fùcceflèur 
ayant demandé à Mora une clef qu'il avoit eue en fà garde » 
cet homme ajma mieux s'expofèr à déplaire au fils de fbn 
maître , qui alloit devenir le fîen , que de manquer à ion 
devoir. L'infante Claire-Eugénie , fille du troifieme lit de 
Philippe II. & d'Elifàbeth de France , époufè l'archiduc Al- 
bert v & Philippe III. leur confirme la cellion du domaine 
des Pays-bas, que le roi fbn père avoit faite à l'infante. Arrêt 
contre Guillaume Rofè , évéque de Senlis , iniîgne ligueur» 
par lequel l'entrée de fbn diocèfê lui eft interdite pendant 
un an. 

1199. 

Catherine , fbeur du roi , époufè le duc de Bar , fils de 
Charles duc de Lorraine. Le maréchal de Joyeufè reprend 
l'habit de Capucin, Mort de Gabrielle d'Effarées, qu'on a 
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prétendu que le roi alloit époufer. Elle avoit été mariée dès 
le commencement de fis amours avec Henri W, avec Jf* 
de Liancourt de Picardie , G" depuis démariée d l avee lui y 
4e fon confentement , par Ai* C évique c£ Amiens <> auquel ils 
jurèrent G* témoignèrent que leur mariage navoit jamais été 
fait par un confentement réciproque & volontaire , 5* qu'ils 
ri étaient rien V un à V autre, ( Mem. de Cheverni. ) Elle Cq 
nomma fuccefllvement , la Belle Gabrielle , madame de 
Liancourt , le marquifè de Monceaux , & la ducheffe de 
Beaufort : le nom de la Belle Gabrielle lut refta. Le mariage 
du roi avec Marguerite de Valois déclaré nul , par des com- 
miflaïres du pape , du confentement des parties ; la mort de 
Gabrielle d'Eflrées ne laiffa plus de crainte de la pafllon du 
roi pour elle ; Marguerite eut le choix pour ion habitation * 
de Paris , de Madrid , qui lui avoit été donné par Henri IIT. 
ou de Pierrefonds : elle choilît Paris , où elle revint en 1 60 f • 
elle fut fort bien reçue du roi & de la reine ; elle y bâtît 
rh<kel appelle depuis l'hôtel de la reine Marguerite , où 
elle vécut avec plus de régularité qu'elle n'avoit fait parle 
palfé. Le roi donne une promené de mariage à mademoiselle 
d'Antragues. Négociation avec le duc de Savoie, pour la 
reilitution du marquifàt de Saluces : le duc de Savoie Char- 
les-Emanuel Pavoit envahi en pleine paix tous le règne de 
$ Henri III. durant les troubles de la ligue. Il vient en France 
pour tâcher d'éluder la demande du roi, 

%60Ù m 

Il n'obtient nen pour le marquifàt de Saluces ; le roî lui 
«itclare la guerre: il perd en trois mois la BrefTe 8c h Savoie. 
Conférence de Fontainebleau , au fujet du livre de du PJeflis 
Mornai , intitulé Injîitution de FEucharifiie : le cardinal 
au Perron eut tout l'avantage dans cette conférence» Tous 
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deux , dit M. Huet , ont eu plus de réputation que de (avoir } 
& Ton cherche en vain aujourd'hui dans leurs écrits , fur quoi 
cette réputation pouvoit être fondée. 

Le roi époufê à Lyon Marie deMédicis ; il lui donne pour 
dame d'honneur madame de Guercheville , qu'il avoit aimée 
fans fùccès , en lui difànt que , puij quelle était véritable- 
ment dame £ honneur , elle le feroit de la reine fa femme* 
H n'avoit pas mieux réuiïi auprès de la ducheflè de Mantoue 
& de la princefle de Condé. Bataille de Nieuport , gagnée 
par le prince Maurice de NafTau, contre l'archiduc Albert 
d'Autriche , qui le rendit plus puiflànt dans la république. 
Édit portant règlement fur le fait des tailles , par lequel 
le roi déclare que la profeffion des armes n'annobliroit plus 
celui qui Pexerceroit , & même qu'elle ne fèroit pas cenfee 
avoir annobli parfaitement la perfbnne de ceux qui ne IV 
voient exercé que depuis l'an i $6$. c'eft-à-dire ,■ depuis l'î-: 
poque des guerres de religion en France. Cet article demain 
de d'être éclairci. Tous les hommes d'armes étoient gentils* 
hommes du tems de Louis XII. c'eft-à-dire , tous ceux qui 
compofbient les compagnies d'ordonnance ; mais il ne faut 
pas entendre par les gentilshommes d'alors, les gentilshom- 
mes ifïus de race noble, il fuffifbit pour être réputé tel, 
[u'un homme né dans le tiers-état fit uniquement profeffion 
les armes , fans exercer aucun autre emploi : il fuffifbit à 
plus forte raifôn , que cet homme né dans le tiers-état eût 
acquis un fief noble qu'il deffervoit par fervice compétent » 
c'efl-à-dire , qu'il fùivît fbn fèigneur en guerre , pour être 
réputé gentilhomme ; ainfi donc alors on s'annobliflbit foi- 
même, & on n'avoit befoin ni de lettres du prince, ni de 
pofTéder des offices pour obtenir la nobleffe : un homme ex- 
trait de race noble , & le premier noble de fà race, s'appel- 
loient également gentilshommes , avec cette différence que 
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le noble de race s'appelloit gentilhomme de nom Se d'armes i 
au lieu que le premier noble de race , s'appelloit feulement 
gentilhomme. ( du Cdnge. ) Cette noblefle ainJî entendue > 
îubfîlïa en France jufcju'au règne de Henri III. alors la no- 
blette acquiiè par la pofTefrîon des fiefs s & celle acquifê par 
la profeflion des armes , cefla d'être noblefle : l'article deux 
cent cinquante- huit de l'ordonnance de BJois , rapporté i 
l'année 1575*. fupprima la nobleffe acquiië par les fiefs, 8c 
Tcdit de Henri IV, fûpprima celle acquife par les armes : 
depuis ce tems le gentilhomme n'eft plus celui qui a 
fervi à la guerre, m qui a acquis des fiefs nobles, mais 
celui qui eft extrait de race noble , ou qui a eu des lettres 
d'annablifFement , ou enfin qui poflede un orfîce auquel la 
noblefle foit attachée* On peut être furpris que Henri IV. 
qui devoittant à Ces braves capitaines , reconnut û peu leurs 
fervices militaires. Louis XV. par Ion édit de la nobleJTe de 
17^0. drefle par le chancelier d'Agueifeau, pendant le mi- 
niflere de M. d'Argenïon, a prouve le cas qu'il en faiïbit > 
Se étemifë ion règne par cette nouvelle îoi , ainlî que par 
rétablifTement d'une école militaire, &parFarFranchiffernent 
des régimens à toutes les mutations, enferre, qu'en dimi- 
nuant le prix à chaque fois f ils devinflent libres à la fin » 
Se que la vénalité en fut éteinte. 

Le marquis de Rolhi eft fait grand-maître de l'artillerie 
fur la dcmifïîon de M. d'Eftrées ; cette charge exiiîa long- 
tems fans éclat , parce que les fondions en étojent partagées 
entre piufieurs ; Louis XL la rendit plus confîdérable , elle 
s'accrut eniïiite des débris de la charge de grand-maître des 
arbalétriers , qui finit dans Aymar de Prie , vers Tan i f}4» 
Se enfin elle devint une charge de la couronne en faveur 
du duc de Sulii» 
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Traité de Lyon , par lequel le roi briffe le marquifât de 
Saluées au duc de Savoie , pour la Breffe , le Bugei , &c* 
que ce prince lui cède. Bonaventure de Catalagirone > gé- 
néral de l'ordre de Saint François , négocia cette paix , dont 
tout l'honneur demeura au duc de Savoie. Naiffance de 
Louis XIII. Le comte d'EfTex eft décapité à Londres. Mort 
du faux Dom Scbafiien , qui fè difbit être le roi de Por-_ 
tugal , tué en Afrique. 

Étabiiflèment des religieux pénitens, dits Picpus. 

l£02. 

Confpiration du maréchal de Biron , du comte d'Auver- 
gne , & du maréchal de Bouillon avec le duc de Sa- 
voie , découverte par Laffin , homme de confiance du ma- 
réchal: on en avoit eu les premiers avis par Rofcieux, ci- 
devant maire d'Orléans , & dépuis fècretaire d'état au con- 
fèil du duc de Mayenne , fameux ligueur , & qui après la 
Téduftion de Paris fè retira dans les Pays-bas. Le maréchal 
a la tête tranchée dans la BafHlle le 3 1. juillet , par arrêt 
du parlement , auquel le roi envoya une commimon pour 
le juger. Camden raconte que dans un voyage que fit le 
maréchal auprès de la reine Elifàbeth , il reconnut un por- 
trait du comte d'Eflèx , & que s'y étant arrêté , la reine , 
en parlant de la fin tragique de ce favori , lui dit , c'eï 
ainfi que le roi mon frère devroit en ufèr avec tous les trat- 
-très qui l'environnent : grande infrruâion , s'il avoit fil en 
profiter ! Le roi fit grâce au comte d'Auvergne 9 fils na- 
turel de Charles IX. depuis duc d'Angouléme, & au ma- 
réchal de Bouillon , mais ce dernier n'ofà s'y fier , & fbrtit 
du royaume, » Le maréchal de Biron étoit d'un efprit fier 
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y> & hautain , & prefque ingouvernable , ne Ce pîaiJoit qu'aux 
» chofès difficiles & prelque impofïibles > il enviok toute la 
» grande tir d'autrui , & la [aloufte qu'il portoit au duc de 
» Montmorenci , à caufè de ia charge de connétable , s*cten- 
» dit)ufqu'àLowfè de Budos (a femme, il lui fit parier de 
» mariage, fan mari vivant, comme celui qui croyoit de*- 
ï> voir être fbn fucceffeur , & la partie étoit faite entre 
» eux , . . , mais le connétable les futvécut >n ( Le Labou- 
reur fur Coflelfiau. ) Ses biens furent rendus à fon frère , 
malgré l'opposition de la chambre des comptes , qui repré- 
ienta que pour crime de leze-majefté au premier chef, aucun 
des héritiers ne devoit profiter des biens du condamné 
( Pafquier* ) Il y en avoit cependant des exemples , celui 
des enfans du duc de Nemours , & des héritiers du comte 
de Saint Paul. Biron » érigé en duché-pairie quatre ans au- 
paravant , redevînt baronnie après la mort du maréchal ftns 
enfans. Elle rut de nouveau érigée en duché-pairie en 1715. 

Ambaflade des Suifles , qui viennent renouvelles leur 
alliance avec la France. Édit contre les duels. Charge de 
furintendnnt des Mines , créée en faveur de Roger de Belle- 
garde, grand écuyer de France ; Beringhen en eut le con- 
troîle général. 

Arrêt du parlement contre Pévéque d'Angers , à Tocca/ion 
d'un nouveau bréviaire qu'il avoir voulu introduire , ians 
en avoir préalablement obtenu la permiflîon du roi * & lins 
en avoir confùité fon métropolitain. 

Lettres de légitimation du fils de Henriette de Bakac & 
du roi autorises par fembîablcs lettres quavolt obtenues le 
duc de Vendôme , 8c qui font les premières dans cette es- 
pèce. Entreprit manquée du duc de Savoie fur Genève: 
une pareille entreprifê n'avoit pas eu plus de fiiccès en r?3 4. 
Les Frères de la Charité inflitués à Grenade par Saint Jean 






(J14 Histoire de France, 

EVENEMENS REMARQUABLES fous HENRI IV m 



de Dieu , & approuvés par Pie V. en i?7^ font introduits 
en France en 1601. & établis en \6oz. à Paris par la reine 
Marie de Médicis. 

Remontrances du parlement fur un édit des monnoies : 
ces remontrances ne furent point prononcées fùivant l'ufàge, 
& le roi fè contenta de les faire -lire en particulier , hors la 
préfènce des députés ,- ce qui ne s'étoit jamais pratiqué au-. 
paravant , dit M # de Thou # 

1603. 

Mort d*Elifabeth, à l'âge de fbixante-neuf ans , qui eut 
pour fuccefTeur Jacques VI. roi d'Ecofle , dit Jacques I. II 
s'étoit raccommodé avec Elifàbeth , la meurtiere de fà mère, 
fbit par politique , fbit par cette foiblefle de caraâere qui 
fut fi fatale à fà poftérité. Cette princefle étoit très-làvante. 
Un jour qu'elle entretenoit Calignon , qui fut depuis chan- 
celier de Navarre , elle lui fit voir une traduâion en latin 
qu'elle avoit faite de quelques tragédies de Sophocle , & de 
deux harangues de Demoflhenes ; elle lui permit même de 
prendre une copie d'une épigramme grecque de fà façon , & 
elle lui demanda fbn avis fur des paflages de Lycophron , 
qu'elle avoit alors entre les mains , & dont elle voulolt tra- 
duire quelques endroits ; mais fà plus grande fcience fut celle 
de régner, & l'Angleterre la compte entre fès plus grands 
rois. Il eft incroyable à quel point elle faifbit cas de la beauté, 
dans les tems , où elle y avoit le moins de droit. Un des plus 
grands reflbrts de la politique d'Eiifàbeth , fut de préfènter 
a tous les princes de l'Europe , & même à quelques-uns de 
fès fùjets , Pappas de fbn mariage , & de les contenir tous par 
cette efpérance. Son règne fut troublé par la guerre d'Irlande, 
qui ne fut réunie à l'Angleterre qu'après fà mort. Je ne dois 
pas omettre un fait mémorable; le chevalier Drack eut la 
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gloire de Faire Je tour du rtionde fous le règne de cette grande 
reine ; ce qu'aucun mortel n*avoic ofé tenter avant lui : elle 
renouvella en Ton honneur les Initiations fâcrées q'*e les Ro- 
mains fat (oient à ce fujet, 5c fit confacrer le navire de Drack 
folemneUement. Jacques VL qui réunit le premier dans (k 
perfônne les royaumes d'Angleterre * d'Ecoflê & d'Irlande , 
fut aufli le premier qui prît le titre de roi de la grande Breta- 
gne. Depuis Henri VIII. ju(qu'.i Elifabeth, les Anglois chan- 
gèrent quatre fois de religion. Comprend-on que ce loit une 
nation libre qui change d'avis tant de fois i Que feroit de 
mieux un gouvernement despotique i 

Négociation du marquis deRofnien Angleterre, qui re- 
nouvelle les traités déjà faits avec Jacques H du tems qu'il 
n'étoit encore que roi d'Ecoflè , & ceux qui a voient été con- 
clus avec Eiifabetb : par le même traité , les deux princes fe 
promirent de défendre les Hoilandois contre l'Espagne. Rc- 
tabliflement des Jéfuites en France ; le roi choifit parmi eux* 
Tannée fui van te , le père Cotton peur fon confefTeur. Les 
princes de Courrenai présentent envain leurs titres pour le 
faire reconnoitre princes du fang. Ordre mis dans les finan- 
ces & dans tous les difFérens corps de TÉtat > par le marquis 
de Rofni , qui a voit été fait fiarintendant dès r $99* Les dettes 
de l'État fe trouvèrent monter a trois cens trente millions» 
ÉtablifTement de manufactures de Èoie, dont Saintot eut 
l'intendance. Autres manufactures de tapïïTeries , de fayance, 
de verrerie t &c. Le roi hit conllmire de nouveaux bitimens» 
des viviers , des jardins , &c. il aimok à être comparé à 
François I. Le vicomte de Rohan ell fait duc & pair ; Bou- 
thiliier , Ion avocat , pré (en ta (es Lettre s au parlement. Ce 
fut û. feur Catherine qui répondit à une déclaration galante 
de Henri IV, qu elle éiglt trop pjuvn -pour éir? Je jtmme % 
G* rfe trop bvntit mai/on pour tir* Ju maitre£e, 11 avoit 

R r 






époufé la fille du duc de Suliî » & fut colonel général de* 
SuûTes. 



1604. 



e 9 k 



Mart de la duchelfe de Bar; elle étoit Huguenote, 
on a voit mis auprès d'elle Cayet > miniftre proteftant t pour 
rinflruire & la confirmer dans la nouvelle religion ; ce même 
Cayet devint depuis Catholique & dotîeur en Théologie ; 
cVft Fauteur de la Chronologie fwvénaire &■ fept/nairt. Il 
avoit été fous-précepteur de Henri IV* dont la Gaucherie 
évÀt précepteur. Le maréchal de Bouillon continue de ca- 
bales Quelques féditieux de Bretagne font punis de mort. 
ÉtabliiTement des François dans le Canada. Traité conclu 
entre Je roi & le Sultan Achmet par M. de Brèves , il eft 
remarquable en ce qu'il fut imprimé à Paris en Turc 8c en 
François de l'imprimerie des langues Orientales , Arabique, 
Turquefque, Perfîque , &c. ce quî prouve qu'il y avoit alors 
à Paris des caractères Arabes & des caractères des autres 
langues Orientales , avant même la Bible Polyglotte de le 
Jay: il eft encore remarquable par l'article IV- par lequel 
toutes les nations commerçantes de l'Europe » eft~il dit , y 
compris les Anglois , pourront commercer librement tous ta 
bannière & protection de France , & fous Pobéiïïance des 
coniuls François. Introduction de la Pauletre. 

Le Pont-neuf eft fini. Prifè d'Oftende fur les HoliandoiV 
par les Espagnols , que commandait Spinola ; ce fîége avoit 
duré trente-neuf mois par la brave réiîftance du prince Mau- 
rice , avec perte de part & d'autre de cent quarante miUe 
hommes. Ce qui eft digne de remarque , c*eft que c'a été du 
ietu de la guerre la plus opiniâtre & la plus ruineufè» que 
«'eft élevé Je commerce de« Hollanstois a ce haut degré d* 
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pmffance où il eft parvenu, Commencement du canal de 
Briare. 

* Charles de Sudermanîe , fils de Guftave Vafa y après s'être 
fait déclarer régent du royaume de Suéde à la mort de Jean 
foti frère aîné t s'empare de la couronne de Suéde 9 en Tab- 
f ence de Sïgifmond fin neveu , l*hérttier légitime , qui étoic 
pafîc en Pologne , dont il avolt été élu roi à la mort de 
Eattori. Mort de Clément VIII. pape » dit l'Etoile , pacifique 
G* h on François* 

• Le parlement enregistre Fédk de rétablifTemeut des Ca- 
pucins en France y qui y avotent déjà été appelles par Char- 
les IX, dès 1573. du con&ntement de Grégoire XII» 

itfoj, 

Conlpîratîon du comte d'Auvergne , de la marquûe de 
Verneuil* & de d\Antragues Ibn père: le roi leur a voit re- 

Ï»rîs la promette de mariage qu'ils comptaient de faire valoir : 
es coupables font jugés , & le roi leur fait grâce. Le père 
Archange » capucin , fils naturel de la reine Marguerite > 
& de Chanvallon y confefTeur de la marquifè de Verneuil , 
avoir conduit cette conjuration : cette dame n'était pas heu* 
reufè en promenés de mariage , car le duc de Guifè lui en 
a voit fait une qui ne lui réuflit pas mieux- Le faux Dcmc- 
trius y grand duc de Mofcovle , cft aflafliné. L'Efpagne 
donne PexcluGon à Baronius pour la papauté , à caulè de 
Ion livre de la Monarchie de Sicile* Fondation de la maifon 
royale de la Charité Chrétienne , en faveur des officiers 8c 
fôldats eftropics au fervice. Un fou , nommé Jean de Lille 9 
attente a la perfbnne du roi ; il eft arrêté & enfermé. Dé- 
couverte de la conlpiration des goudres en Angleterre. 
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Accommodement du duc de Bouillon , par Ja ceflîon de 
Sedan au roi, qui , content de fa foumifllon , luî rendit cette 
ville au bout d'un mois» Suili érigé en duché-pairie, en fa- 
veur du marquis de Rofhi, Interdit de Venifo. 

1607* 

L'interdit efl levé à la follicitation de Henri IV, & par 
les foins du cardinal de Jo) eufè. Le roi réunit la Navarre 
& Ces autres états patrimoniaux à la couronne » & par-la les 
rend inaliénables. ( F* Rtmarq* pzrtLcuL ) Le duc d'Eper- 
non entre en carotte dans la cour du Louvre , fous prétexte 
d'incommodité ; le roi accorda la même dlHinCtion au duc 
de Sulli en 1609. & fous la régence de Marie de Médicis» 
cet honneur s'étendit à tous les ducs & officiers de la cou- 
ronne , & leur efl demeuré. Il n'en étoit pas ainJï du tems 
de Catherine de Médicis: dans une instruction qu« Ton 
trouva qu'elle donnoit à Charles IX, elle lui dit que les 
portiers ne lahToient entrer perfonne dans la cour du châ- 
teau , fi ce n*étoît les enians du roi , les frères Se les foeurs 
en coche , à cheval & en litière ; les princes Se les princefies 
defoejidoient fous la porte , & les autres hors la porte. 

Négociation du préfident Jeannîn y pour faire ceffêr la 
guerre entre les archiducs & les Etats de Hollande, Inonda- 
tion de la Loire , qui cauCè bien des ravages ; cette année 
fut appellce Pannée du grand hiver. 

Iuftitutkm de l'Ordre du Mont-Carmel , auquel « 11 réuni 
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celui de Saint Lazare : le roï créa M. de Nereftang y fôîi 
capitaine des gardes , grand maître de l*Ordre. 

1609* 

Trêve de douze ans des Espagnols & des Provinces-Unies , 
par laquelle la république de Hollande eft reconnue pour 
ïôuveraine. Mort de Jean-Guillaume, duc de Cléves* faut 
enfans ; elle donne lieu aux prétentions du marquis de Bran- 
debourg , du duc de Neubourg , du duc des deux Ponts t 
de TéJecleur de Saxe , & du marquis de Burgau y à caufè 
des alliances qu'ils avoient prîtes dans la ma il on du duc de 
Clêves» 

Le prince de Condé Ce retire à Bruxelles , puis à Milan * 
avec Marguerite de Montmorenci la femme , pour laquelle 
le roi a voit laïfïe voir quelque inclination. 

Ordonnance de police du n. novembre, portant que les 
comédiens des théâtres de rhô tel de Bourgogne & du marais 
ouvriroient leur porte à une heure après midi v Se qu'à deux 
heures précités , foi t qu'il y eût du inonde % fbit qu'il n'y en 
eut point , ils commenceraient leurs repréfentations , pour 
que le jeu fût fini avant quatre heures & demie. Ce règle- 
ment avott lieu depuis la iàint Martin jufqu'au ij. février» 
Paris étott alors bien différent de ce qu'il e£l aujourd'hui ; 
ilnV avoit point de lanternes , il y a voit beaucoup de boues , 
très-peu de carofles , & quantité de voleurs : c'étoit un grand 
obiîacle pour fréquenter les fpeetacles , fur tout en hiver , 
c'eft ce qui donna lieu au règlement de police. 

Projet de Henri IVi fur l'Allemagne, à loccafion de 

Rriij 
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la (uccefïion de Cléves & de Juliers : ce projet étoit , fùîvanc 
plusieurs écrivains , de former un corps appelle Ai République 
Chrétienne , lequel aurok divifé l'Europe en quinze parties ; 
mais cela a bien de Pair d'une chimère, Henri W* Ce bomoit 
vraifêmblablementau traité de Brufol, qu'il avoit pafle avec 
le duc de Savoie, par lequel il lui fourniïïbit fèize mille 
hommes pour s'emparer du duché de Milan , en dédomma- 
gement de la dot modique qu'il a volt reçue de Philippe H, 
en époufant fa fille , & au traité de Hall , par lequel le roi 
fourmflbit dix.inil]e hommes aux héritiers du duc de Juliers , 
pour les aider à Ce mettre en pofleffion de Jfès Etats : le refle 
de Ces troupes , qui pouvoit monter à vingt-quatre mille 
hommes > il le de/linoit à profiter » du côte des Pyrénées» 
de l'embarras où étoit i'Efpagne , dont il avoit tant de raifon 
de le venger : cela lui eût été facile par la foibleflê de l'em- 
pereur Rodolphe & de Philippe III. 

Henri ÏV« eft aiîàffiné ; il avoit dans fon carofle meilleurs, 
d'Epernon , de Montbafôn , de Lavardin , de Roquelaure » 
de la Force, de Lïencourt , & de Mirebeau. La reine avoit 
été couronnée la veille à Saint Denis, 

Philippe III. chiffe les Moriiques d'Efpagne , au nombre 
de près de neuf cens mille hommes ; le duc d*Oflone ne fut 
point de cet avis. On ne pouvoir , dit le commentateur E£ 
pagnol de Comines , foire une meilleure aflion » ni prendre 
un pire con/eiL 

La France n'a point eu de meilleur ni de plus grand rot 
que Henri 1V« il étoit /on général & {on mintlire: il unît a 
une extrême franchiiè la plus adroite politique » aux fênti- 
mens les plus élevés une /Implicite de mœurs charmante» 
& a un courage de /bldat un fond d'humanité inépuifàbleê 
Il rencontra ce qui ferme & ce qui déclare les grands hom- 
mes, des obAacles à vaincre, des périls à eiluver, de ftr 
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' rkest du parlement , qui déclare lt 
reine Marie de Médius régente du royaume* 
Cette princeflè réunit la tutelle & la régence. 

Le maréchal de la Chaflre conduit quelques 
troupes en Allemagne , & joint au prince Mau- 
rice de NaiTau, fiJs puîné de Guillaume , fon- 
dateur de la république de Hollande, il re- 
prend la ville de Julie rs , 3c la remet aux deux 
princes prétendans , le marquis de Brandebourg 
& le ducNeubourg, à qui l'archiduc Léopold 
l'avoit enlevée. 

Cette querelle pour la fucceflion de Juliers 
dura près de vingt ans > & finit par un traité 
provîlïonnel qui fubïiiîe encore entre les mai- 
Tons de Brandebourg & Palatine. 

Le prince de Condé revient à la cour ; la 
reine qui craint fès prétendons, lui donne une 
pen/îon de deux cens mille francs, 8c acheté 
pour lui l'hôtel de Gondi, (aujourd'hui l'hô- 
tel de Condé, ) 

Itffl- 

Le duc de Sulli fê retire de la cour : quel 
malheur pour l'état * que la retraite de ce grand 
homme ! il ne fallut pas moins , pour le rempla- 
cer dans la fuite , que les géqies de Richelieu & 
de Colbert. Chafteauvieux , chevalier d'hon- 
neur de la reîne , eut le gouvernement de Ja baP 
v> tïlle. On fit , dit Baflbmpierre , trois dirtiiturs 
s* pour manUr Usfin*uçts t ^uifurau mejfimf* 
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Ibrahim. ttfSJ» 






pagne . moric eu ioIj. 
N. morte aprci (a naif- 


Emptrtun, 






fance : Amie - Marie 


fett l *pré tut; 


Rodolphe, itïii. 






d'Ûrlcar» , niar.ee an 


régne de tren- 
te-troîcanf. I 


Mat ruai. itfijj. 






■duc de Savoie ViAnr- 


v erd:nand ]I. ]*!?• 






An.^dce . morte en 


Ferdinand III. 1657. 






■r-«. 


fnt e:iierfè a 
jaint Denii* 


Rois d'Ej\iagne* 






En fécondes nnee*. a 
Charlnite-El fahttli .h 
Civière . fille tic l 'El ci - 




Philippe III. nfit, 
Philippe IV. io*ffs. 






ttut Palatin „ n.nrtr ri 
17:2. dont U rut Alc- 




^om JePoriMgat. 






IlnJ're-Lotiii J'Orli-aiu, 




flippe ÏIT. rtïir. 






mort , curie T FU J | ■ ; ■ c 




l'hiLppelV. «ffSf. 






d'Or lé art* rêgciu Je 




Jean, duc de Bragancc „ 






France,, aort Je 1. «!c- 




du roi en 1540, mort 






cemlïie i7îj.£lifahetli- 




en 1 d 1 6* 






Chjrlorre , nu née an 










duc de Lorrain c, morte 




Rrit é y j4nf!nrrT9 






en 174Î. 




& dEcljft. 






Il mourm.cn 1701» 




Jjcquei T. idiVt 

Clurlerl. »*49, 

tfo» Je Damu autre. 

ChrifternlV. itf4*» 

Rois de Sitide* 

CharleïIX. r«ir. 

GuiïJve Adolphe. îffji, 

Chrirtjne abdique en 16^4. 

riieuri en i$8p» 

/fo/i de Pologne. 




1 






Sigifaraad III. rr>i de; 

Suéde. itftj. 

LaJifci-SigifrnoudJ iM« 
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m de Château neuf \ le pripimt de Thou ( fhiftorlen ) & Jean* 
n nin ; mais à ce dernier , on y ajouta la charge de contrôl- 
ai leur général des finances* ce qui lui en donna t entier manie- 
» ment , àtexclufion des autres qui ajfijloient Jeulement à 
n la direction »• La reine change le fyïtcme politique , & 
recherche l'alliance d'Efpagne au grand regret des Protêt 
tans, dont les chefs étoient le maréchal de Bouillon & Le 
duc de Suili » & au grand détriment de la France » elle en- 
voyé Builion au duc de Savoie pour lui déclarer que (es 
nouveaux engagemens avec l*Eu)agne ne lui permettent 
pas de tenir le traité de BrufôL Mort du fameux duc de 
Mayenne, le j» octobre ; il n v y eut jamais de réconcilia- 
tion plus fincere que la fienne avec le feu roi , qui en avoit 
fait fon confèîl 8c fon ami. Origine de la guerre entre h 
Suéde 8c la Molcovîe , fur ce que Gufkve Adolphe roi do 
Suéde voulut le faire élire Crar à la mort du faux Démé- 
tri us. Les Moscovites élurent Michel Fcederowitz » qui n%~. 
toit que fïmple éoyard , ou gentilhomme. 

Le comté de BruTac eft érigé en duché-pairie ; les let-j 
très ne furent enregiïtrées qu'en i6io* 

Ére^Hon de la feigneurie de Leffliguieres en duché -pairfe 
en faveur de François de Bonne , (depuis connétable de 
Lefdiguieres , ) 8c de fon gendre Charles de Créqui. 

ÉtablifTement des Urfëllnes en France, fondées des Tan 
[*537. 

t6h. 

Publication des mariages arrêtés entre le roi & l'infante 
d'Efpagne Anne d'Autriche t & entre Elifabeth fœur du 
roi & le prince d'Efpagne , qui fut depuis Philippe IV, Com- 
mencement des troubles des Huguenots, Le duc de Rohaja 
s'empare de Saint-Jean d'Angelû 




Troisième Race. 4z$ 




P RI IjCE S 
contemporains, 

. " . g* 

C*aru 

Déraétrhif , troifiéme in\» 
ptoftetir. itfie. 

Ladïfla* de Pologne > jufr 
qu'en ««"»$• 

Dcmémus, quatrième i«» 
pofteur. itfif* 

Michel Pœderowiti. 
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Fondation de l'Oratoire par P. de Berulle* depuis cardi- 
nal: c'ejl un corps y dit l'avocat général Talon, dans un 
procès qu'ils eurent depuis au parlement , oà tout U monde 
obéit s G* oh perfonne ne commande* Voici comme M. BoA 
iûet en parle dans Foraifon funèbre du P. Bourgoin troiiîé- 
me général de cette congrégation * » congrégation à Ja- 
» quelle le fondateur n'a voulu donner d'autre efprit que 
» Pefprit même de i'Eglifè , d'autres régies que les lâintî 
»> Canons , d'autres vœux que ceux du baptême & du &- 
» cerdoce ^ d'autres liens que ceux de la charité, 

Concinl, marquis d'Ancre * & Eléonore Galiguai fk fem- 
me , ont tout le crédit fur l'efprit de la reine , & divifênt 
les princes & les miniilres > afin d'augmenter leur autorité. 
Le marquis d'Ancre avoit fait donner une des deux char- 
de maître de la garderobe à JVL de la Rochefoucauld: 







ges 

il acbette la charge de premier gentilhomme de la cham- 
bre de M. de Bouillon ; il n'y en avoit alors que c: 
M* de Bellegarde avoit l'autre. Mort de Charles de Boue- 
bon , comte de Soiflôns , le premier novembre ; tJ étoit fils 
du fécond lit de Louis L prince de Condé , & de Françoi- 
fe de Longueville ; fôn fils tué à la Marfée y ne laifTa point 
de poftérilé. Condamnation du traité de la Puijfance ec- 
eléfiaftique & politique du docteur Richer , îj ndic de la Fa- 
culté de Théologie , par l'afiembîée provinciale de Sens , 
tenue à Paris , fauf les droits du roi & les libertés de TE- 
glile Gallicane. Richer fe fournit en i6i? 9 & mourut en 

Le maréchal de Bouillon , oncle de Frédéric cle&eur 
Palatin -, par Kabelle de Nalfau là femme & four de la 
mère de Frédéric f conclut le mariage de ce prince avec 
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Henri de 
Schomberg , 
fi ri n rendant 
de* finances. 

ConcinoCon- 
cini d'Ancre. 

Charl. d'Al- 
bert de Lui- 
nés. î6ii. 

Armand - 
Jean du plef- 
f}$ » cardinal 
de Richelieu, 
premier mi- 
nière. 1541. 

Jean Bo 
charc. i«jo» 

Charl. duc 
de Ja Vieu- 
villc , fûrin- 
tendant des 
finances» 

KfS9« 

Michel de 
MarilUc, fur- 
intendant des 
finance! , G. 
D. S. 1631 

Rarbin , 
controllcur 




Connétable! * 

Henri de Mont- 
morencî* ï^i+. 

Charles d'Albert, 

duc de Luïnes. 

ItfU. 

François de Bon- 
ne, duc de Lef- 
diguieres. iditf. 

fojfitre de Catwt'- 

tuùle fut fitpprt- 

mr par édit du 

met* de février 

1S27. 

M.tréihaax de 
Fr4tirc* 

Henri de la Tour 
de Bouillon, 

1613. 

CL de la Chaftre, 

Chartes de Coftè 
deBrînâctid2i. 

Jean de Beauma- 
noïr de Lavar- 
dtn. i<?i+. 

Urbain de lavai. 
1619. 

Gwïl« Hautcmer 
de Grancci. 

1611 

Concîno Concini 
d'Ancre. 1617 
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Chanceliers* 

Nicolas Brûlait de 
Sillerî. 1624., 

Guil, du Vair » G. 
D. S. îtfïi. 

CI. Mangor, G. 
D. S. en itfi.7, 

Ch. d'Albert de 
Lûmes , G* D, 
S. 1621 

Me ri de Vie d 1 Er- 
menonville, G. 
D. S* 1622- 

L* le Févre de 
Caumamn, G 
D. S. i6zh 

Etienne d'Aligre. 

Michel de Maril- 

lac, G. D. S, 

1631, 

Ch. de l'Aubefpi- 

nc de Château - 

neuf, G. D. S. 

I6$h 

Pierre Seguîer, G, 
D. S. puis chan- 
celier» 1672, 

Premiers Prêfi* 
dtnSm 

Achille* de Har- 
lai. ifx6. 



ThcoJore Agrippa 

d'Aiib.gué. i<îj<t. 
Fr. Bacuii. itfitf. 

Jrin Hflrtlai. idll. 

Robert BcII jfmjn, 

itfîr. 

Pierre de Bcrutlc. car- 
dinal. i5;j. 

Antoine de U Bodcric* 

Jacq. Bongarf. iffu, 

Pierre Je BaurdeUJc 
Je Brama me. HÎ14. 
JeAaBuiéc lin- 

Juif. CxIJur. i Cj ç. 
Guil. Camdcti. t îi z* 
Thomas Camp.inellj. 

If, Cafaubon. t«i^, 
Guit. Catrl. 16;*, 

P. Via. Palrai Cayct. 
1610. 
Mi du Ccr vanter, 

Hc/culc* de Chirnacé. 

André du Clicfnc. 

Nie. Coeifetetiu ifiij, 
P. Cuuon. lûat. 

Pierre Divin. i$js* 
Henri Daftla, viras 
crv nïji. 

Guichard Deageanc. 

LcDominiqfiiu, pen,- 

1641* 

>frc. le Févre » pré c*p» 

m* dcLouiiXllL. 
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Elïfabeth , fille de Jacques I. roi d'Angleterre. Ce maria- 
ge, qui l'encouragea dans l'entreprilè de le faire roi de 
Bohème, caufà fès malheurs» par la confiance qu'il prit 
mal-à-propos dans fort beau-perc , prince foible & léger , qui 
ne lui donna point de fecours. Ce fut par ce mariage , 
d'où vint h princeue Sophie , mariée dans la maifon d'Ha* 
novre , que la couronne d'Angleterre palîà à cette maifon, 
lorfque les princes catholiques en furent exclus- 
Commencement des cabales & des intrigues pendant U 
minorité. 

Déclaration du roi contre les duels, avec proteflation de 
n'en accorder pmais la grâce : ce fut à l'occafîon de celui 
du baron de Luz., tué par le chevalier de Guifê. Ce qui 
efl remarquable, c'ell que peu de tems après, Je même cheva- 
lier de Guîlè tua le fils du baron deLuz, Se que Ton n'en 
fit pas de recherche, parce qu'alors la reine ménageoit met- 
teurs de Guiie » pour les détacher du parti du prince de 
Condé : ce chevalier de Guife périt l'année fuivante de l'é- 
clat d'un canon auquel il voulut mettre le feu , & qui creva. 
Marie de Médicïs fait commencer l'aqueduc d'ArcueiU 

Le duc de Savoie veut s'emparer du Montferrat pendant 
la minorité de Marie là petite-fille, & fille du feu duc 
François de Mantoue : il en efl empêché par les Vénitiens , 
les Eipagnols Se les François» 

1614* 

Les princes mécontens du gouvernement, Ce retirent de 
la cour : c'étoient Henri II, prince de Condé , Céfàr duc de 
Vendôme , & Alexandre , grand prieur de France , tous 
deux enfans naturels de Henri IV. Henri duc de Mayenne , 
fils du chef de la ligue , les ducs de Longucville , de Guife , 
de Nevers » de Rohan > de Luxembourg , de la Trimouillc , 
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V, Jeannln , 
controlleur 
général dtî 
financer 

1621, 

Maupeou , 
controlleur 
générai des 
finances» 

Chude Bul- 
lion | furin- 
rendant iîe« 
finance?, 

Stcretmires 
d'état* 

Nie* de Neu- 
ville de Vil- 
leroi, 1527. 

Martin Ruié. 
161} 

louis Potier 
de Gêvres. 
16JO, 

Ant* de Lo- 

menie. 16 J*. 

P. Brûla rt de 
Pu il j eux. 

164.0. 

Antoine Po- 
tier, 1 62 1 ■ 



GUEIMIEXS. 



MatéthéiHX de 
France» 

Gilles de Sou v ré , 
gouverneur du 
roi» i62j. 

A ut. de Roqtie- 
laure, 1626. 

L* de lx Chaftre. 
léjo* 

Pons de Ordail- 
lac de The mi- 
nes. 1617. 

Fr. de la Grange 
de Montigni* 
1617. 

Nie. de l'Hôpital 

de Virri. 1644, 

Ctu de Choifetil, 
1626. 

J. Fr* de la Gui 
ehe. 1631. 

Honoré d'Albert 
de Chaulnes. 
1649- 

Fr. d'Aubet erre. 

îSit. 

Chail. de Créqui. 

iijt. 

Gafpard de Coli- 
çni, dîrle maré- 
chal de Olril- 
lon, petit- fils de 
l'amiral. 1 646 



MAGISTRATS. 



Premiers Préft- 
deni* 

Nicolas de Ver- 
dun. 1627, 

Ctfi i*i çw" éonni 
aux prtndm prifatm 
i'kfatt qu'ils habitent 

aujourd'hui. 

Jer. de Hacque- 
ville. i<S;8. 

J. Bochart* itfjo. 

Nîc. le Jaî. 1640. 

Mathieu Mole. 

I656. 

Proc%rewrs gèttt^- 
r**x. 

Jacq. de h Guef- 
lc. 16 1 ï, 

Nie, de BelliéVre. 
16 50. 

Mathieu Mole. 

165* 

Bl.Mclia11d.i661, 

Avocats génërMMJt, 

Louis Servtn. 

1626. 

Cardin le Brcr. 

16J4. 

Jacquet Talon. 
Ifft 



SA VA N S 
€7 Ittufires. 



S. Frjtiço".* de iHîfH' 

PhiL Oruic de Frein*» 

Fronton Uu Duc. itfî^ 
GaliJce, HÎ4.1, 

Denis Godcfroî, iffij» 
J. B, Guarini. rtfij* 
Le Guide, ptjntre. 

H542. 

Corn, luifltentt 1 tf î I* 
P. Jcannin, i<Si:„ 

Le P. Jal'cp h , c jpiicîn, 

Fr, de Joyeutfe , cardi- 

al. iÉ,r. 

Jeao Kepler, iffjn. 
Ch. LoiirjLi, »6i3» 
Ànt. LaifcL, 1617a 

Fune. de Malherbe, 
lui 8* 
J, Marlani* 16*4, 

Le Cavalier Maris, 

Piprr, Maffcn. tûiu 

Pfer* Mathieu, iffm 

Ci Ba*hct de Mcii* 

ri il. iff;^ 

PhiL de JMorn»i du 
Plefïïi, itfi|. 

Et. Fafqtijcr. itflf. 

CL Fabr. de Peîreft^ 

1*37.. 

J, Dâri Ju Pem fl# 

car4jnaL idit. 

Franc. Firhoti. îtfit, 

Mailueu Rtgnier, 

Ifftî. 

P. de GomfcdeReri, 

«cdinai. utf. 
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Sec. Le maréchal de Bouillon étoît le chef de toute cette 
cabale, fans que la reine l'en fôupçonnâtp 

Mort de Henri , connétable de Montmorencî. s> Henri" IV* 
» le railloït affez fmivent de (on ignorance, mais il admi- 
y* miroit fon bon fèns , & on remarque fur le propos du 
j> grand deifein avorte par ià mort , qu'il difoit que tout lui 
» pouvoît réuffir par le moyen d'un connétable qu'il i 
» qui rie favoit pas écrire , & d'un chancelier qui ne fàvoit 
« pas le latin ; il croyait ain/î du chancelier de SUJeri. *» 
( Le Laboureur fur Caftelnau» ) Henri de Mommorenci fut 
îe dernier connétable de iâ maison. Son fils qu'il avoit eu 
de fon fécond mariage , lut fûccéda dans {on duché & dans 
le gouvernement de Languedoc : ce fut lui qui fut décapité , 
& a qui le maréchal de Schomberg fûccéda dans le mémo 
gouvernement. 

Traité de Sainte Menehoud , du t y* mai , par lequel oa 
accorde tout aux méconrens : ils fe fou mettent , hors le duc 
de Vendôme * qui , quoique rétabli dans (on gouvernement 
de Bretagne > refufa d'y fou^crire ; mais il y fut forcé par 
Tapproche du roi. 

Le marquis de Spinola » commandant les troupes Elpa- 
gnôles , fait la guerre dans le pays de Juliers , au lujet de 
la fùcceftjon de Gêves, Les Hollandais de leur cote, dé- 
membraient ce qu'ils pouvoient de cette même fucceffion » 
tandis que le marqua de Brandebourg & le duc de Neu- 
bourg, appelles Us Princes pojfédans > confêrvoient les pla- 
ces dont Us s'étoient emparés. Le traite de Santen , conclu 
pour lors , ne mit point la paix entre les prétendans. 

Le roi eft déclaré majeur dans le lit de juftice tenu au 
parlement de Paris le 2. octobre, Se adjuge le rang dans 
cette fèance aux cardinaux fur les pairs eccléfiaiiiques > qui 
s'en abfenterent. 




CL Bouchil- 
li?r, funnttû- 
dant des fi- 
nances, i<sjt. 

louif Phely- 
pcaux de la 
V ri Ili ère* 

Abel Scr- 
vicn , furin- 
rcndant des 
fiances. 



Urb. de Maillé de 
Brezé- 1650. 

Maxim, de Becbu- 
ne deSulli. 

Charl. de Schom- 
bèrg, 105Û 




États généraux que la reïne aflèmble le 27» octobre J 
Comme elle l'avoir promis par le traité de Sainte Menehoud ; 
ils avoient d'abord été indiqués à Sens pour le 2?» aoùt^ 
mais comme le roi de volt être majeur au 27, Septembre, 
la reine jugea qu'il lui convenait mieux d'attendre la ma* 
jorité , & les fit transférer à Paris» Je dois dire à cette occa* 
iion | que comme nous ne recoruioiJTons en France d'autre 
ibuverain que le roi , c'eH fon autorité qui fait les loix ; 
qui veut U roi Ji veut /a loi , aînfi les états généraux du 
royaume n'ont que la voix de la remontrance & de la trcs- 
liumble fùpplication ; le roi défère à leurs doléances & à leurs 
prières , fui van t les régies de (k prudence & de là jufHce ; 
car s*û étoît obligé de leur accorder toutes leurs demandes » 
dit un de nos plus célèbres auteurs , il cefleroit d'être leur 
roi ; de-là vient que pendant l'aflëmblée des états généraux t 
l'autorité du parlement , qui n'eft autre chofê que celle du 
roi y ne reçoit aucune diminution , aïnfî qu'il eft aife de le 
reconnoître dans les procès-verbaux de ces derniers états; 
( Plaidoyer de M* de Lamoiguon dû Blanc me nil du 14^ 
janvier 171 £• ) Ces états font les derniers que Ton ait tenus» 
parce que l'on en reconnut l'inutilité ; plusieurs objets fu- 
rent préfentes & tous furent contredits, fûïvant les intérêts 
différens des trois états: ce qui tourne toujours au profit de 
l'autorité du gouvernement , qui pour les accorder , choiiit 
ce qui convient le mieux* 

La Ihtue equefîre de Henrî le Grand , envoyée par Corne 
IL grand duc de Tofcane t avoit été élevée fur le pont-neuf 
dès le 23. août. C'efUe premier monument de ce genre que 
Ton ait érigé dans Paris à la mémoire de nos rois. Mort de 
François de Bourbon , prince de Contï , fans enfans , Je j. 
<wCit; U ctQit f$& puî^é de Louis I* grince de Coude 
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Secrétaires 
d'état. 

Léon Bou- 
thillier de 
Chavigni. 
1552 

Fr.Subletdes 
Noyers, fur- 
intendant des 
bâtimens. 

H. de Gué- 
ri egaud de 
Planci. 1676, 

Mich.leTel- 
lier. 1685. 



GUERR2£HS. 



Maréchaux de 
France. 

Ch.de la Porte de 

la Meilleraie. 

'I664, 

Antoine de Gram- 
mont. 1678. 

Jean-Baptifte Bu« 
des de Guef- 
briant. tc+i 

Ph. de la Mothe 
Houdancourt. 
1657. 

tfr. àc l'Hôpital. 
i65o* 



^Ssij 
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Mouvemensdansle parlement» excites par le maréchal de 
Bouillon. Remontrances de cette compagnie, qui font fans 
effet. Traité d'Afl le n. juin, pour tenniner l'affaire de 
la guerre , excitée à l'occanon du Montferrat. 

Le prince de Condé > toujours mécontent de n'avoir pas 
ïe principal crédit , & fe plaignant de l'inexécution du traité 
de Sainte Menehoud, le retire de nouveau de la cour y Se 
publie un manifefîe fanglant contre le gouvernement. Le 
roi rend une déclaration le 10* Septembre» pour priver le 
prince de Condé & fes adhérans de tous biens & honneurs, 
comme criminels de leze-maietfé. 

Le roî , malgré les inquiétudes qne les mécontens pou- 
voient lui donner dans fà marche, part pour Bordeaux , où 
les deux mariages font achevés. Retour au roi depuis Bor- 
deaux jufqu'à Chatelleraud , toujours en bataille , ayant 
nommé le duc de Guifè pour lieutenant général de Tannée 
qui couvroït fa marche contre les infuites des mécontens Se 
des Huguenots , auxquels le prince de Condé s'étoit lié , 
malgré la haine qu'il leur portoit , Se qu'il leur porta toute 
là vie. 

Marie de Médlcis fait bâtir le palais du Luxembourg ^ 
par Jacques de BroCe fôn architecte ; cet hôtel s'appelloit 
ainft , parce qu'il avoit appartenu au connétable de S. Pol, 
de la raaifôn de Luxembourg , dont il avoit retenu le noau 
Jïile fit auiH planter le cours. 

I6i6ê 

Traité de Loudun , fait entre la reine 6V le pniîce de 
Condé % chef des mécontens ; il fut également favorable a 
ce grince & aux Huguenots* La reine , par le confeil du 
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maréchal d'Ancre , fait arrêter le premier Septembre le prince 
de Condé qui Ta voit forcée à ce traité , & qui , malgré 
!a paix rétablie , continuoit à cabaler : Themines qui arrêta 
ce prince , fut fait le jour même maréchal de France. Le 
prince de Condé fut mis à la Baûille , Se enSùite conduit 
à Vincennes. La princeSTe femme s'enferma avec lui ; fâ 
vertu égaloit Sa beauté: elle mourut en 1 6$o. Les princes , 
à la nouvelle de cet emprisonnement , & plusieurs grands * 
fe retirèrent de h cour, pour le préparer à la guerre, La 
Terne met fur pied trois armées , commandées par le duc 
de Gui le , par le maréchal de Montigni } & par le comte 
d'Auvergne , que le maréchal d'Ancre fit (ôrtir de la priibn 
où il avoit été mis par Henri IV. & à qui il fit donner le 
gouvernement de Paris & de rifle de France, Le roi tire du 
corps des SuilTes qui Servoient en France , de* compagnies 
pour former un régiment de les gardes Suifles, dont Gafpar 
Gailad de Claris fut le premier colonel. 

Richelieu s évéque de Lucon , eft fait Secrétaire d'état par 
la protection du maréchal d'Ancre, 

Jacques L perluadé par Barneveldt , pensionnaire de Hol- 
lande , rend aux Hollandais les villes de fureté , de Fleflln- 
gue , de la Brille & de Ramekens , qui les. tenoient dans la 
dépendance de l'Angleterre. Ce prince s'apperçut bientôt de 
fa faute , & on croit que le reflentiment qu'il en conSêrva 
contre Barneveldt «, contribua dans la fuîte à la mort de ce 
grand homme. C'eft de cet événement qu'il faut dattec 
la pleine liberté de la République de Hollande. ( Hume » 
Hi/ï. de ia mai/an de Smart* ) Le maréchal d'Ancre dé* 
place tous les miniilres y & avance là perte. 

1617- 
Li guerre ft fait avec fiicçcs contre les mêcontefls 7 k 

S S iij 
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finit tout-à-coup par la mort du maréchal d'Ancre» Le roi 
qui fè conduûoit par les confèils de M. de Luînes £m favori % 
avoit ordonné qu'on l'arrêtât , Vitri , chargé de Tordre , vou- 
lut l'exécuter, & fur la réfîftance du maréchal, il fut tué 
fur le pont du Louvre. Sa femme eut la tête tranchée par 
arrêt du parlement: cette femme avoit fait la fortune de 
meilleurs de la Porte & de BouthiUier. La mort du maréchal 
d' Ancre, qui depuis fèpt ans gouvernoit fous le nom de la 
reine , mit fin à la guerre civile. Marie de Médicis eft relé- 
guée à Blois. L'évêque de Luçon , à qui on fit quelques diffi- 
cultés fur fbn rang dans le confeil , l'y fùivit , & puis étant 
devenu fùfpeâ au duc de Luines , il eut ordre de fè retirer 
dans fbn prieuré de Couflài en Anjou, enfùite à Luçon j 
& enfin à Avignon. 

Aflèmblée des notables , tenue à Rouen , où préfida Gallon 3 
frère du roi , âgé feulement de neuf ans : il étoit adulé des 
cardinaux du Perron & de la Rochefoucauld , du duc de 
JVÎontbafbn & du maréchal de BrifTac : cette aflèmblée fut 
fans aucun fruit. 

Traité de Pavie, conclu par la protection de la France j 
entre le roi d'Efpagne & le duc de Savoie, que le duc de 
Lefdiguieres avoit fèrvi utilement dans la guerre que ces 
deux puiflànces avoient eue , & que la France affifta encore 
plus puuTamment contre l'Efpagne , quand le duc de Luines 
eut repris l'autorité des mains de la reine. 

Le royaume de Bohême , ainfî que celui de Hongrie ,* 
étoit entré dans la maifbn d'Autriche par le mariage de 
l'empereur Ferdinand I. avec Anne , fôeur du dernier roi , 
nommé Louis , qui poffédoit ces deux couronnes , & qui ne 
laifla point de poftérité. L'empereur Mathias , qui n'avoit 
point d'enfans , fit couronner roi de Bohême Ferdinand fbn 
fcpujïn , petit-fils de l'empereur Ferdinand I, dans la çraûtfç 
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des troubles qui éclatèrent Tannée drivante. Philippe III, 1 
Técïama la Bohême & la Hongrie , comme descendant par, 
fa mère d'Anne Jagellon 5 qui a voit apporté ces royaumes 
en dot à Ferdinand L Cette réclamation finît par un accord 
qui laHTa jouir Ferdinand II. fous la condition de retour de 
ces royaumes à la branche d'Efpagne au défaut d'hoirs mâles 
dans la branche Allemande, La maiiôn de Bavière avoït 
aufli Ces droits mr ces deux royaumes * en conféquence d'une 
fiiWHtution antérieure , établie par le teftament de Ferdi- 
nand I. & par le contrat de mariage de là fille aînée avec 
le duc de Bavière* Ballet où damèrent le roi y M. de Luï- 
ties | &c* 

Le comte du Lude eft fait gouverneur de Gallon , & 
Cotitade ibus-goiiYerneur. 

L'archiduc Ferdinand j déjà roi de Bohême » eff couronné 
roi de Hongrie. 

Commencement des troubles de la Bohême» où les Pro-* 
telïans prennent les armes contre l'empereur Mathîas » qui 
attaquoït leurs privilèges. Le comte de Bu quoi comman- 
doit les troupes impériales * & Ernef! , fils naturel du comte 
de Mansfeld, celle des Bohémiens. Cette guerre s'appelle la 
guerre de trente ans. 

Les Jéfiiites ouvrent le collège de Clermont , & corn-: 
mencent à y enfèigner. 

Incendie du Palais, Fondation des MadelonetteSi 

Conjuration de Ventlè : le marquis de Bedmar, ambaiTa- 
deur d'Erpagne , en étoit l'auteur. On en connoît Thifloire 
par de Saint Real. Un écrivain moderne , (Grofley) a ré- 
pandu du doute fur cette hifioîre, & a prétendu que la 
conjuration ctoit une chimère inventée par les Vénitiens , 
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Cour s'autorifer auprès du roi (TEfpagne à renvoyer ion 
ambafïadeur , qui pénétroit trop avant dans leur gouver- 
nement ; il y avoit eu une première conjuration bien diffé- 
rente de celle-ci * tramée en 13^. par le Doge lui-même» 
qui voulait ufurper l'autorité» & qui fut décapité, 

1619, 

La reine mère Ce Pdure de Bloïs , & Ce retire à Angola 
léme y avec Paide du duc d'Epernon » qui avoït quitte la 
cour» Le duc do Luines fit venir d'Avignon révoque de 
Luçon, qui perluade a la reine de s'accommoder avec le 
roi. L'accord fe fait par le traité d\Angoulême, 

Entrevue de Louis XIII, & de Marie de Médias en Tou- 
ralne ; elle fë retira enfuite a Angers. Le duc de Luines fait 
iortir le prince de Condé de priion : Je roi n'eut pas dans la 
fuite de iùjet plus fidèle que ce prince. La connétable de 
Wontmorencï , Clermont Montoifon , troïfïéme femme de 
Henri , belle-mere du prince de Condé , avoit quitté 1* 
^lace de dame d'honneur de la reine , quand madame de 
Luïnes en fut faite fin-intendante : madame de Lanoi , par 
Je crédit de Fuifîeux , eut la place de dame d'honneur ; 
c'étoît une perfonne de mérite. ( Mém* de Uriennc*) 

La Terre de Maillé en Touraine eft érigée en duché-j 
pairie , fous le nom de Luines. 

Ferdinand II. eft élu empereur après la mort de Mathias: 
Les Bohémiens, loin de le reconnoitre, éliïèut pour leur 
roi Frédéric V* électeur Palatin. Synode de Dordrecht, où 
le prince Maurice * à la tcte des Gomarilles » fit condamner 
les Arminiens , dont le parti lui étoit oppofé : la condam- 
nation & la mort de Bameveidten furent laïuite. Ce a'étojt 
pas là le prix des Coins, qu'il avoît pris de la jeunefïe de Mau- 
rice , à qui il avoit fait donner le commandement des armées 
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à la mort de Guillaume fôn père* Ce fàge républicain ne 
fongeoit qu'à défendre fâ patrie de l'ambition du prince 
d'Orange, qui vouloir s'en rendre le maître. Son z.ék lui 
coûta la vie; il eut la tête tranchée; & par le même arrêt, 
Grotius , partifan déclaré de Barneveldt & des Arminiens, 
fut condamné à une prifbn perpétuelle , & enfermé dans 
le château de Louveftein , d'où il fe fâuva en i6u, pae 
l'adrefle de Marie Regefberg la femme , au moyen d'un 
coffre dans lequel elle l'enferma. S'étant retiré à Paris» il 
y compola fôn livre du droit de la Guerre & de /a Paix , 
qui parut en 1615* Le chevalier Temple , attaché à la mû- 
ion d'Orange , drfok en parlant des Arminiens , qu'ils étaient 
plutôt un parti dans £ Etat qnttnejeéie dam l'Eg/ife. Le 
pouvoir despotique qu'ufurpa le fynoûe de Dordrecht , a 
donné bien de la peine aux Proteftans , qui ont voulu s'éle- 
ver depuis contre l'autorité légitime que Téglifè avoit exer- 
cée au concile de Trente, Les Ho 11 an dois fondent la ville de 
Batavia dans Tille de Java en Aiïe. 

i6%o m 

Promotion de cinquante-neuf chevaliers de l'ordre. M; 
de Luines craignant que cette promotion ne lui fit des enne- 
mis de tous les gens de la cour qui n'en (eroicnt point , indi- 
qua au roi un ulâge qui s'étoit déjà pratiqué; ce fut de laîffer 
à la liberté du chapitre le choix de ceux qui avoient été 
nommés pour remplir les places vacantes. ( AJém, de Br ten- 
ue* ) Le roi en nomma feulement quatorze» 

Procureurs érigés en titre d'office , & leur nombre limité," 
« Pacification d'Ulm. C'eft un traité conclu entre les Ca- 
tholiques & les Evangéiiques , pour procurer la paix de l'Al- 
lemagne , & ne donner fecours nî à l'empereur ni au roi de 
Bohême j c'ctoit le moyen de faire triompher Ferdinand 11. 
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Le roï fut le médiateur de ce traité par le confêil du préfî- 
dent Jeanmrt , & fortifia par ce moyen la maifbn d'Autri- 
che, qu*il était facile alors d'aftbiblir* La reine mécontente 
de l'inexécution du traite d'Angouléme » & conseillée par 
Fevêque de Luçon , qui vouloit le rendre néceiïatre à l;t 
cour » & V faire acheter fa médiation , rallume la guerre , 
cfpérant être Soutenue par les grands du royaume. Cette 
guerre dura peu ; les ordres font donnés dans toutes les pro- 
vinces pour veiller fur les entreprîtes des rebelles , & Je roî t 
après s'être montré dans la Normandie » vient à Angers, 
où Ces troupes forcent le pont de Ce , & où la reine fè (bumet. 
L'article iecret de ce traité fut une promefle que fit M. de 
Luines à l'évêque de Luçon du chapeau de cardinal , & le 
mariage de mademoiselle de Vignerod avec M. de Corn- 
balet , neveu du favori : ainfî l'évêque de Luçon , qui avoit 
commencé fâ fortune par le maréchal d*Ancre, la continua 
Car le duc de Luines. Edit du roî pour la réunion du Bcarn 
a la couronne , pour réreftion du confeil de cette province 
en parlement , & pour la reftîtution des biens eccléfîaftiques * 
que les Huguenots poffédoîent depuis près de foixante ans. 
Les Religion n a 1res s'etoient oppofés depuis quelques années 
à ce projet, mais laprélènce du roi , qui fè rendit lui-même 
en Béarn, en confbmma l'exécution : c'efl l'époque des trou- 
bles que les Huguenots excitèrent fous ce règne, ftuls & 
làns l'appui des Catholiques. 

Anne d'Halluin avoit époufé Henri comte de Candale ; 
qu'elle avoit fait duc & pair d'HaJluin : le mariage ayant i 
déclaré nul, elle époufâen 1610. Charles de Schomberg , 
qu'elle fit aufll duc & pair d'Halluïn , en vertu de nouvelles 
lettres d'érection de la même année* Conteftarion entre M # 
de Candale & M. de Scliomberg fur la pairie. Décidé qu*il* 
fëroient tous deux pairs , & que quand l'un auroit pris & 
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place au parlement y l'autre s'abniendroït. 

Bataille de Prague le 8» novembre» où l'éleâcur Palatin 
eu défait par Maxlmilien duc de Bavière y beau-frere de 
Ferdinand * & chef de la ligue catholique ; l'empereur y 
pour prix de cette victoire , transporta la dignité électorale > 
dont Frédéric fut dépouillé » à MaxïmiJien , avec Je haut 
Palatinat, en échange de la baflè-Âutrîche, que ce prince 
tenoit en nantiiïement des ïômmes qu'il a voit prêtées à Fer- 
dinand, Tandis que Frédéric perdoït une couronne f Spinola 
ravageok les états héréditaires de ce prince , & Jacques L 
fon beau-pere fe laifToit amufêr par les négociateurs d'EË- 
pagne , & par Tempérance du mariage de Pinfante avec fon 
£ls le prince de Galles* Frédéric le trouva réduit à aller 
chercher un aitle en Hollande , où les états lui firent une 
penfîon de dix mille florins par mois, La Luiace , qui foifoh 
partie de la Bohême , en efl détachée par l'empereur , qui 
la donne à l'électeur de Saxe, en reconnoiffance des lervices 
qu'il en avoît reçus dans cette guerre. Le prince Maurice 
Se Je maréchal de Bouillon , qui avoient excité la princefle 
Eliiâbeth , fille de Jacques I. à déterminer (on mari à fe 
faire roi de Bohême , étoient d'avis diffcrens fur les moyens , 
car Maurice vouloît que Péleâeur Palatin prît le titre de 
roi , 8c (è fît couronner , ainfï que les Bohémiens Pen prefc 
fôient , au lieu que le maréchal de Bouillon croyoït qu'il 
devoit fê contenter du titre de capitaine général , jufqu'à ce 
que lès affaires fufTent bien établies. {Mém. de Briennu ) 
La fàge Louifè Julîanne fa mère avoit prévu tous Ces mal- 
heurs , & avoit fait Pimpoflible pour le diiïuader d'accepter 
ette couronne. 

1611. 



Première guerre des Huguenots , Rohan & Soubifè eit 
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font les chefs : cette guerre dura deux ans , recommença juG 
qu'à trois fois, & ne finit qu'en 1 619* un anr après la prife de 
la Rochelle. Le projet des Huguenots étoït de faire de la 
France une république; ils la divilêrent même alors en huit 
cercles , dont ils comptoient de donner le gouvernement à 
des feigneurs de leur parti. Le duc de Lûmes efl fait con- 
nétable, & le duc de LefHiguieres maréchal général des 
camps & armées- Les forces du roî , victorieufes par tout 
Je royaume , viennent échouer au iïége de Montauban , qui 
étoit défendu par le marquis de la Force. Le roi mène à ce 
liège fïx maréchaux de France , & ce qu'il y avoit de grands 
feigneurs & d'habiles capitaines: mais le nombre des chefs fê 
ïiniût, par le défaut do fubordmatîon. Louis Xtlï* efl obligé 
de lever le iïége \ le duc de Mayenne y fut tué* Les Calvh» 
nïfies s'emparent de Montpellier. 

Le connétable de Luines meurt le 1?. décembre à Lon- 
guetille , de déplaïfir ou de poifbn , âgé de quarante-trois 
ans. Il étoit iils d'Honoré d'Albert y dit le capitaine Luines , 
chevalier de Tordre du roi » qui tua , en préfence du roi , 
dans un combat fingulier , un nommé Panier en 1576* der- 
nier exemple d'un combat autorifé par nos rois. Les fceaux 
cni*i! gardoit depuis la mort de M. du Vair, fment donnés à 
M* de Vie. Le cardinal de Retz. Se le comte de Schomberg 
font mis à la tête des affaires. Congrégation de faint Maux, 
de Tordre de faim Benoit , établie en France. 

Philippe IH. meurt; fôn fih Philippe IV. lui fûccéde; 
& a pour miniftre le duc d'OIÎvarès, comme fon père avoit 
eu le duc de Lerme. Traité de Madrid , au fujet de la VaJ- 
teline , dont les Grilons étoient fouverains ; ceux de cette 
nation qui font proteflans , veulent y maintenir leur religion. 
Les Efpagnols , fous le prétexte d'y foire dominer la vérita- 
ble , s'étoient emparés des paflages qui leur donnaient la 
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Communication du MUanei en Allemagne. Louis XIII. à 
qui il importoit d'arrêter cette cntrepnfê , uni à ce ïîijet 
avec le pape , engage le roi d'Espagne à s*en dé/ïfter pac 
un traité , c|ui portoït , que les Grdbns ne troubîeroient 
point la paix de leurs fujets , & que les Espagnols aban- 
donneraient ce qu'ils avoient pris dans cette vallée* RaP 
ïompierre y qui croit alors ambalTadeur extraordinaire à Ma- 
drid * & qui conclut ce traité , ne manqua pas d'avertir le 
roi que les Espagnols n'y fèroient fidèles que tant qu'ils ne 
pourroient pas le rompre » ce qui ne manqua pas d'arriver. 
La trêve de 1609, étant expirée, la guerre recommence 
dans les Pays-bas ; Spinola pour les Espagnols , & le prince 
Maurice pour les Hollandais, Mansfeld entreprit la guerre 
en Allemagne pour Frédéric. 

Création de la première compagnie des Moulquetaîres ; 
telle fut caifée en 16^6. Se recréée en 1657, La deuxième 
compagnie fut créée en 1660. c'était la compagnie des gar- 
des du cardinal Mazarin , que cette émmence donna au roi. 

Le comté de ïa Rochefoucauld érigé en duché-pairie , les 
lettres ne furent enregiilrées qu'en 163 t. & François V. 
de la Rochefoucauld 1 quî les avoir obtenues > ne fut refti 
qu*en 1637» Sonfils François VI. fut l'auteur des maxim^Sy 
c'étolt l'ami de madame de Longucvilîe. Son peut-fils Fran- 
çois VIL devint duc de la Rocheguyon & de Liancourt , en 
epoufant l'héritière. On lui faifbit l'honneur de l'appeller 
fimi du roi , qui en effet lui donna fiiccefïivement la charge 
de grand-maître de la garde robe * le gouvernement de Berri* 
& La charge de grand veneur > fans que l'on attribuât iâ fa- 
veur à maaame de Fonunge donc il a voit la confiance. Son 
£ls époufà la fille de M, de Louvois. La Rocheguyon entré 
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dans la maifoii de là Rochefoucauld , avoît été érigé demf 
fois en duché-pairie , Se fut éteint à la mort du père de l'hé- 
ritière de ce duché ; mais malgré cette extinction , nous eH 
ferons mention , parce que cette pairie a cela de particulier i 
que la terre de la Rocheguyon relevant du roi à caufè de 
ton comté de Chaumont , elle continua toujours d'en relever, 
contre la nature de la pairie , qui doit être diftraite de toute 
mouvance particulière , même royale , pour ne plus relever 
que du roi , ou , ce qui eft la même chofe , du roi à caufè de 
la couronne. 

La guerre continue en France avec des avantages réd-» 
proques , entre le roi & les Proteftans. Ce prince donna une 
grande marque de courage en Poitou , lorsqu'à minuit , à 
la tête de fès gardes , il pafla. dans l'ifle de Ries , dont il 
chafla M, de Soubifè , après avoir défait les troupes qui dé- 
fendoient ce pofte. 

Ce prince va vifïter les tranchées au fiége de Royan ert 
Saintonge, & monta trois ou quatre fois fur la banquette 
pour reconnoître la place , avec un danger évident de fa 
vie. Les Proteftans fè lafTent de la guerre. Le marquis de 1a 
Force fè fbumet , & eft fait maréchal de France. Les Rch 
chellois font battus fur mer par le duc de Guifè > tandis 
que le duc de Rohan fait fà paix en rendant au roi Mont- 
pellier y dont le fiége ne fut pas plus heureux que celui de 
Montauban. La guerre finit par la confirmation de l'édit de" 
Nantes. Le blocus de la Rochelle eft levé , mais on laifle 
fubfifter le Fort-Louis. Le duc de Lefâiguieres reçoit Pépéé 
de connétable , après avoir fait abjuration du calvinifme : 
on dit qu'il avoit promis au cardinal Ludovifio de fè faire 
catholique , quand ce cardinal fèrôit devenu pape : les deux 
cas arrivèrent , Ludovifio , ( Grégoire XV. ) changea de 
fortune , Lefdiguiejœs de religion, L'évéché de Paris, qu* 



auparavant étolt fiifiFragant de Sens , eft érigé en archevèV 
ché le io. oâobre , & a pour fîiffragans les évëques de 
Chartres» de Meaux & d'Orléans: on y ajouta depuis révé% 
ché de Blois, créé fous Louis XIV* La reine mère entre an 
confèil * fous la condition que Tévêque de Luçon n*y entre- 
roit pas* Le préfîdent Jeannîn , le chancelier de Siileri & 
Fuifîettx tonals, fecre taire d'état, y ont le principal crédit. Les 
Espagnols amiifènt Jacques I, par Pefpérance de donner Fin-* 
fante en mariage au prince de Galles , qui alla l'année lui- 
vante à Madrid pour en prefTer la conclufîon: le mariage 
n'eut point lieu , & Jacques L m donna point de ïècoiirs à 
ibn gendre Frédéric, Les liiccès de Tempère ur contre ce 
prince continuent ; il lui prend Heidelberg, d'où il fît îranP 
porter à Rome Ja fameuiè bibliothèque qui y étoit, de en 
fit don au pape Urbain VTIL 

Ligue entre la France, le duc de Savoie, Se h repu-* 
folique de Venifè , pour procurer l'exécution du traité de 
Madrid. Le commandeur de Siileri, qui a voit relevé dans 
FambaïFade de Rome le marquis de Cceuvres , conclut à ce 
iujet avec les Espagnols un traité désavantageux au roi , & 
fut désavoué dès que le cardinal de Richelieu fut parvenu 
au mmiilere. Entreprïfe des Holiandois en Amérique , & 
butin immenfè qu'Us y font. Le comte de Tilli a de grands 
avantages fîir les Hollandois dans la Weftphalie. Mort du 
maréchal de Bouillon. 

Difgrace du chancelier de Siileri , & de Puiïïeux (on fils^ 
qui avoît traversé la promotion de Richelieu au cardinalat ; 
UconfeU eft compote du duc de la Vieuville ^ qui avoit iuc- 
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cédé à Schomberg dans la place de fiirintendant des finances i 
du cardinal de la Rochefoucauld , du connétable de LefbU- 
guieres , du garde des fceaux d'Aligre , & de Bullion. 

Richelieu , qui venoit d'être fait cardinal , entre au confêil 
par la protection de la reine ; il y prend feance vis-à-vis du 
cardinal de la Rochefoucauld , & au-deflus du connétable. 
La Vieuville, à qui Marillac & Champignifûccéderent, 
cft mis en prifbn au château d'Amboifê , d'où il fè fàuva ; il 
fut fait une féconde fois fin-intendant fous le règne fuivant. 
Le roi jugea à propos d'informer le parlement par une lettre 
de cachet , de la détention de ce minifrre. Chambre de jufh'ce. 
On dégoûta le cardinal de la Rochefoucauld , & les fceaux 
furent otés à d'Aligre en i6z6* il avoit été fait chancelier à la 
mort de Silleri , & les fceaux furent donnés à Marillac* Il 
y eut un afte en forme de procès-verbal , figné par deux 
Secrétaires d'état , par lequel , fans que cela tire à confe- 
quence, le roi donne la préfeance dans fôn confèil fur le 
connétable , à un des cardinaux feulement qui y aflifteront: 
Ja Vieuville fiirintendant des finances , & du Hallier , qui 
fè nomma depuis le maréchal de l'Hôpital , capitaine des 
gardes, fîgnerent cet a&e comme témoins : on Ut dans t les 
mémoires du comte de Brienne , que ce brevet fut depuis 
lacéré. Le commandeur de Silleri enveloppé dans la dis- 
grâce de fà famille , efl rappelle de fbn ambaflade de Rome; 
M. de Bethune lui fuccéde. Guerre de la Valteline , où 
Coeuvres commande , pour forcer les Efpagnols à abandon- 
ner les forts qu'ils retenoient, & engager le pape à remet- 
tre à la France ceux qu'il gardoit en fèqueflxe. Traité de 
Compiégne , conclu avec les Hollandois. 

Entreprifès des Hollandois fur le Brefîl 8c fur le Pérou r 
THermite & Willekens en furent les amiraux. Les Hollan- 
dois s'emparent de Lima 8c de San-Salvador , mais Us ne, 
peuvent les confêrver. 
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Diverfès entreprîtes des Efpagnols fur la Hollande , fans 
fiiccès- Spinola commence le liège de Bréda, 

Boucktngham , favori du prince de Galles (depuis Char- 
les I.) détermine Jacques I. à déclarer la guerre à FEuVa- 
gne , avec laquelle il étoit brouillé depuis la rupture du 
mariage avec l'infante, Charles de Lorraine qui a voit épou- 
fé Nicole , fille ainée de Henri |L dit U Bon y duc de Lor- 
raine y lui fuccéde dans ce duché , c*eil lui qui Ce nomma 
Charles IV. 

Réforme de l'abbaye de fâinte Geneviève y par le car- 
dinal de la Rochefoucauld , qui en étoit abbé. 

Les Huguenots recommencent la guerre , fous prétexte 
de l'inexécution des paroles qu'on leur avolt données y & 
par la jaloufîe que leur caufôit le Fort-Louis, M, de Sou- 
biïè Ce làifit de Blavet ou Port-Louis. Les Espagnols aban- 
donnent ce qui leur refloit de la Valteîine } & Ch lave ne (è 
Tend au fieur de Longueval d'Haraucourt. Le traité de 
Monçori en Arragon y conclu Tannée d'après , mit fin à 
cette guerre t il étoit moins favorable aux Grifôns que ce- 
lui de Madrid ; mais le cardinal de Richelieu y occupé des 
affaires de religion, ne crut pas qu'il fût encore tems de 
fê brouiller avec l'Efpagne. 

Entreprit fiir les états de Gènes par les troupes du roi 
Se par celles du duc de Savoie, qui reperdirent leurs con- 
quêtes auflî promptement qu'ils les a voient faîtes* La mort 
de Jacques I. âgé de cinquante-neuf ans, arrivée le 6. avril, 
empêcha qu'il ne vu l'accomplifTement du mariage célébré 
le 1 1. mai, entre Henriette foeur de Lous XTII. & Char- 



les L Can fils ; la cour conduisît la jeune reine julqu'à Amiens , 
voyage 



fie ce fut dans ce 



ne M, de Bouckingham fit tou- 
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tes les folles qui furent les fêmences de fà haine contre la 
France & contre le cardinal. Jacques I. aîioit entrer en 
guerre avec l'Efpagne quand il mourut ; V mais il étoit de 
» la deftinée de ce roi pacifique de mourir en paix , & 3 
*> cefTa de vivre quand il voulut faire la «aerre. ». ( RévoL 
£ Angleterre.) Ce qui eiî étonnant-, c ? eft que ce prince, 
le plus fbible des hommes , étoit le plus, entêté de la pré- 
rogative royale, & de Pabfôlu pouvoir. Ce principe fut la 
caufè des malheurs de fà maifbn ; ce n'eft pas que les pins 
grands rois de l'Angleterre n'enflent penfe. de même , mais 
ces princes plus refpedés que lui, étoiemv auflî plus habi- 
les , & bien éloignés de vouloir lever le voile qui couvre 
les prétentions du roi & celles de la nation r jUs avoient l'art 
de conduire leurs lu jets avec le frein apparent du parle- 
ment. Bouckingham eût le même empire fur l'efprit de 
Charles I. qu'il avoit eu fur le roi fôn père. Les exem- 

Îles font rares d'un favori qui paffe d'un régne à l'autre. 
*e connétable de Montmorenci eut le même bonheur, 
de confèrver les bonnes grâces de François I. & de Henri 
ÎI. mais fi on y prend garde , ces deux hommes eurent des 
xeflèmblances , par lefquelles on pourrait expliquer la con- 
tinuation de leur faveur , c'efl qu'ils étoient brouillés avec 
leur premier maître lorfqu'il mourut. Légation du cardi- 
nal Barberin en France , qui fèrvit mal le pape Urbain 
VIII. Con oncle , & qui n'obtint rien , par la partialité qu'il 
laifla voir pour les Efpagnols. 

La guerre continue dans le royaume entre les Hugue- 
nots & les Catholiques. Combat naval près de l'ifle de Rné, 
où les royaux , commandés par le duc de Montmorenci , 
font vainqueurs : ils reprennent cette ifle, dont les rebel* 
[les s'étoient rendus maîtres. Le duc de Féria levé le liège 
9e Vcrue , que défendoit le prince de Piémont, & eft battu 
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dans (à retraite par ïe connétable de Lo&npiUres & le 
maréchal de Crcqui Ion gendre. 

Spinola , après un fïége de drx mors , prend Bréda , que 
Maunce prince d'Orange a voit priiè fur les Espagnols en 
i19o. Maurice mourut de douleur de n'avoir pu en faire 
lever le fiége , U étuic fiîs de Guillaume, fondateur de lu 
république , & eut pour luccefTeur ion frère Frédéric- 
Henri. 

En ce tems-Lt, dit Nani, l'Europe comptait entre ûà 
malheurs, la rencontre de trois jeunes rois, dont elle avait 
à dépendre absolument ; tous trois rrès^puifTans , très-am- 
bitïeux, & trèwronrraire* en intérêts , mais conformes 
en cela feulement , qu'il < laifîbîent toute ia direction do 
leurs affaires à la diferetion de leurs miniilres. Richelieu 
gouvemoït la France , Oliyarvs rEfpagne , fit Eo»ucking^ 
ham !a Grande Bretagne, 

i6i6 m 

Commencement des factions qui agitèrent !e royaume £ 
par la dtvinon que Ton mit entre le roi & Gafîon Con frère* 
JVlonfîeur epoufè à Nantes mademoiselle de MontpenJîer , 
qui mourut Tannée (ûivante , laïflànt Mndenioifelle Con uni- 
que héritière. Ce mariage avoit été la caufe de grands 
événemem à la cour, où le parti oppofe au cardinal vou- 
loir que Gafton épousât une princefTe étrangère, pour le 
rendre indépendant du premier mininVc. On conspire con- 
tre la vie du cardinal y qui devoit être aflaiViné dans Jà mai- 
Ion de Fleuri, Le complot eft découvert ; Chalais , maître 
de la garde-robe, qui lui devoit tout, étoit , dit-on, en- 
tré dans la conjuration contre (a perfbnne , & avoit traver- 
ft ce mariage pour plaire à madame de Chevreufè, favo* 

Ttij 
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rite de la jeune mue » qui craîgnoît que Gaiton ne A 
mariât, Chalais fut décapité. Le maréchal d 'Orna no , con- 
fident de Monfieur y mourut à Vincennes ; madame de Che- 
vreufê fè iiuva en Lorraine; meilleurs de Vendôme fu- 
rent arrêtés T & le comte de SoifTons Ce retira à Rome , où » 
malgré les ordres du cardinal, M. de Bethunelui fit ren- 
dre tous les honneurs dûs à fa natfïance ; mais ce malheu- 
reux prince perdit la vie dans la fuite à la bataille de la 
Marfée ; comme s'il eût été écrit que la mort devoir ven 



ger le premier minière de tous ceux qui oièroient lut rc 



i 



-<e cardinal qui favoit mettre à profit jufqu'au danger où 
il étoit expofe* eut pour la lîireté de la peribnne , une 
compagnie de gardes du corps. Baradas^ qui avoir (accé- 
dé à la faveur de C balais , devint 1 Ion tour fïifpect au 
cardinal , & le jeune Saint Simon occupa (k place. 

Tout le refie de ce règne ne fut rempli que de cabales 
que le cardinal lut diffiper. Ligue puïflante entre les Pro- 
teftans contre l'empereur: c'était la Hollande» la Suéde» 
le cercle de Ja baffe Saxe , & le roi de Dannemarc à leur 
tête. Les généraux de l'empereur étoient Tilli & VaJfteJ 
& de fautre part » Mansfeld » Chriman de Brunfwick , dit 
radmïniltratcur d'Halberftat , & le duc de Saxe Veimar. 
Bfansfeld perdit la bataille de Deffau contre Vallleïn, & 
mourut peu de tems après T ainfi que l'administrateur. Tilli 

fagna contre le roi de Dannemarc la bataille de Lutter, 
our Veîmar» prince de la branche aînée de la rrtaiïbn de 
Saxe , il cherchoït à ie venger fur la maison d'Autriche de 
ce que Charles-Quint avoit enlevé Mectorat à la branche % 
pour en inveilir la branche cadette » qui en eft encore au- 
jourd'hui en polfelfion » ce fut le principal général de Guiîave 
Adolphe: il mourut en 1639. 

Commencement des brouilieries entre Charles I, conicîli<j 
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par Bouckingham , & le parlement qui s'apperçut que le roi 
vouloit étendre h prérogative royale y & le rendre indépen- 
dant, 

Entreprifê des Ànglois fur Cadix , fans fîiccès. Charles I. 
renvoie tous les domeftiques catholiques de la reine. 

Le Paulin en Dauphiné , dont les rebelles s'étaient em* 
parés y eft remis entre les mains du rot. Àlïemblée des no-» 
tables aux Thuilleries , dont le réfûitac fut d accroître le 
crédit du cardinal. 

Arrêt du parlement , qui condamne au feu le traité de 
Santarei , par lequel cet écrivain porte l'autorité du pap^ 
au-delà de fes bornes. Déclaration qui défend FimpreQion 
de toutes fortes de livres qui n'auroient pas un nom d'au- 
teur : Henri IL en avoit donné une pareille en 1555. 

Le roi fiipprime la charge d'amiral , dont il dédommage 
le duc de Montmorenci : il fupprime auflî celle de conné- 
table , vacante par la mort du connétable de Le aiguières. 
Ce connétable » à (on commencement s'adonna aux lettres » 
» & s'il eût continué , il y fut été auiïî grand homme» 
*» comme il fut fur la fin homme de guerre » (Brantôme, ) 
Le cardinal eft créé chef êc fijrintendant général de la na- 
vigation & du commerce de France » par édit enregiftré le 
1 8* mars : il prit aufli & place au parlement , en vertu de 
lettres patentes , & au même rang qu'il avolt au confêîl du 
roi. Mort de Madame en couche le 4. juin , mère de made-. 
jnoïCbtle de Mon tpen fier. 

Renouvellement d'alliance avec les Hollandois. Le car- 
dinal , dont les deux objets principaux étoient rabamement 
de la maifôn d'Autriche , & la dellrudion des Huguenots r 
commence par ceux-ci , & entreprend de leur enlever la 

Ttiïi 





Rochelle , qui étoit le boulevard de Théréfo* 

Nouvelle guerre de religion. Le duc de Bouckîngham 
jaloux de la gloire du cardinal de Richelieu , c: voulant 
tegagner l'ajfeftion des Anglois, engage Charles I* à iè- 
courir la Rochelle. La flotte Angloife aborde A Ville de Rhé» 
>llicitation des Rochellois & du duc de Rohan , de- 
chef du parti. Les Anglois battus par Toiras apres leur 
dclcente dans fifle de Rhé , 6c forcés par Schomberg à levé 
le /îége du fort Saint- Mur tin , où ils a voient donné un aiïau 
fans iùccés , fe rembarquent après avoir perdu huit mille 
4m m mes. Le duc d'Angoulême commence le fîége de 
Rochelle le lo. août. Le roi y arrive accompagné de la plus 
haute nobîeflê de (on royaume, François de Montmorenci 
de Bouteviile , & Rofmadec des Chapelles , (ont exécutés 
pour crime de duel : cette févérité fit plus d'effet fur Jeseiprits 
que tous les édits rendus à ce fîijet. La comtefle de Boute- 
ville accoucha peu de tems après du fameux maréchal de 
Luxembourg. 

Dilpute pour le commandement de l'armée entre M, d*An 
gouléme 8c M. de BafTompierre : pour les accommoder, < 
donna une armee fëparée A commander à Baflômpierre , i 
M, d'Angoulême fêrvit dans celle du roi, Louis XlJI, revin 
A Paris le 17. février de Tannée fuivante , 8c le cardinal reih 
pour commander au itége. La fameuie digue , imar^; 
exécutée par Louis Metezeau Se par Jean Tiriot , Ai 
mencée le zH. novembre de cette année. Le roi de Oann 
marc abandonné par les princes de (on parti , & pt 
par tout par Tilli & Valflein! commence A tremLl 
fes propres états, 8c fait des proportions de paix. La guen 
continue toujours entre Guirave Adolphe rot de Su éw * 
Sigifmond roi de Pologne, qui tomenok lès droits fur h 
Suéde | ulurpce par Charles de Sudemwnie , pçre de Gulli* 
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Te y Se qui étoit mal féconde par les Polonais , dont l'intérêt 
n*étoit pas de le rendre trop puiiïant , dans la crainte qu'il 
n*entrepriî fur leur liberté, 

Entreprifè du duc de Rohan fur la citadelle de Montpel-; 
lier , manquée ; M. le Prince prend Pamlers & Réalmont » 
fait le dégât autour de Cadres , & fécourt Creffels proche 
de M!lh«:u s attaquée par M, de Rohan. 

Première édition des Marbres d'Arondei , ainiî nommés 
parce que le comte d'Arondei les fit venir du Levant en An- 
gleterre: une chronologie des principaux événemens de 
Fhiftoire Grecque depuis Cecrops , gravée fur les marbres 
z6$* ans avant l'Ere chrétienne , les rend précieux & utiles 
à toutes les nations. Ils avoient été d'abord achetés par le 
célèbre Peirefo 

Le Poufin, Mîrabels, Chemeras, Bays & Garlangues 
rendus pour le roi au duc de Montmorenci. 

Traité entre le roi d'Angleterre & les Rochellois ; Bou- 
ckingham y envoie une flotte qui n*ett pas allez conildc- 
rable , & qui revient le 18. mai lans fucecs. On a voulu 
en trouver une caufe fecrette dans une lettre qu'on a pré- 
tendu que le cardinal de Richelieu avok engagé la reine à 
écrire au duc de Bouckingham , mais ce fait auroît befoia 
d'être prouvé. Bouckingham eil afTalïiné à Porltmouth le 1. 
Septembre. Clarendon , auteur accrédité , raconte un fait 
bien iîngulier au fujet de cette mort. Georges V^liers , père 
de Bouckingham» mort depuis plusieurs années, apparut £ 
un vieil officier de fà connoiiïànce , pour lui dire d*alîer de & 
part déclarer à (on fils , que s'il ne iè rendoit pkis agréable 
à la nation , il périroit d'une mort violente. L'officier y 
comme de raifort , prît cette apparition pour un reve £ le 
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ïpeftre ne Ce rebuta point, Il revint îufqu'à trois fois, Se 
pour autonCèr cet homme dans .la mïfifion dont il le char- 
geait, il lui apprit quelques particularités qui n'étoîent con- 
nues que du duc , & qui lui prouveroient qu'il n'étoit pas 
un ylfionnaire. L'officier obéit enfin , & alla trouver Bouc- 
kingham , qui parut troublé des chofès que cet homme lui 
révéla : Clarendon finît cette hifloire , en difànt , » qu'elle 
» avoit plus de fondement & de vraifèmb lance que n'ont 
» accoutumé d*en avoir ces fortes de prédictions » : j'ai cru 
cette anecdote digne d^être rapportée t non pour que Ton 
donne beaucoup de créance , mais feulement pour faire voi 
ta grande idée que Ton avoit en Angleterre du duc de Bouc 
kingham, pulfque , ainfî qu'il arrive à la mort de tous les 
hommes extraordinaires , on accompagnoit la itenne de cir- 
conilances merveilleufès , comme û on vouîok qu'ils ne pul- 
fent ceffer de vivre que comme ils ont vécu» La flotte que 
Bouckingharn avoit préparée , bien plus forte que la pre- 
mière , va foire un troiueme & dernier eftbrt en faveur de h 
Rochelle : le commandeur de Valançai la combat , comme 
il avoît fait la première fois. Le roi qui étoit retourné au 
iîcge dès le i<?. mars» fut toujours à la batterie de Chef de 
Bqîs , ou de Baye y où plus de trois cens boulets paiferent 
par-defTus £1 tête. Les Anglois travaillent en vain à forcer 
la digue achevée par Pompée Targon, La Motte retourne 
en Angleterre , & la Rochelle fè foumet au roi le 28. octo- 
bre ; fa majefté y fit fôn entrée le premier jour de novem- 
bre ; les fortifications furent démolies , les fofTés comblés» 
les habitans defarmés & rendus taillables, Féchevin 
la communauté de ville abolis à perpétuité y Se la religion 
catholique rétablie. Ce fut un coup mortel pour le calvi- 
nisme , & l'événement le plus glorieux & le plus utile du 
minilere du cardinal de Richelieu, 



ru 
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Ain/Î fut (ôumifè cette ville rebelle , qui depuis près de 
deux cens airs s'armok contre Ces maîtres * & choitifToit tou- 
jours pour fê révolter , fiiivant la politique des fédkieux , 
le tems où nos rois avoient le plus d'embarras. Telle fut fa 
révolte fous Louis XL pendant les menées du duc de Guyen- 
ne fcn frère ï contre Charles VIÏL lor(que toute l'Italie l'at- 
tendoit à Fornoue : contre Louis XIL durant les guerres 
qu'il foutenoît pour le Mïlanez : contre François L lorsqu'il 
etoit aux prifês avec Charles-Quint : contre François IL & 
Charles IX, en leur minorité: contre Henri I1L en armant 
ion frère contre lui : contre Henri IV, près d'en venir aux 
mains avec le duc de Savoie : & contre Louis XI1L enfin , 
à qui elle avoit fait trois fois la guerre , & à qui ce dernier 
fiége coûta quarante millions. 

Le roi d'Espagne, les ducs de Savoie & de Lorraine » 
qui attendoient Pévénement de ce fïége pour Ce déclarer f 
refterent tranquilles dès qu r ils en virent le (uccès. Le car- 
dinal difbit qu'il avoit pris la Rochelle en dépit de trois rois ; 
le roi d'Espagne , le roi d'Angleterre , & fur tout le roi de 
France : ce qui rend oit cela vrai de Louis XIII, étoient les 
incertitudes que lui jettoient dans l'efprit les ennemis de ce 
miniflre , jaloux de la gloire qu'il alloit s'acquérir, 

Charles I. caife un troifiéme parlement, quî ne vouloir 
pas le lôumettre à Ces volontés : ce qui fit voir la force des 
parlement , dit Clareradon , puifque L* autorité jouveraine 
jemble alors être réduite à la dure nécefjité a en abolir 
fvfage y ne pouvant en Borner la jttrijdiciioti. 

Les Hollandois continuent leurs conquêtes fur mer, Pierre 
Adrien part pour les Antilles & pour le Mexique , & attaque 
la flotte d'Elpagne , qu'il brûla après en avoir pris tous les 
effets. Pierre Hein attaque une autre flotte qui venoit du 
Pérou au Mexique , & lui enlevé pour plus de ièûe millions 
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d'argent ou de marchandises. Le capitaine Charpentier & 
Pierre de Nuits font de nouvelles découvertes aux Indes 
orientales , & donnent leurs noms aux pays qu'ils ont re- 
connus. Cet établiflèment des Hollandois dans les différen- 
tes parties du monde , donne lieu à une réflexion générale 
fur le commerce de FOcient 8c de l'Occident , pour (avoir 
en. quoi principalement ils diffèrent aujourd'hui: & il paroît 
que la différence qu'il y a entre le commerce de l'Amérique 
& celui des Indes , eft que le premier entretient les manu- 
factures en Europe , au lieu que le fécond entretient celles 
des Indes , ce qui nous attire l'argent de l'Amérique , & 
attire le notre en Orient. 

^ François IV. duc de Mantoue , étoit mort en 1612. Fer-? 
dinand fbn frère , qui lui avoit fùccédé , étoit mort en 
161 6. 8c Vincent, le cadet des trois, avoit recueilli la 
fùcceffion , & étoit mort en 1617» L'héritier légitime étoit 
Charles de Gonzague duc de Nevers , grand oncle des trois 
derniers ducs : (on fils le duc de Rhetelois , avoit époufe 
Mark , fille de François IV. 8c avoit réuni par-là tous les 
droits. L'empereur, le roi d'E(pagne, le duc de Savoie & 
tome l'Italie (è déclarèrent contre le duc de Nevers , qui 
n'avok d'autre appui que celui de la France où il étoit éta- 
bli , chacun de ces princes voulant y ou di(po(èr de ce du-! 
ché , ou s'en emparer , ou le partager. 

Le cardinal de Richelieu qui fôuhaitoit la gloire de fôit 
maître , 8c qui en même tems vouloit l'enlever aux cabales » 
que la reine 8c fbn confèil excitoient contre lui , décida 1* 
roi à partir lui-même pour aller (ècourir le nouveau du(J 
de Mantoue* 

La reine mère efi déclarée régente» 






Le code Marilkc , nommé communément le Code Mi" 
chiat , publié en Forme d'édit ; c'étoit un recueil de nos plus 
fameufês ordonnances , auxquelles on avoit joint celles qui 
avoient été faites Cm les demandes des derniers états géné- 
raux , où Ton fia tue Cut les demandes del'aiïemblée des nota* 
blés aux ThuBlenes \ le roi , malgré les oppofitions du parle- 
ment, le fit publier dans un lit de juitlce, car il n'eit pas dit qu'il 
y fût vérifie ; aulïi cet édit n'a point été obtèrvé dans la fuite , 
& les avocats ne le citent pas comme une loi» Il efè compote 
de quatre cens fàïxante-un articles» dont il y en a cent 
trente-deux fiir ie fait de la guerre , 8c trente-un fur le fait 
de la marine : on peut remarquer quelques articles impor- 
tans , le XXXI X r , touchant les mariages clandelKns , qui 
les déclare non valablement contractés, & enjoint aux juges 
ecdéiîa (tiques de juger les caufês defdits mariages confor- 
mément à cet article \ le LVI1K touchant les maîtres des 
requêtes, qui doivent être par chacun an envoyés par le 
chancelier dans les provinces, 8c y faire à peu près les fonc- 
tions , dont autrefois étaient chargés les commiflaires de nos 
rois, appelles Miffi DominUi\ enfôrte que les maîtres des 
requêtes fêmblent par cet edit être les fèuls deftinés à rem- 
plir les places d'intendans : le CCXI'. où il efl enjoint a 
tous gentils-hommes de fïgner à l'avenir tous les a&es de 
leurs noms de famille , & non de celui de leurs terres, pou* 
les dùlinguer des roturiers, à qui onavott permis de portée 
le nom des fiefs qu'ils poffédoient : enfin ie CXXXVÎK 
contre les jeux de hazard % article important & conforme au* 
loix les plus anciennes, » Celui qui aura gagné aux jeux de 
» ha/ard , dit Juftinien , n'aura point d'action pour ie faire 
*> payer , & au contraire celui qui aura perdu , pourra ré-, 
» p^rer ce qu'il aura payé volontairement ; cette adion fera 
» perpétuelle , imprescriptible , & paiTera de lut à (es hé- 
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y* ririers , & contre les héritiers de celui qui aura gagné* # 
» au cas que lui ou Ces héritiers négligent de repeter cet 
» argent perdu au jeu, la pourfuite en fera faite d'orrice > 
» à la diligence du magifrrat , en ce cas cet argent lera 
w employé aux ouvrages publics, &c* » 

Le roi en personne force les trois barricades du Pas de 
Suze le 6, mars , ayant fous lui les maréchaux de Créqui 8C 
de Baiïbmpierre, Traité de Suze , par lequel le duc de Sa- 
voie remet cette ville entre les mains du roi , pour fTireté du 
fêcours dont il devait contribuer a la levée du iïége de Caiàl. 
Levée du fiége de Calàl par les Espagnols* Le roi t à Grn 
retour T voyant que les Huguenots remuoient toujours , mal- 
gré la déclaration qu*il avoit rendue avant Ton départ , pour 
leur ordonner de polèr les armes T marche vers Privas , qui 
fut lâccagée le 27. mai. Alais capitule le 8. juin; le car- 
dinal entre dans Montauban le 10. août , & la paix fut ac- 
cordée aux Calviniftes par un édit de pacification- Le duc 
de Rohan , qui vît l'inutilité d'un dernier traité qu'il venoit 
de ligner avec le roi d'Efpagne , fe retira à Venifè jufqu'i 
ce que les circonftances des tems , 8c FefHme due à fes ta- 
lens, lui procurèrent le commandement de nos troupes dans 
la Valteline. Ce fut là qu'il composa iês mémoires» La du- 
ché ffe de Rohan (à femme , fille de M, de Sulli , 8c digne 
de lôn père & de Con mari , s'y étoit retirée dès 1617. elle 
mourut en t66o. a Paris, On lit dans un mémoire qu'elle 
a écrit, qu'il y eut entre le grand feigneur & le duc de 
Rohan un traité de vente de rifle de Chypre , qui rend oit 
le duc de Rohan (ôuverain de Chypre , moyennant cent 
mille écus, & vingt mille écus par an de tribut : divers acci- 
dens en empêchèrent l'exécution* Le cardinal de Richelieu 
efl fait principal miniftre par lettres patentes du iw aoq 
vembre. 
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Le roi , dans le deiïèîn de fupprimer les états de la pro* 
Vîïiee de Languedoc > rend un édit portant création de vingt- 
deux élections dans cette province, ce qui la remettait dans 
Tordre des autres provinces du royaume. Cet édit n*eut Heu 
que pendant deux ans, au bout desquels il fut aboli, les 
privilèges rendus à la province de Languedoc , & l'uiàge 
rétabli de l'affembiée des états. 

Le roi avoit fîgné un traité à Suze avec le roî d'Angle- 
terre dès le 14. avril , pour s'affurer que ce prince ne Re- 
coure toit point les rebelles pendant fan abiènce. 

La paix ell fignée à Lubec le 17. mai, encre le roi de 
Dannemarc & l'empereur, dont les armes avoient jufques4à 
fait trembler toute 1* Allemagne. 

1630. 

Décret du conlîiloire du premier Janvier , qui donne aux 
Cardinaux , aux électeurs eccléiiaftiques 5 Se aux grands maî- 
tres de Malthe , le titre d'éminence. 

Le duc de Savoie n'exécute rien du traité de Suze , 8c 
Spinola , d'accord avec ce prince , pourfuit le deffein de dé- 
pouiller le duc de Mancoue. La guerre iè renouvelle en Sa- 
voie , en Piémont , dans le Montferrat , & dans le refle de 
l'Italie. Le roi & les Vénitiens continuent 2 fecourir Je duc 
de Mantoue. L'empereur s'empare de nouveau des places 
des Grifons. Le cardinal de Richelieu ravitaille Calàl, Le 
maréchal de Créqui prend Pignerol en deux jours. Le ma- 
réchal de Schomberg prend Briqueras. Spinola, qui mourut 
peu de teins après , fait de nouveau Se liège de C a fol. Le 
roi revient à l'armée, Jules Mazarin , depuis cardinal , parott 
pour la première fols: il vient pour traiter avec le roi de la 
part du duc de Savoie. La négociation ayant été fans fuccès» 
h toi s'empare de toute la Savoie. Le roi tombe malade Se 
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tetourne à Lyon , où les deux reines étoïent reliées* Combat 
de Veillane, le ïo, îuilkt, où le duc de Montmorenci , 
après s'être expofé témérairement , bat le général Doria. 
Les Impériaux, profitant de l'aMènce du roi , fîirprennent 
6c pillent Mantoue. La ville de Saluées pri(ê par les maré- 
chaux de la Force & de Montmorenci , Se d'EfBat. Charles- 
Emanuel, duc de Savoie , meurt de douleur de voir , par (à 
firofîe politique , (on pays également ouvert aux François & 
aies alités. Sulpenfion d'armes ménagée par Mazarin , entre 
les François & les Elpagnols. Le roi de Suéde , âgé alors 
3e trente-cinq ans , à qui la ville anfèatiqae de StraKùnd 
avoit eu recours , pour Ce défendre contre Valftetn , l'avoît 
fecourue dès Tannée dernière , & cette vilk , par (on moyen y 
eut l'honneur d'être la première qui arrêta les progrès d'un 
vainqueur à qui rien ne réfîftoit ; plein de reflèntiment du 
feu de cas que l'empereur faifbit de lui , & ayant le prétexte 
de la religion opprimée par Ferdinand , qui venoit de ren- 
dre un édit pour la reftitution des biens enlevés aux égK&r 
depuis Charles V. par les princes proteftans , ce prince corn-; 
mence (es entreprîtes par s'emparer de l'ifle de Rugen. 
. Traité de Ratifbonne du 13. octobre , entre le roi & 
l'empereur. Le duc de Mantoue eft maintenu dans (on duché 
de Mantoue , qui fut évacué par les ennemis le 27. novem- 
bre. Le féjour du roi à Lyon pen(à être auffi funefte au car- 
dinal , par les complots qui s'y formèrent contre lui , qu'à la 
France , par le danger où le roi fut de perdre la vie. La 
reine mère ramené le roi à Paris , après en avoir tiré la 
promette de difgracier le cardinal (i-tot que l'affaire d'ItaHe 
ïeroit terminée. Le cardinal (èmbloit perdu, &ièpréparoit 
à Ce retirer : le cardinal de la Valette lui confêilla d'aller 
trouver le roi à Verfiulles , où la reine , trop fiire de (on fils , 
lie l'avoit pas lîiivi. Le cal dinai y vit le roi * le perfiiada» 












î>e ce moment il devint plus puifTant que jamais : on ou 
les iceaux à Marillac , que Ton fît emprisonner: le maréchal 
fon frère fut arrête en Piémont, Se exécuté en \6^%. (fà 
mémoire fut réhabilitée ) 8c tous les ennemis du cardinal 
punis de la même peine qu'ils avoient , dit-on , confeillc 
qu'on lui fit fôuffrir, La journée de cet événement fut ap- 
pellée /a journée des Dupes, 

Guftave Adolphe avott en vain demandé à l'empereur 
d'abandonner le roi de Pologne , & de lui faire juftice fur 
d'autres griefs: les rois du Nord n*inquiétoient guéres alors 
Ferdinand , qui ne (è rlattoit pas moins que de rendre l'Em- 
pire héréditaire dans fà maison , & de changer la forme du 
gouvernement en Allemagne ; mais il ne connoiflbit pas 
Guftave, Ce prince s'empare de Stettin , qui lui avoit été 
confié parle duc de Poméranîe , ennemi fècret de l'empe- 
reur ; & le cardinal de Richelieu & lui , (entant qu'ils étoient 
faits pour s'unir , Se pour s'oppoler à la trop grande puiflance 
de la mai (on d'Autriche » il y eut un traité conclu par Châr- 
nacé, allié du cardinal , le zj. janvier entre la France & 
la Suéde ; les conditions de ce traité furent de porter la 
guerre dans le (èin de l'Allemagne , pour obtenir le réta- 
bluTement des princes de l'Empire qui avoient été dépouillés, 
lâns pourtant que la religion catholique en pût fôuftrir , 8c 
de vivre en bonne intelligence avec îe duc de Bavière. 
Guftave fûurnîfloit des troupes , & le roi l'argent : cette 
diveriîon changea toute la face de l'Allemagne , la di (grâce 
de Valftein y contribua beaucoup. 

Ligue encre la France & la branche catholique de Ba- 
vière. AfTembîée des Proteftans à Leîpfîk , pour faire la 
jguerre à l'empereur, Traité de Queraftme : il y en eut trok ; 
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le premier du 3 1. mars , le fécond du 6. avril , le troifiéme 
du 30* mai. Ces traités terminèrent la guerre d'Italie. Le 
duc de Mantoue reçut l'inveftiture de fon duché par l'em- 
pereur , qui abandonna les paflages des Grifbns ; & la ville 
de Pignerol qui fut cédée au roi pourfîx mois , par un traité 
conclu à Millefleurs le ip. o&obre, lui refta par un autre 
traité conclu à Saint Germain le 5. mai 1631. & ne revint 
au duc de Savoie qu'en 1696. Guftave prend la ville de 
Demin fur la Pêne le 1 5. de février ; il emporte d'afflaut Franc- 
fort fur TOder ; il rétablit les ducs de Meklembourg dans 
une partie de leurs états , dont Valftein avoit eu la confis- 
cation; il gagne la bataille de Leipfîkle7. de fèptembre, 
contre Tilh & Pappenheim. Gaflion fe fîgnala dans l'armée 
Suédoifè. Guftave prend Wirtzbourg ; Roftok eft rendu aux 
ducs de Meklembourg, la ville de Prague eft emportée 
d'aflaut le 28. novembre par Jean-George I. éledeur de 
Saxe. Il eft curieux de remarquer que cette même ville fut 
emportée par efcalade , à pareil jour, en 1741. par (on ar- 
rière pet ; t-fils Maurice comte de Saxe , devenu depuis ma- 
réchal général de nos armées. L'éledeur s'étoit brouillé avec 
l'empereur à l'occafîon d'un édit de Ferdinand pour la refti- 
tution des biens eccléfïaftiques , & commandoit l'aile gauche 
de l'armée de Guftave à la bataille de Leipfik. L'éle&eur de 
Trêves fè met fous la protection du roi, pour être à l'abri 
des armes de Guftave. Vifmar eft rendu aux Suédois, ainfî 
que Mayence. 

Pendant ce tems-là il y avoit de grands mouvemens à la 
cour de France. Gafton s'étoit retiré en Lorraine , & la reine 
là Bruxelles, tous les deux mécontens du cardinal. Gafton 
accorde fbn mariage avec la princefle Marguerite, four 
de Charles duc de Lorraine , y étant , dit-on , engagé pat 
Puilaurens fon favori , amoureux de la princeflè derhalÇ} 
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bourg i fœur de Marguerite ; car c'étoit la deftinée des deux 
frères Louis XlïL & Gafton , de n'agir que par l'impref 
/ïon de leurs miniflres ou de leurs favoris : ( ce mariage ne 
fut célébré que le %. janvier fuivant , dans le plus grand 
fecret* ) Le roi punit tous ceux qui avoient eu part à cette 
intrigue ; la princefîe de Conti , madame d'Elbœuf , Ictur du 
duc de Vendôme , retenu en prifôn , & du grand prieur ; 
mefdames de Lefdiguieres & d'Ognano furent exilées ; le 
maréchal de Bafîbmpierre , Pabbé de Foix , & Vautïer 
médecin de la reine , mis à la Bailille. Le maréchal n'en 
fortit qu'à la mort du cardinal* La princefle de Conti, qui 
avoit époufé iecrettement Baflcmpierre , en meurt de dou- 
leur ; ( elle étoit fille du duc de Guife tué à Biois , & avoit 
époufé en premières noces le prince de Conti qui étoit (ourd 
& muet. ) Le comte de Moret , les ducs dElbceuf , de Belle - 
garde 3c deRouanés , le Président le Coïgneux , le conseillée 
Fayen , le fleur de Puilaurens > chancelier de Monlîeur * 
Monfigot maître des comptes , & le père Chanteloube , dé- 
clarés criminels de leze-majefté» Les deux offices de le Coi- 
fneux Se de Payen furent Supprimés , & le roi rendit une 
éclaration , qui porte f}uc ces offices feront éteints (ans 
attendre les cinq ans portes par l'article 18. de l'ordonnance 
de Moulins , pour purger la contumace, attendu le crime 
de leze-majefté. 

Moyenvic efl pris fur le duc de Lorraine; il fait fa paix 
avec le roi % par le traité de Vie du 3 t . décembre : i! y eut 
un article ajouté à ce traité le 6, janvier fuivant , par lequel 
Monfîeur s'étant obligé de fbrtir de la Lorraine , le retire 
en Flandres auprès de Marie de Médias, La cour des aydes 
ayant fait difficulté d'enreginrer quelques édits, eft imer* 
dite , Se on fait exercer la juftice par une commifilon com- 
pofée de maîtres des requêtes & de confèillers du grand 

Vu 
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confèil. Commencement de la Gazette , par Théophrafte 
Renaudot, médecin. 

Richelieu érigé en duché-pairie en faveur du cardinal de 
Richelieu , fès héritiers , fuccefTeurs & ayans caufès , miles 
& femelles. 

L'ancienne porte Saint Honoré , qui étoit proche des 
Quinze- vingts , efl abattue , & la nouvelle porte Saint Ho- 
noré eft construite ; elle a encore été abattue en 1733. pour 
qu'il n'y eût plus de féparation entre la ville & ce fàuxbourg 
qui étoit fort augmenté* 

1631. 

Le duc de Lorraine remet Mariai au roi , en exécution 
du traité de Vie. Le maréchal de Marillac , jugé par des 
commifTaires , eft décapité le 10. mai. L'arrêt du parlement, 
qui avoit voulu prendre connoiflànce de cette affaire eft 
cafTé par arrêt du confèil ; le procureur général Mole décré- 
té d'ajournement perfbnnel , & interdit , » mais fà préfènee 
» & la gravité naturelle dont il ne rabattit rien , lui firent 
» bien-tât obtenir un arrêt de décharge. (Mem. de Ta- 
» Ion* ) Le duc d'Orléans , fècouru par les Espagnols , ren- 
tre dans le royaume par la Bourgogne. 

Le roi , qui fè prenoit avec raifbn au duc de Lor- 
raine des entreprifès de Gafton, s'empare de Pont-i-Mouflbn, 
Bar-le-Duc & Saint-Mihel. Le duc a recours une féconde 
fois à la clémence du roi; il conclut le traité de Liverdun 
le %6. juin, confirmatif du traité de Vie , par lequel il re- 
met en dépât au roi Jametz & Stenai , & la fortereflè de 
Clermont en propriété , & fait hommage pour le duché de 
Bar : heureux fï cette féconde épreuve avoit pu le garantie 
des malheurs où Ion inconfiance le précipita dans fa fuite* 
Mon/leur, qui fè vit fans reflburce de ce côté, porta le 
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tnalheur qui l'accompagnoit en Languedoc : le duc de Mont- 
more n ci Ce trouva engagé dans Gl révolte y & fui bleiïe Se 
fait prisonnier au combat , ou plutôt à la rencontre de CaÊ- 
lelnaudari contre le maréchal de Schomberg t le premier de 
feptembre: ce fut une embuscade qu'un vieux gentilhomme 
confeiila au maréchal de Schomberg, & où donna M, de 
Montmorenci, qui décida l'affaire, quoique Gafton fût plus 
fort de moitié que le maréchal. » La nouvelle (è répand 
» à Fheure même , dit Ponds > que M* de Montmorenci 
* elî tué : Mon/îeur jette les armes par terre T & dit qu'il 
w ne s*y joue plus , St fait lonner la retraite ». Le comte 
de Moret * fils de Henri IV* & de mademoiièlle de Beuîl » 
comteife de Moret, fut tué dans la même occafion : on a 
voulu que ce comte de Moret n'ait pas été tué ,, & qu'il le 
fôit fait hermite , mais cela a bien de l'air d'une fable. 
Moniïeur le raccommode de nouveau avec le roi , dans Tem- 
pérance que Bullion lui donne de la grâce de M. de Mont- 
morenci. 

Henri de Montmorencî , duc & pair , maréchal de Fran- 
ce , fut jugé par arrêt du parlement de Touloufe y où pré/ï- 
da le garde des fceaux de Laubefpîne de Chàteauneuf, qui, 
étant lous-diacre , a voit eu befbin de ditpenfë du pape pour 
pré/ïder au procès du maréchal de Marillac, & qui s en Ser- 
vit encore au procès du duc de Montmorenci : il auroit pu 
fê /buvenir qu'il avott été page chez le père du duc, 

^Le duc de Montmorenci a la tête tranchée à Touloufe le 
50. octobre, a l'âge de trente-fept ans. S'il eft vrai que ce 
fut lui qui révéla au cardinal les complots qui_ s'étoîent 
faits à Lyon contre lui , il dut Ce repentir d'un lêrvice qui 
lut devenoit fi fatal, Monfieur fort du royaume pour la troî- 
fiéme fois , dans la bonne foi de croire qu'il cédoit au rtf 

C: qu'il avoit de la mort de Monimorenct , mais 
Vuij 
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en effet ne cédant qu'aux confeîls de Puiiaurens : il iê re* 
tire en Flandres auprès de la reine fà mère. 

Fameux pafTage du Leck par Guilave, comparé a ce- 
lui du Granique ; il défait le comte ne Tillî , qui meurt 
de Tes bleflures. Valftein efl rappelle. 

Guflave , à qui le duc de Bavière avoit refufe de fè joîn- 
cfre 5 parce qu'il eut fallu reftituer le haut Palatinat , prend 
AufiSourg , 8c ravage la Bavière. Enfin ce prince , à la 
tête des Protefhns d* Allemagne r après avoir défait les Da- 
nois & les Impériaux , fournis la Poméranie , la baflê-Saxe, 
laFranconîe, JaBavîere , lePaiatinat&Féleftoratde Mayen- 
ce , eH tué à l'âge de trente-huit ans, le 16. de novembre, 
à la bataille de Lutzen , où , malgré fa mort , Valrtein fut 
défait par le duc de Saxe-Veimar ion lieutenant : on trouva 
dans la tente le livre de Grotius du droit de la guerre & de 
la paix ; c'ctoit (a le&ire ordinaire. Guftave prétendoit qu'il 
n'y avoit de rang entre les rois , que celui que leur donnoit 
leur mérite. La fameuïê Chrifiine fà fille lui (ùccéda , âgée 
de fix ans. Ce prince commençait à devenir fufped à la 
France ; on ne Tavoit pas appelle en Allemagne pour qu'il 
s'y fit craindre , maïs afin qu'il empêchât qu'on y craignit 
l'empereur. On ne doit point croire qu'il ait été tué par 
Un homme apofié par Je cardinal de Richelieu : Puflên- 
dorf pcnfè que ce fut François-Albert duc de Saxe-La vem- 
fcourg qui le fit tuer à la follicitation des Impériaux ; d'au- 
tres difent que ce même Albert vengeoit une injure per- 
fônneile , pour un louflet que lui avoit donné Guftave irrite 
de ce qu'il vîvoît d'une manière trop libre avec la reine /a 
mère. Frédéric V. roi de Bohême, meurt dans le dcfçÇ- 
potr de voir là vengeance évanouie par la mort de Guf 
îave. 
Lettres patentes pour l'établifîêment des Prêtres de la 
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Aliflion , connus fous le nom de Saint Lazare* 

i*33* 

Ëdit de création du parlement de Metz, dont les peu- 
ples aJJoient auparavant plaider en dernier reflbrt à la cham- 
bre impériaie de Spire. Alliance entre la France & la Sué- 
de y renouvellée par M. de Feuquieres , & le chaneeliet 
Oxenfîiern : en conséquence, la ligue conclue par Guflave- 
Adolphe fut au/Fi renouvellée entre la Suéde , l'Angleterre > 
la Hollande , & une partie des princes d'Allemagne , con- 
tre la maifbn d'Autriche : cette ligue fèrvit d'autant mieux 
le roi > que » fans rompre ouvertement avec l'empereur , if 
portoit le ravage dans l'Allemagne , & occupoit trop la maï^ 
îbn d'Autriche pour qu'elle pût donner du iêcours aux re- 
belles de France* Cette année eil remplie de rencontres & 
de combats entre les deux partis. Quelques Evéques , com- 
plices de la révolte de Moniteur , font jugés à Farts , par: 
des commiflaires délégués par le pape : le clergé protefla en 
i6fo. contre cette délégation. Création de chevaliers des 
ordres. Troi/îéme guerre du duc de Lorraine contre le roi ; 
ce prince refufe de rendre hommage pour le duché de Bar, 
foit qu'il ne voulût pas en effet rendre cet hommage , foit 
qu'il Fit feulement difficulté de le rendre , comme on le 
vouloït y au nom de la princefle Nicole j parce que c/au-* 
roit été reconnaître qu'il tenoit de fon mariage avec elle 
!e duché de Lorraine ; au lieu qu'il prétendoit le pofïedet 
de ftn chef, fuîvant la loi Salique établie en Lorraine par 
le duc René II, Quoiqu'il en fort , le roi réunit le duché 
de Bar à la couronne; il $*empare de Saint Mihel ôr de 
Lunéville; il fait le fiége de Nanci , & force le duc à un 
traité conclu à Charmes , par lequel la ville de Nanci ei\ 
remiïë en dépôt entre les mains du roi , qui ne fut rendue 

Vu iïj 
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au duc qu'en remettant au roi la princeffê Marguerite & 
fœur , dont le mariage avec Monsieur étoit nul, luivantnos 
ufàges , attendu le défaut de contentement du roi. 

Le roi entre dans Nanci , qu'il garde parce que le duc 
de Lorraine ne pouvoit plus difpofèr de (à fœur , qui avoit 
fîiivi Monfîeur à Bruxelles. L'éle&eur de Trêves rétabli 
dans fà capitale par les François. 

On commence à connoître cette année le titre de lieu- 
tenant général dans les armées , n'y ayant auparavant que 
des maréchaux de camp , & même en fort petit nombre, 
lous les maréchaux de France. Melchior-Mitte de Ché- 
vrieres , marquis de Saint Chaumond , eft le premier pour 
qui on trouve des pouvoirs de lieutenant général , en datte 
du 6. février 1633. ( Le P. Daniel ne l'a pas connu. ) Leur 
nombre fut augmenté fous Louis XIV. à {a guerre de 1667, 
& bien multiplié depuis la guerre de 1671. Cette inflitu- 
tton étoit utile , i°. pour mettre un grade entre le maré- 
chal de camp & le maréchal de France , comme on en mit 
auffi , par le grade de brigadier , entre le colonel & le ma- 
réchal de camp , & pour exciter ainfî & (butenir l'ambition 
des officiers , en leur fai&nt voir de plus près les difrerens 
degrés d'honneurs qui les attendent : i°. parce que cha- 
cun de ces grades augmentant les fondions de l'officier, le 
rend plus capable du commandement : 3°. parce que les 
armées étant devenues plus nombreufês , il falloit plus d'of- 
ficiers généraux à leurs divi/îons. 

L'inquifïtion de Rome condamne Galilée , pour avoir 
(butenu le fyftéme de Copernic touchant le mouvement de 
la terre autour du fbleil ; il fut obligé de Ce rétracter pour 
obtenir (à liberté. 

Chapelle de Saint Rocli à Paris , érigée en Paroiflè. 
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Charles IV, duc de Lorraine , pour éluder les engage- 
ïnens pris avec Je roi , cède par col! un* on Ces ctajts au car- 
dinal François Ion frère , qui époule la prîncefTe Claude fœut 
de Nicole , dont il eut Charles-Léopold , fîicceflêur de Char- 
les IV. A cette nouvelle, le maréchal de la Force inveftit 
Lu ne ville : ces deux princes quittent leurs états , dont le roi 
s'empare- Charles IV, va joindre les armées de l'empereur» 
La ducheffc de Lorraine Nicole , brouillée avec (on mari f 
vient à Paris , où le roi la reçoit, Le maréchal de la Force 
prend la Mothe qui pafToit pour imprenable ; ce fut à ce 
ûêge que Ton Ce (ervit pour la première fois en France , de 
bombes, quoîqu'in ventées dès iç88. 

Valftein , qui de fîmple gentilhomme de Bohême , étoit 
devenu tout puîûant dans l'Empire , par le befbin qu'avoit 
l'empereur d'un Ci grand homme de guerre, oublie qu'il eit 
né fuîet , & , fur quelques mécontentemens qu'il a voit eus * 
forme le projet de fe faire roi de Bohême, Le cardinal de 
Richelieu favorifbit les vues , mais OxenÛiern & le refte 
de la ligue tardèrent trop 2 le féconder. L'empereur fut 
averti,, & Vaille in âgé de cinquante ans , fut alTaffiné dans 
Egra , par la trahifàn de Gordon là créature, Traité entre 
la France 8c Ja Hollande , du 15. avril, pour la continua- 
tion de la guerre de cette république contre FEfpagne. 

Grands jours tenus à Poitiers, M. Talon remarque qu'il 
eŒ bon d'en indiquer Ja tenue à huit ou dix ans , » parce que * 
» dit- il, cette appréhension eft capable de retenir la no-. 
>i blelTe & les officiers en leur devoir ; « l'autorité royale n'a 
plus besoin de ces précautions. 

Urbain Grandier , atteint & convaincu de crime de ma- 
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gie par une commiffion particulière , efl brûlé vif. On de- 
mandoit à la Peyrere , auteur des Préadamites , mais qui 
d'ailleurs a compofe une hiftoire de Groenland fort eftimée , 
pourquoi il y avoit tant de fbrciers dans le Nord ; c'eft , di- 
foit-il , que les biens de ces prétendus fbrciers , que l'on fait 
mourir , (ont en partie confisqués au profit de leurs juges. 
. Arrêt du parlement du 5. fèptembre, fiir les concluions 
,du premier avocat général Bignon, qui déclare nul le ma- 
riage de Monfieur avec la princefle de Lorraine. ( V* Mém. 
de 1 alon. ) L'affemblée du clergé confùltée , en porta le mê- 
me jugement l'année (ùivante. JLa guerre continuoit tou- 
jours dans l'Allemagne avec la même force , mais la batail- 
le de Nortlingue releva bien les affaires de l'empereur : ce 
fut le 6. fèptembre que Ferdinand , roi de Hongrie , le car- 
dinal infant, & le duc Charles de Lorraine taillèrent en 
pièces l'armée Suédoifè , commandée par le duc de Veimar 
& le maréchal Horn , qui venoient pour fècourir Nortlin- 

fue. La guerre continuoit auffi en Flandres entre le marquis 
'Ayetone gouverneur des Pays-bas , & le prince d'Orange, 
Monfieur , qui avoit fait un traité avec l'Efpagne , dont 
le cardinal eut connoifTance , & beaucoup d'inquiétude , efl 
invité fortement à Ce réconcilier avec le roi ; l'abbé d'El- 
bene conduifît cette négociation , & Puilaurens eut , pour 
récompenfè d'avoir ramené fbn maître , le duché d'Aiguil- 
lon , en époufont mademoiselle du Pont-du- Château , pa- 
rente du cardinal ; mais ce retour de fortune fut court , car 
Puilaurens , qui entretenoit toujours Monfîeur dans la réfb- 
lution de fbutenir la validité de (on mariage, & qui con- 
tinuoit les liaifbns à Bruxelles, contre la volonté du roi, 
fut mis l'année fuivante à la Baftille , où il mourut le pre- 
mier juillet. 
La reine mère , qui failôfc les plus fortes infiances au- 
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près du cardinal pour revenir en France > n'en obtient rien * 
parce qu'il n'en a voit rien à craindre. Monsieur arriva à 
Saint Germain le n. ofiobre» 

hz défaite de Nortlingue força les Suédois à abandonner 
plusieurs places dans l'Altace, qui recurent garnifôn Fran- 
çoifè* Les François devinrent aufli maîtres de Phîlifbourg 
& de Spire , en conséquence d'un traité fïgné entre le roi, 
la couronne de Suéde y & les autres princes d'Allemagne ; 
ce qui rompit le deflein qu'avoîent formé les Impériaux 
d'entrer en Lorraine. L? roi fait démolir plufieurç places 
en Àl&ce. Le jardin des plantes eft établi à Paris par les foins 
de Bouvard, premier médecin» & de Guide la BrofTe médecin 
ordinaire i ce jardin efl appelle le Jardin du roi* Le premier 
méridien eft fixé à rifle de Fer. Accommodement du démêlé 
entre l'archevêque de Bordeaux ( Sourdis ) & le duc d'Eper- 
non, tous deux d'un caraftère indomptable: la perfonne de 
l'archevêque a voit été maltraitée , le duc d'Epernon exconv» 
munie , les églifès de Bordeaux miles en interdit* 

Erection de la terre de Saint-Simon en duché-pairie; 

Lettres-patentes du mois de janvier , pour la fondation 
de l'Académie Françoile, qui ne furent enregï&rées que le 
10, juillet i6$7* les académiciens avoient commencé de 
s'affembler dès l'année 1634, Les premiers officiers furent 
M. de Serizai directeur * M, Defmarefts chancelier , & JVÎ. 
Conrart fecre taire ; le cardinal de Richelieu protecteur. 

Fin de la guerre de Bohême par le traité de Prague , 8c 
raccommodement de l'empereur & de l'électeur de Saxe, à 
à qui l'on cède la Lufàce, Phîlifbourg fiirpris par les Im- 
périaux. Fameux traité fîgné à Paris le B. février, entre 
le roi & les États généraux contre i'Elpagne , par lequel 




le roi s'engage de déclarer la guerre à Philippe 1V\ s'il ne 
lui donne pas lâtisfa&ion , ainfî qu'aux Hollandois » fur les 
differens griefs dont ilsavoientà Ce plaindre. Ce traité con- 
tenoït un partage que ces deux puilfances fàïfôient entr'- 
clles des Pays- bas Eipagnoîs quand ils (croient conquis. 
Outre que ce traité étoit un peu chimérique , Richelieu 
laifloit trop voir aux Hollandoïs qta*ils alloiertt devenir fron- 
tière de la France, en ne lahTant aucun intervalle entr*- 
eux & nous ; aufïi bien-tot après n'affifterent-Ils plus le roi 
qu'avec des réserves & des méfiances qui nuiiîrent à la cau- 
fe commune , quoique d'abord ils euftent defiré fortement 
notre alliance» 

Les Efôagnols avertis de ce traité , mrprennent Trévet 
le %6* mars , 8c emmènent l'éle&eur prisonnier. Le roi dé- 
clare la guerre aux Eipagnoîs : cette guerre dura treize ans 
contre l'empereur, & vingt-cinq contre l'Efpagne: les évé- 
nemens en furent mêlés cette année. Les maréchaux de 
Châtillon & de Brezé gagnèrent la bataille d'Avein le to. 
mai contre les Espagnols , commandés par le prince Thomas 
de Savoie , qui voutoit empêcher la jon&icn de nos troupes 
avec celles des états généraux. Folard en donne tout l'hon- 
neur au maréchal de Chatiilon qui arriva au fecours de M. 
de Brezé, dont Pîmprudence & la vanité lui avoientfait 
attaquer les ennemis plus forts que lui r pour ne pas 
partager l'honneur de ta vidoire avec M. de Châtillon, 
Sac de Tilîemont le é. juin. Levée du fiege de Louvain , 
par la jatoufie du prince d'Orange , qui n'a im oit pas le car- 
dinal de Richelieu, Ligue oftennVe & défenfive entre la 
France , la Savoie & le duc de Parme , conclue à Rivoli le 
if, jmQeCt Vittor-Amedée eft fait capitaine général de la 
ligue* Le maréchal de Créqui mène dix mille homr 
Julie. Cette guerre n'eut point de fucecs , par la méfintel- 
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ltgence des chefs. Galas , général de l'empereur , prend 
Keifèrloutre fur les Suédois. Le fort de Schenk pris par les 
Eipagnoîs. 

Le cardinal de la Valette fait lever aux Impériaux le 
fîége de Mayence , & celui des deux Ponts au général Galas* 

Lss Espagnols font une descente en Provence; le ma- 
réchal de Vitrî y porte du (ecours* Le duc de Veimar & 
le cardinal de la Valette forcés de repalïèr le Rhin , à caulê 
de la dtfètte ou étoît Tarmée, iônt atteints par le général 
Galas, & malgré l'abbatement des troupes , lui défont cinq 
mille hommes proche de Vaudrevange , fur la Sare, Le duc 
de Lorraine a voit pénétré dans cette province ; le roi , pour 
donner plus de force à fès armes * y marche en perfonne^ 
fans le cardinal , 5c revient à Paris , après y avoir lailîc pour 
généraux ïe cardinal de la Valette , le duc de Veimar , 8c 
meffieurs d'Angouleme & de la Force* Saint MlheL, en 
Lorraine , efi pris à discrétion par le maréchal de la Force. 
L'empereur avoit regagné le duc de Saxe » dont l'exemple 
entraîna pluheurs prmces: il y avoit à craindre que le duc 
de Veimar ne les fîiivît- le roi conclut un traité avec lui à 
Saint Germain le x 6* octobre > qui lia plus que jamais ce 
prince a la France. 

Le duc de Rohan , qui avoit été rappelle des 1653. dé- 
fait dam la Vaheline les troupes de SerbeOon. Galfion, avec 
cinq cens chevaux , en pouiTè fîx mille de Jean de Wert » Se 
lui en enlevé quinze cens. Les Impériaux prennent Saverne, 
Le comte de la Suze défend Porentru contre Colloredo. 
C lia lard avott conclu au nom du roi » dès le premier Sep- 
tembre , un traité de commerce avec le roi de Maroc, Prtft 
de la Guadaloupe. Lit de julKce , où furent enregtftrés qua- 
rante-deux édits. Exil de plusieurs conseillers, qui furent 
bien- tôt rappelles. Mort de Thomas Parck , age de cent cin- 
quante-deux ans ; il avoit vu dix roïs d'Angleterre, 




Servïen , fêcretaîre d*état de la guerre , ennemi de Bul- 
lïon , (uriii tendant , eft remplacé par Sublet des Noyers. 

La guerre eft plus allumée que jamais en Allemagne , 
en Italie & en France. Le cardinal de la Valette fait lever 
le fïége de Colmar aux Impériaux le if. janvier* Le mar- 
quis 3e la Force bat Colloredo , & le fait prifônnïer le 1 7* 
mars. Les Suédois -, faine de vivres t rendent JVIayence aux 
Impériaux. Traité de Vilmar , entre le roi & la reine Chris- 
tine, le 10. mars: c'étoit le fameux Grothis qui é toit (on 
ambafladeur en France. Le duc de Rohan bat les Espagnols 
iûr les bords du lac de Coiine le 1 8. avril. Le fort de Schenk 
eft repris fur les Espagnols par le comte Guillaume de Naflau 
le 30. Les Hollandois reflent enfuitc dans l'inaction » ce qui 
met le cardinal infant en état de pénétrer en France. Les 
Impériaux lèvent îe fiége de Hanau devant les Suédois le 
3 t , juin. Le duc de Savoie Se le maréchal de Créqui battent 
ïe marquis de Leganès le 2.3. au combat deTefin: le maré- 
chal de Toiras avait été tué quelques jours auparavant. Le 
comte de la Suze prend Befort le zç. Les Espagnols pren- 
nent la Capelle le 9* juillet , mal défendue par le marquis 
du Bec , & le Catelet peu après. Saverne» bien défendue» 
le rend au duc de Veimar & au cardinal de la Valette le 
114, juillet. Le vicomte de Turenne* qui y faiïoit la fonftion 
fie maréchal de camp , y fut blefTé. Le prince de Condé levé 
ïe fîége de Dole le 1 5. août , parce qu*on rappelle une partie 
de ion armée pour la défenlê de la Picardie. Corbie priiê par 
!es Efpagnols le même jour : cet échec mit l'effroi dans Paris ; 
on y leva vingt mille hommes y laquais pour la plupart % ou 
apprentifs, dont les maîtres avoient été obliges de Ce dé- 
faire , en vertu de l'arrêt du ccnièildu 13. août. Les Pari- 
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ïïensquîcroyoîent déjà voir Jean deWert à leur porte, fi- 
rent de grandes contributions. Le roi s'avance en Picardie, 
Se donna au duc d'Orléans la lieutenance générale de Ion 
armée 5 qui étant forte de cinquante mille hommes, obli- 
gea les Espagnols à repaffer la femme. Le cardinal de Ri- 
chelieu, découragé , vouloit quitter le mînilîere , 6* il en 
aurait fait la folie , dît Sm y Jans le père Jojep/t , qui le 
rajfttrj : ce père fut bien jecôndé p^r U jiti intendant de 
BiiUïon* L'amiral d'Arragon (tirprend Saint-Jean de Lui, 
& y met le feu au mois d'oftobre. Le due Charles de Lor- 
raine , & le général Galas entrent en Bourgogne , où ils 
répandent la terreur; ils font le fiége de Saint-Jean-de- 
Lône , dont les habitans , par des prodiges de valeur, don* 
nerent le lems à M. de Rantzau de venir les Recourir, & 
de faire lever le liège le 5. novembre. Le cardinal de la 
Valette & le duc de Veimar les pouffent jufqu'au Rhin , Se 
leur font périr près de huit mille hommes. Le comte de 
Solfions & le maréchal de ChatiUon reprennent Corbîe , 
ibus les ordres de Monfieur , le io, novembre ; le cardinal 
étoït dans Amiens , & le roi , entre Amiens & Corbîe , 
alloït tous les jours voir les travaux. 

Le général Banier , qui trois moîs auparavant n*avoît ptt 
empêcher Vélefteur de Saxe de prendre Magdebourg , bat 
ce même prince à Wifloe le 4. odobre , s'empare d'Erfort , 
& ravage toute la Mifnie. 

Traité du 2 1. oftobre, entre le roi, Se Guillaume , Land- 
grave de Hefle. Difgrace de M, le Premier ( c'étoit M. de 
Saint Simon; ) il voulut loutenïr Saïnt-Leger (on oncle, 
qui avoit, dit-on , mal défendu le Catelet. 

M. le comte de Soi (Ton s avoït ré loi u de fê défaire du 
cardinal de Richelieu pendant le fiége de Corbie ; lVxécu- 



676 Histoire de France, 

— 1^__ ~J 

£yENEMMNSREMARQUjiBLE S fous EOVIS XI 1T* 



lion devoit s'en faire à Amiens , & Montréfor Se Saint-ïbal 
s'en étoîent chargés* La foiblefTe ou la religion de Moniîeur 
les en empêcha , mais la crainte que ce projet n'eût tranÊ 
pire , leur fit prendre Je parti de quitter fubitement la cour : 
Moniteur le retira à Blois , & îe comte de SoifTons à Sedan. 
Les craintes de Moniîeur celTerent bien-tôt; on lui offrit 
d'approuver Ton mariage , & on tâcha de regagner le comte 
de Solfions , a qui M. de Bouillon avoit donne une retraite 
à Sedan. 

Ferdinand Ernefl , roi de Hongrie , fils de Ferdinand IL 
çfl couronné roi des Romains , & fuccéda à fbn père le 8» 
février de l'année iuivante. 

Cette année , qui ièmblok commencer aCez mal , fin ce- 
pendant plus favorable aux armes du roi que les précédentes. 
Le duc de Parme , preffé par les Espagnols , & menacé d'ex- 
communication par le pape » renonce à la ligue avec la 
France. 

Les Grifôns s'accommodent avec l'EÉpagne , & forcent 
le duc de Rohan à retirer iês troupes , & à abandonner la 
Vakeline. Le duc de Rohan , qui craignoit que rinjuiHce 
du cardinal de Richelieu ne lui imputât un événement où 
le cardinal avoit le fêul tort y faute par lui d'avoir envoyé 
les fubfîdes promis y demeura en Suiflè y & alla l'année d'après 
fèrvtr dans l'armée du duc de Saxe Veîmar. La vie am- 
bulante & toute guerrière de Charles IV» duc de Lorraine * 
ne l'empêcha pas de devenir amoureux de Marguerite , prin- 
cefie de Cantecrotx; il Tépoufa à Befançon , prétendant aue 
ion mariage avec Nicole étoit nul, par la contrainte ou il 
avoir été de l'époufêr. Le comte d'Harcourt prend la ville 
d'Oriftan dans rifle de Sardaigne ; ii reprend auifi en Pro-; 
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veri ce les ifl es de Sa m te- Marguerite & de Saint-Honorat» 
qu'occupoient les Efpagnois depuis 1655. II étoit de la mai- 
fôn de Lorraine » grand écuyer de France * a fait la branche 
d'Armagnac , & mourut en 1666* L'expérience nous ap- 
prend , difbit ce grand général , que s'il y a des malheurs 
imprévus à la guerre , il y a aufli des bonheurs qu'on n'au- 
roit oie fê promettre* Le duc de Longueville prend le châ- 
teau de Saint-Amour , & Lyon s- le- Saunier , en Franche- 
Comté. Les Lorrains font défaits en deux rencontres par le 
duc de Veimar, Le cardinal de la Valette prend Landreci 
& la Capelie ; Yvoi & Damvilliers , dans le Luxembourg, 
ïè rendent au maréchal de Châtilion. Le duc de Savoie Sz 
le maréchai de Créqui taillent en pièces, en Italie, l'armée 
Espagnole du duc de Modêne, Le duc d'Halluln , connu de- 
puis Tous le nom du maréchal deSchomberg > & fils du ma- 
réchal de ce nom , fait lever Je fiége de Leucate à Serbe!-* 
Ion , général des Espagnols.. L'élecleur de Trêves obtient le 
%fm <Faotit ta liberté de l'empereur, en renonçant à la ligue 
avec la France , & Buffi-Lamet avoit remis Hermenflein à 
l'électeur de Cologne dès le ïo. Juillet, après Ta voir dé- 
fendu pendant deux ans. Breda Ce rend au prince d'Orange. 

Charles L fuivant les traces de Jacques L qui avoir ré- 
tabli répïfcopat en Ecoffe , & excité par Guillaume Lawd f 
archevêque de Cantorberi , veut introduire en Ecoffe une 
liturgie (embîable à celle de l'Eglifè Anglicane. Ce fut la 
(t me 11 ce des malneurs de ce régne , Se la première cauïè de 
la fin tragique de ce prince y où Richelieu » qui s'apperçut 
qu'il penchoit pour TEfpagne , put bien avoir contribué par 
les intrigues du marquis de Seneterre, ambaffadeur du roi à 
Londres, & par les avis du comte d'Eïhades » qui le remplaça. 

Mort de Victor- Amedée * duc de Savoie» qui laiHe la 
tutelle de lès enians à ChrifUne & femme j fœur de Louis 
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Xffl. Le prince Thomas & le cardinal (on frère lui donne* 
rent bien de la peine pendant (a régence, 

Eredion du marquifat de la Force en duché-pairie. 

Le rot met fou royaume fous la protection delà Vierge; 

Le royaume commence à le reftemir de la longueur de 
la guerre ; on paye mal les troupes , & les rentes fur les 
gabelles. Il y a deux aclions près de RheinFeld , Tune le 18. 
février, l'autre le 3. mars : dans la première, le duc de 
Veiinar , qui faifok le fiége de Rheînfeld , Tune des villes 
foreâieres , fut battu par Jean de Wert ; Je duc de Rohait 
y fut bleffé à mort » & alla mourir Je 13. avril dans l'abbaye 
de Koenigfelden , au canton de Berne ; il fut enterré dans 
la grande églilè de Genève* Les Vénitiens reçurent avec 
reconnoîflance le don qu'il leur fit , en mourant , des armes 
qu'il avoir coutume de porter* Dans la féconde action, le duc 
de Veimar défit les Impériaux à plattes coutures , & fit les 
quatre généraux de 1 empereur prisonniers : Jean de Wert 
fut mené en triomphe à Paris, Cette victoire concerna tout 
TEmpire. Le duc de Veimar s'empara de Fribourg , de 
Rheinfeld * & de plufieurs autres villes , & alla inveflir 
Brifàc » qui le rendit le 1 7, décembre. 

Brème & rend au marquis de Leganès le *7- mars ; le 
maréchal de Créqui y fut tué d'un coup de canon le 17» 
Guillaume de Naiîau eft battu dans le pays de Vaës, parle 
cardinal Infant. Leganès prend Verceil y le duc de Longue- 
ville défait le duc Charles de Lorraine , & prend Polignu Le 
prince de Condé force ïron en Navarre» prend le fort dm 
Figuier , le port du PaiTage , & douze vailîeaux ennemis. 
Le maréchal de Châttllon levé le fîége de Saint-Omer le 
If. juillet : le maréchal de la Force, qui étoit venu lf joint 
dre, a voit été battu le S, par le prince Thomas* 
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Veïmar gagne îa bataille de Vïrteneval contre Gœutz & 
Saveili le 9, août , 8c le même jour le roi prend Rentî. 
L T archevcque de Bordeaux ( Sourdis r ) brûle la flotte Et- 
pagnole près du mole de Gatari en Bifcaye le 11» août. Le 
prince d'Orange levé le fîége de Gueldres le 3 1. Pontcourlal 
met en fuite quinze galères d'Eipagne près Gênes. Nal£- 
fance du Dauphin , ( depuis Louis XIV. } le ?, Septembre * 
à Saint-Germain en Lare 5 la vingt-troiliéme année du ma- 
riage du roî avec Anne d'Autriche: cette princefTe * iulvant 
Eanompïerre , s'étoit blefTee en 1 6% 1* 8c a voit fait une faillie 
couche. Le 7- de ieptembre M. le Prince levé le fiége de 
Fontarabïe, Le cardinal de Richelieu y qui n'aimoit pas le 
duc de la Valette , s'en prit à lui, & lui donna des com- 
mifTaïres , qui le condamnèrent à avoir la tcte tranchée en 
effijle. 

Du Hallier reprend le Catelet le 14- Septembre. M. de 
Bellefond fait lever le fiége de Lunéviile au duc Charles le 
10* Le duc de Veïmar défait le duc de Lorraine près de 
Thanes le if* octobre. Les généraux Gœutz & Saveili font 
repouffés avec perte par le comte de Guébriant, i l'attaque 
des lignes devant Brifac le 14. Le même Saveili eil défait 
près Slamont le 7. novembre , par le duc de Longueville. 
Brifac eiî rendu le 19* décembre au duz de Veïmar, MeC- 
iieurs de Turenne 8c de Guébriant étoient à ce fîége. Mort 
du père Jofèph » capucin , âge de fôïxante-un ans, homme 
célèbre par la confiance du cardinal ; il a voit depuis deux 
ans la nomination de la France au cardinalat , 8c on lui 
deilinoit l'archevêché de Reims ; il avoit aflurément moins 
de vues que le cardinal de Richelieu; mais il était plus 
décidé. 

Aiguillon eft érigé en duché-pairie en feveur de ftfade- 
laine de Vignerot , veuve de AL de Combalet , avec cetif 
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daufè fînguliere , pour en jouir par ladite Dame , /es héri- 
tiers & JucceJJeurs , tant mâles que femelles , tels quelle 
voudra choifîr : en vertu de cette claufê elle appella par (on 
teftament de 1674. au duché d'Aiguillon Marie-Therefè fi 
nièce , à laquelle elle fûbftitua (on petit neveu Louis mar- 
quis de Richelieu , dont le fils , le comte d'Agenois , a été 
déclaré duc d'Aiguillon par arrêt du parlement de 1731* 
contradictoire avec tous les pairs de France, 

1639. 

Le roi avoit fîx armées fur pied ; Tune commandée par 
M. de la Meilleraie , pour attaquer les Pays-bas ; la féconde 
par M. de Feuquferes , vers le Luxembourg ; la troiiîéme 
tous le maréchal de Châtillon , fur les frontières de Cham- 

{>agne ; la quatrième en Languedoc , fous les ordres de NU 
e Prince ; la cinquième en Italie , commandée par le duc 
de Longueville , & la fîxiéme en Piémont , aux ordres du 
cardinal de la Valette. Le duc de Veimar entre en Franche- 
comté , ayant le comte de Guébriant fous fès ordres ; ils 
prennent Pontarlier le 14. janvier , après avoir défait les 
troupes du prince de Lorraine , la ville & le château de 
Noferai le 4, février , & le 14. le fort de Joux. Le maré- 
chal de Chaulnes fait lever le fiége de Câteau-Cambrefis 
aux Efpagnols le premier de mars. Les Suédois , fous le 
général Banier , défont les Impériaux le 2. mars près d'Vl- 
initz, & le 14. avril près de Kemnitz. Demin pris parles 
Suédois le io. 

Chivas eft fùrpris par le prince Thomas le z6. mars; 
il fut repris par le cardinal de la Valette le 1 8. juin. Quiers , 
]W[ontcallier & Yvrée fè déclarent pour ce prince ; il prend 
Trin le 4. mai , après que le marquis de Léganès & lui 
'«urent été obligés par le cardinal de la Valette à lever 1* 
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fîége de Turin le î£. avril* Le roi qui étoit venu à Greno- 
ble accompagné du cardinal de Richelieu , pour y conférée 
avec la duchefïè de Savoie , convient avec cette pnncefîe 
de mettre garnifôn dans Carmagnole , Savillan & Quéraï- 
que: c'étok le moyen le plus fur de dé cacher les princes 
de Savoie de l'alliance de PEfpagne , en leur faisant crain- 
dre que les places remifês à la fcrance ne lui reflaiïent. Le 
7. juin, Picoiomini défait le marquis de Feuquieres » qui 
afliégeoit Thionville; nous y eûmes plus de Cm mille hom- 
mes tues ou faits prifbnniers : M. de Feuquieres mourut peu 
après de tes bleflures. Le cardinal de Richelieu fê prît de 
cette défaite au comte de Grancei , depuis maréchal de Fran- 
ce , & au marquis de Praflin , qui furent mis à la BaP, 
tille, 

Picoiomini lève le fiége de Mou (on, défendu par Refuge i 
à Tapproche du maréchal de Châtillon. 

Charles L après avoir alTemblé inutilement une armée à 
Yorck , pour agir contre les rebelles d'Feoflc , eil obligé de 
s'accommoder avec eux à Berwic le 1 8. juin, en leur pro- 
mettant d'afTembler un fynode libre, & un parlement pour 
en confirmer les décrets* Ce lynode obligea toute la na- 
tion à (ïgner ce qu^ils appeliolent le Convenant ; c*étok urt 
acte par lequel on s'engageait à défendre la religion contre 
le roi même. Les Presbytériens d'Angleterre s'unifient à 
ceux d'Ecotfe. HefHIn eft rendu au roi le 50, juin : la Meil- 
lerale y reçut le bâton de maréchal de France fur la brè- 
che, Salces eft rendu au prince de Condé le 19; juillet, 8c 
Yvoi au maréchal de ChâtUlon le a. août. Les princes de 
Savoie (ùrprennent la ville de Turin le 17, août, La du- 
chefïè de Savoie Ce retire à Suze, où ctoient les princes Ces 
enfans , & de-lA à Grenoble, où elle vint trouver le roi : 
la citadelle refta aux François. Le duc de Saxe Veimai: 
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étolt mort à Neubourg iîirle Rhin le 18, juillet, non fora 
ïôupçon de poifon , âge feulement de trente-fîx ans. C'eût 
été une grande perte pour la France , Si ce prince n'avoit 
pas fait ioupçonner qu'il vouloit s'en rendre indépendant * 
en fondant une principauté conipofée de Brifàc & de quel- 
ques autres villes. Le roi conclut un traité avec le général 
major Erlac , par lequel il retient les troupes Veimarien- 
lies à ion fèrvice , & s'empare des places qu'occupott le duc 
de Veîmar : par ce traité la ligue avec la Suéde fut renou- 
yeUée. Le duc de Longuevilie qui eut le commandement 
de ces troupes, s'empare de plufieurs villes dans le Palati- 
nat. Charles-Louis , fils de Frédéric , dépouillé du Pala- 
tinat , & protégé par TÀngleterre , par le prince d'Oran- 
ge & les Hollandois , prétendoit à la fûccefîïon du duc de 
Veîmar : il pafle en France incognito pour (ê porter fur le 
Rhin : le roi le fait arrêter & conduire à Vincennes , d*oii 
il ne fôrtit qu'âpres avoir promis de ne rien prétendre. 

La ftatue équeflre du roi fut élevée dans la place royale £ 
aux frais du cardinal de Richelieu , le 17, Septembre. On 
s'était Jervi , pour contraire cette place , qui fut comment 
cée en 1605. des débris du palais des Tourneiles que Ca- 
therine de Aîédicis avoit fait démolir dès 1 5 66, pour qu'il 
ne reMt point de trace d*un lieu où Henri II. avoit perdi 
la vie. 

L'amiral Tromp , après avoir pris deux galions chargi 
d'argent aux Espagnols , près de Dunkerque le 16, Septem- 
bre, défait leur flotte fur Jes cotes d'Angleterre le i3. 
oclobre* 

La Mothe Houdancourt, détaché parle comte d*Har- 
court , qui avoit remplacé le cardinal de la Valette, mort 
de chagrin le 18. fèptenibre , prend Quiers & fait ravitail- 
ler Caftl, M, de Tureane a grande part à ces fuccès. Cou*? 
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bat de Quîers le io. novembre, où le comte d'Harcourt 
défait le prince Thomas. Binghen rendu le il au duc do 
Long ne ville. 

Mademoifèlle de la Fayette * que le roi honorait de fà 
confiance, avoit été obligée dès Tannée 1637. par la ja- 
km lie du cardinal, de fe retirer de la cour : il ne tint pas 
alors au P, Caufïïn , confefTeur du roi Se le lien * qu'il ne la 
fit entrer dans les cabales contre le cardinal , même depuis 
qu'elle le fut faite religieuse aux Filles de la Visitation t 
le cardinal le fit exiler en Bretagne* Madame d'Hautefort 
Se mademoiselle de Chemeraut» aufît attachées à Ja reine 
qu'au roî , donnèrent cette année les mêmes inquiétudes à 
ce minière , qui les fit dîfgracïer , & qui leur £kbftitua dans 
la faveur du roi le jeune Cinqmars , fils du maréchal 
d'Effiat. 

Déclaration du roi , qui interdit le parlement de Rouen > 
pour ne s'être pas alTez fortement oppole à une fédition qui 
s'étoit élevée dans la ville, Le chancelier Seguier fut en- 
voyé Tannée fyivante à Rouen , pour y déclarer Tinterdic^ 
tîon , & dans plusieurs villes de la province , où la révolte 
s'étoie communiquée ^ il avoit le commandement des trou- 
pes, on portait tous les loirs le drapeau blanc dans fi 
chambre. ( F'. tHiftoire du cardinal de Ruhtlieu par Aube* 
ri y p. 41 3* tHiftoire de Louis Jflîh par U fajfcr^ t. 
XVI. p. 39î« V. aufîî du Che/ne*) & Gaiîlon qui étûft à 
(es ordres r prenolt le mot de lui. Le confèil du roi mar- 
choit à fà fuite , & M. de la Vrilliere , fecretaire d*état > eu& 
ordre de (ê rendre près de (à perfonne , pour ligner en com- 
mandement les expéditions qui le trouveraient nécefïàires ; 
il faut encore remarquer que les arrêts rendus à Paris au 
conlèii de finance , auxquels le grand fceau devoit être ap^- 
po(e > étoient dattes du lieu où ctoît M» le chancelier, 
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Lettre de cachet du roi , au parlement , par laquelle il lui 
eft ordonné de faire entendre de fà part , aux évêques & 
autres prélats qui étoient dans Paris , que fà majeflé leur 
défend d'avoir aucune communication avec M. Scoti , non- 
ce extraordinaire du pape : le pape avoit donné plufieurs 
fûjets de mécontentement au roi , tant par rapport au ma* 
réchal d'Eftrées , qui étoit fbn ambafTadeur , que par lq 
yiolement des privilèges de la nation, 

1640. 

Déclaration du z6, novembre fur les mariages clandes- 
tins & fur le rapt, qui en confirmant le contenu dans Pédit 
de 155*. & les articles XL. XLI. XLII. XLIII. XUV. de 
J'édit de Blois , porte entr'autres articles , que la peine de 
rapt demeurera encourue* nonobftant Us con/entemens in* 
fervenans , puis après de la part des pères & mères, tuteurs* 
Oc. & déroge aux coutumes qui permettent aux enfans de 
fç marier après Page de vingt ans fans le confenttment des 
jjeres* 

Depuis que la France étoit en guerre avec FEfpagne ,' 
elle n'eut pas de plus grands fuccès que dans cette campa- 
gne , où Ces ennemis , indépendamment d'elle , éprouve** 
rent d'étonnantes révolutions. 

Les Espagnols prennent la ville de Salces le 6. janvier; 
Saverne prête ferment de fidélité au roi. Le comte de Gué- 
triant fait lever le fiége de Binghen. Le duc de Lunebourg 
qui s'étoit retiré de Ta ligue du Nord , par la crainte d'être 
expofé aux armes de l'empereur , y rentra dès qu'il vit que 
la Landgrave de Heflè renouvejloit avec le duc de Longue- 
ville les traités conclus entre la France & le feu Landgrave 
iôn mari. Le comte d'Harcourt, après avoir forcé Léganès, 
ih le 19 % avril dans lès Ugnes de vaut Cstfàlj $ s'çtrçnw 
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par-là en état de faire le fiége de Turin, bat le n, juillet , 
pour la féconde fois ce général qui étoït venu l'attaquer dans 
fès retranchemens. Siège de Turin par le comte d'Har- 
court ; on vit à cette occafion une chofê fort extraordinai- 
re; (avoir, la citadelle afTiégée parle prince Thomas» maî- 
tre de la ville y la ville afllegée par le comte d'Harcourt , 
& le comte d'Harcourt afliégé ltii-méme dans fbn camp par 
k marquis de Léganès. Cette place Ce rendit le 14. Septem- 
bre. AI, de Turenne , à peine guéri d'une bleflure , acquit 
un grand honneur à ce fiége » par l'habileté avec laquelle 
il fit entrer des convois dans le camp. Les Espagnols re- 
çurent deux grands tchecs fur mer; le premier fut le 11. 
le 14. & le 1 8, janvier contre les HoUandois ; Se le fé- 
cond le t%. juillet, contre le duc de Brezé. Siège d'Arras 
par les trois maréchaux de Chitiiion > de Chaulnes 3c de la 
Meiileraie : ce fiége fut célèbre par les combats qui fè don- 
nèrent pour y jetter du fêcours & pour l'empêcher; Chi- 
tillon étoit l'élevé de Maurice & de Frédéric - Henri , prin- 
ces d'Orange ; le duc d'Anguien fè trouva 1 ce fïege ; les 
ducs de Nemours , de Luines , meilleurs de Gévres , de 
Coaflin , de Guïche , de Granceî , de Breauté , de Gaf- 
fion , &c* Le cardinal infant > le duc Charles de Lorraine * 
Lamboi & d*autres , tentèrent de fècourir la ville , qui fè 
rendit enfin le 10 août. 

Cet année finît par deux événemens bien fûrprenans dans 
un même royaume ; ce fut la révolte totale de la Catalo- 
gne v & la révolution de Portugal, Le comte duc d'Gliva- 
rès étoît le Richelieu de Madrid , mais il s'en falloit bien 
qu'il fut auhj heureux que celui de France, Philippe IV, 
lui imputant enfia les malheurs de fôn état , après l'avoir 
employé vingt-deux ans , le renvoya fîx femaînes après la 
mort du cardinal de Richelieu , c'eft-à-dire , au moment que 
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n'ayant plus de rival dans l'Europe , 11 auroit pu rétablir les 
affaires <TË(pagne. Ce fut là une grande faute que commit 
Philippe IV. & il alloit le rappelîer w fî le duc n'eût pas. 
» précipité fès eQ>érances ; car ayant voulu (è jufUfier par 
» un écrit qu'il publia , il ofFenia plufîeurs perÏQnnes puiG 
». fantes , dont le reflèntiment fut tel que le roi jugea à 
» propos de l'éloigner encore davantage, en le confinant à 
» Toro , où il mourut bien- tôt de chagrin , comme il art 
». rive d'ordinaire aux grands efprits qui ne font pas ac- 
» coutumes au repos, » ( B au Nani. ) On a voulu faire; 
honneur à k politique de Richelieu de l'affaire "de Cata- 
logne & de celle de Portugal : il put avoir influé dans la 
première , en profitant du mécontentement des Catalans, 
trop maltraités par Olivarès , niais il n'eut aucune part à 
la féconde : la révolution de Portugal arriva le premier dé-* 
cembre : ce qui efl étonnant , c'eJÎ que le duc de Bragan- 
ce , l'objet de cette révolution , n'y eut d'autre part que 
' de fê laifïèr couronner, 

Naiflance de Philippe duc d'Anjou , frère de Louis XIV. 
le ii. fèptembre. 

Charles I. afTemble (bn parlement, parlement fanguinai- 
re , comme l'appelle un auteur Anglois , qui fit périr ce 
prince, & quirenverfà, par une révolution dont il n'y avoir, 
pas encore eu d'exemple , la monarchie Angloifè avec 1q 
monarque* 

Édit enregHrré dans un lit de iuftice , au rejet des fonc- 
tions du parlement. Aflèmblée au clergé à Mantes , où M, 
de Montchal, archevêque de Touloufe, le fit tantd'hon^ 
rieur par fà feimeté. ( V. fès Mémoires. ) 

{tes Catalans ^andonnenj ridée de fè former en ripublfa 
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que , & ne fe fêntant pas aflez farts pour ré/ùler au roï 
d Efpagne, ils le donnent au roi de France , ïôus la réfèrve 
de leurs privilèges, & (îgnent un traité le 20. février. Le 
Vafibr dit que cette affaire ne fut corclommée que le z. fèp* 
tembre. Le comte de la Mothe leur mené cinq mille Fran- 
çois. Sourdis, archevêque de Bordeaux , enlevé cinq vait- 
féaux de guerre Espagnols dans la baye de Roies le 17. mars; 
mais ayant laifTé paûer le 10. août les fêcouts que les Efpa- 
gnols portaient 1 Tarragone, dont la Mothe fut obligé do 
lever le blocus , ce prélat fut relégué à Carpentras. 
Le cardinal , dans la crainte que Charles IV. ne fê joî- 

fnit au comte de SohTons , l'avoit regagné par le moyen 
e la comteflè de Cantecroix, que Ton avoit, dit-on , leurrée 
de Pefpérance de faire reconnaître fon mariage. Le duc 
vient à Paris, il figne tin traité à Saint-Germain le 1. d'a- 
vril , qu*il iê promet toit bien de rompre à la première oc* 
cafîon : il fait hommage pour le duché de Bar le 1 o. d'a- 
vril y & eft rétabli dans les états à des conditions rigoureu- 
ses. Charles I. cédant à la fureur de la Chambre balTè , a 
la foiblefle de ligner la fentence de mort du comte de Straf- 
ford , viceroi d'Irlande , un des plus grands hommes de 
l'Angleterre , tk qui lui étok le plus attaché ; il coniêilla 
lui-même au roi de l'abandonner , & il fut exécuté le n m 
mai. Charles I. conlèntit encore que le parlement ne pût 
délbrniais être caffé que du c on lentement des deux Cham- 
bres : ce furent là les degrés par leïqueîs ce malheureux 
prince fut en^n conduit fur l'écharram. Traité ds confé- 
dération du premier juin > entre la France Se Jean IV. roï 
de Portugal : les Hoilandois , qui y furent admis » lignèrent 
une trêve de dix ans avec le même prince. Honoré > prince 
de Monaco , fatigué de la domination des Efpagrtols , qui 
depuis Tan itfo J. qu'ils a voient fait aJTaflmer Ion père, 
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lui avoient ravi toute autorité chez lui, fê met fous la pro- 
tection de la France , par un traité conclu avec le rpi le 
8. juillet; il reçoit garnifbn françoifè dans Monaco le iS. 
novembre. Par ce même traité le roi s'engagea à lui don- 
ner pour dédommagement des biens qu'il poUedoit dans )e 
royaume de Naples , autant de terres en France , dont par- 
tie fèroit érigée pour lui en duché-pairie , fous le titre de 
duché de Valentinois , & partie pour fôn fils , fous les titres 
de marquifàt & de comté, Antoine de Monaco , arriére petit- 
fils d'Honoré , n'ayant point d'enfans maies , maria en 17 1 % • 
fa fille Louife-Hippolite de Grimaldi à M. de Matignon. 
Avant de conclure ce mariage , M. de Monaco avoit obte- 
nu un brevet , portant promeflè de nouvelle création , lors 
du mariage , en faveur de M. de Matignon ; par ce bre- 
vet le duché de Valentinois fut confervé en titre de pairie 
dans la perfbnne de fôn gendie : le mariage n'ayant été 
contracté qu'après la mort du roi, les nouvelles lettres d'é- 
reftion ne furent expédiées que fous Louis XV. au mois 
de décembre de la même année, & enregillrées en 1716. 
L'archevêque de Brague confpire contre le nouveau rot 
de Portugal ; il eft enfermé , & les conjurés font mis à mort : 
cette conjuration , conduite avec autant de fècret que la 
.révolution, penfà avoir le même fïiccès. Revenons aux 
opérations de guerre» 

En Allemagne , le général Banier , & le comte de Gué- 
briant canonerent Ratiibonne le z8. janvier. Banier mou- 
rut de maladie peu de tems après ; il étoit Suédois , & avoit 
beaucoup de l'air de Guftave - Adolphe. Les troupes de 
France , de Heflè & de Lunebourg , commandées par le 
comte de Guébriant , y gagnèrent la bataille de Wolfem- 
buttel contre l'archiduc Leopold & Picolomini le 29. juin. 
Porûein fê rend aux Impériaux le 18. fcptembre , par le 
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refus que firent les troupes de Suéde & de Lunebourg à 
Gutbriant d'attaquer Pkolominî dans fès retranchemens» 
Le duc de Lunebourg fait fa paix avec l'empereur* Les 
Suédois rendent Gorlitz à l'éleveur de Saxe le 3 . octobre, 
La guerre , qui fêmbloit finie en Piémont Se en Italie par 
la prife de Turin , y efl plus forte que jamais. Le comte 
d'Harcourt bat les troupes du cardinal de Savoie devant 
Yvrée le 2,4* avril ï il fait lever le fiége de Chivas le ï?» 
mai au prince Thomas, & prend Coni le 1 f . fèptembre » 
qu'il remet entre les mains de Madame Royale. Les troupes 
du pape prennent Catlro fur le duc de Parme le i*,« octo- 
bre. En Catalogne» la Mothe Hotidancourt prend la ville 
& le château de Conflantîn le 14. mai; il défait le io, 
juin les Efpagnols , qui vouloient ravitailler Tarragonne É 
WlonnVur le prince prend le ij?. juin la viHe d'Elne en 
Rouffillon. 

Il fê panoït des chofès plus importantes du côté de la 
Flandre. Le comte de Solfions pouffé à bout par le cardi- 
nal de Richelieu, & joint au duc de Guîfe & au duc de 
Bouillon, avoït fïgné fon traité avec l'Espagne. Le roî 
faît marcher deux armées; Tune commandée par le maré- 
chal de la Meilleraie , qui pénétre dans le milieu de la 
Flandre , afin d'empêcher Je cardinal infant d'envoyer du 
fecours à Sedan ; l'autre armée qui s*approcha de Sedan * 
ctoît commandée par le maréchal de ChâtilJon. Le gêné* 
rai Lamboi amena du (ècours aux princes qui fortirent de 
Sedan , & livrèrent bataille aux troupes du roi : c'eft la ba- 
taille de la Marféc, donnée le 6. juillet , que le comte de 
Soifïons gagna , mais où il fut tué fans qu'on ait jamais bien 
fu par qui , m comment. La perte de cette bataille eut été 
funefte au cardinal , mais la mort du comte de Soiffons la 
tendit inutile aux mecontens > ce jeune prince ctoit bien 
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fait de (à perfbnne , mais d'un efprit médiocre & défiant ; 
fier , (erieux , ennemi du cardinal , dont il avoit refuie d'é- 
poufèr la nièce , & plus confidérable à la cour par cette hai- 
ne qui lui avoit rallié tous les mécontens , que par (es au- 
tres qualités. Le duc de Bouillon fit peu après (on accom- 
modement , & confèrva Sedan, Pour le duc de Guifè , nom- 
mé Henri IL petit-fils de celui qui fut tué à Blois , il s'étoit 
brouillé avec le comte de Soifions avant la bataille , & ne 
s'y trouva point ; il s'étoit retiré à Bruxelles , où il étoit 
amoureux de la comteflè de BolTut. Ce prince étoit auffi 
inconftant dans (es mariages , que les autres le (ont en ga- 
lanterie : il (è fit (eparer de (à première femme Anne de 
Gonfàgue, qu'il avoit épou(ee par amour, pour époufèr la 
comtefie de BolTut qu'il aimoit , & il pafTa le refte de (a vie à 
faire cafler (on mariage avec celle-ci pour pouvoir époufer 
mademoifèlle de Pons , qui a (on tour devint (à maîtreflè, 
La ville d'Aire prifè le 17. juillet par le maréchal delà 
Meilleraie , fut repri(è par les Espagnols , qui Ce (êrvirent de 
nos propres lignes que l'on avoit néglige de combler ; & 
Doncheri , dont Lamboi s'étoit emparé après la bataille de 
la Marfée , fut reprifè par le roi le 9. août. Mort du cardinal 
infant , frère de Philippe IV. il étoit gouverneur des Pays-» 
bas , & laifia une grande réputation. Le comte de. Grance! 
& du Hallier prennent Bar-le-duc , Efpinal, & plufiqurs villes 
de Lorraine fur Charles IV. qui avoit repris les armes ; 
Lens Ce rend au maréchal de Brezé , & la BafTée au maré- 
chal de la Meilleraie , ,qui prend auffi Bapaume le 18. (èp- 
tembre. Saint-Preuil ayant rencontré la garnifim de Bapau- 
me , accompagnée feulement d'un trompette du maréchal 
de la Meilleraie, la battit (ans avoir vu le trompette. Le 
cardinal de Richelieu (è (èrvit de ce prétexte pour lui faire 
couper la tête ; il y joignit auffi des plaintes qu'il difôit aY9i* 
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remues pour des Impolitlons que Saint-Preuîl avoit miles de 
fon autorité privée fur les entrées d'Àrras , & pour des con- 
tributions qu'il avoit faites dans tout le pays ; mais on pré- 
tendit alors que Saint-Preuil n'avoità Ce reprocher que d'avoir 
déplu au maréchal de la Meilleraie , & à Des-Noyers , 
qui avoient fiijct de s'en plaindre, Mazarûi efl fait cardinal 
le 16. décembre. 

1642. 

Mort du duc d'Epernon » âgé de quatre-vingt-huit ans; 
Cet homme partagea avec le duc de Joyeuîe la faveur de 
Henri III. il étoit aulïï haut que violent , c'elï le lèul des 

trands du royaume qui ne fléchit jamais (ôus le cardinal de 
ichelieu » mais ce premier mîniftre en fut bien vengé par 
la fourmilion (ans bornes de fon fils le cardinal de la Valette. 
La guerre continue en Allemagne* Les Impériaux lèvent 
le fiége de Hothenwiel le 7. janvier , à l'approche des Fran- 
çois Se des Suédois, Le comte de Guébriant bâties généraux 
Lamboi & Merci à Kempen le 17. du même mois, & les 
fait priiônniers: il en eut le bâton de maréchal de France. 
Cette victoire le rendit maître de i'éleftorat de Cologne. 
Lembergefl rendu aux Impériaux le 14. février: ils lèvent 
le liège du château de Mansfeid le 3. mars , à rapproche 
des Suédois. Tortenlôn y général des Suédois , prend Groft- 
glogau le 4, mat , & bat les Impériaux près Schwidnitz le 
30i NeifT fe rend aux Suédois le 9. juin: ils prirent peu 
après 01mut£d*afïaut. Tortenfon fait lever le fïége de Groft- 
glogau à l'archiduc Léopold le $. Septembre» & prend le 
château de Leip/îc le 4. décembre. 

Du coté de la France y le grand objet de cette campagne 
fut la conquête du Rouflillom On le contenta de le tenir fur 
la défenfive dans les Pays- bas. Le comte d'Har court 3c le 
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maréchal de Guiche furent chargés de défendre cette fîon* 
"tiere: l'un du coté de la Picardie &del*Artois, l'autre dtt 
côté de la Champagne ; Guébriant commanda du côté du 
Rhin , & le duc de Bouillon , que Ton vouloit éloigner de 
Sedan , eut l'armée d'Italie : celle de Rouffillon , ou fè dé- 
voient faire les grandes opérations , étoit commandée par le 
maréchal de la Meilleraie. Le maréchal de Brezé, in ft allé 
viceroi de Catalogne , devoit fè joindre à la Mothe Hou* 
dancourt , pour empêcher les Espagnols de pénétrer dans la 
'Catalogne & de fècourir le Rouffillon. 

Le motif fècret de tant de préparatifs , qui avoient pouf 
objet apparent la gloire du roi , étoit l'inquiétude que Cinq- 
mars donnoit au cardinal auprès de ce prince. Cette inquié- 
tude fut bien jufKfiée par la découverte du traité conclu à 
Madrid le 13. mars , & /ignée par Olivarès au nom du roi 
d'E/pagne , & par Fontrailles au nom de Mon/ïeur. Meflïeurs 
de Bouillon & Cinqmars étoient nommés dans ce traité , 
qui tendoit à boulever/èr l'état, & à perdre le cardinal. Le 
roi d'Efpagne devoit fournir douze mille hommes de pied & 
cinq mille chevaux ; il donnoit au duc d'Orléans quatre cens 
mille écus pour faire des levées en France , & cent vingt 
mille écus de pen/ïon ; il donnoit aufli au duc de Bouillon 
& au grand écuyer chacun quarante mille écus de pen/ïon : 
enfin il devoit munir la place de Sedan & en payer la gar- 
nifbn. Cinqmars fut arrêté à Narbonnele 13. juin; le duc 
de Bouillon le fut au milieu de (on armée le 13. & Mon/ïeur 
demanda grâce , à (on ordinaire , en chargeant & abandon- 
nant /es complices. La duchefle de Bouillon ayant menacé 
de remettre Sedan aux E/pagnols , le duc en fut quitte pour 
.remettre cette place au roi , encore en reçut-il depuis en 
1651. un dédommagement confîdérable : on fit avec lui un 
'traité d'échange, par lequel on lui donna, pour ce qu'il 
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avoît pofledé du duché de Bouillon , & pour Sedan & Rau- 
court , la duché-pairie d\Albret , la duche-pairie de Château- 
Thlerri, le comté d'Auvergne, le comté d'Evreux, Src. 
Le lêul Cinq mars fut la victime de fôn ambition : il eut la 
tête tranchée à Lyon le 12, fêptembre* François Augufte 
de Thou (on ami fîibit la même peine % pour avoir eu con- 
tioùTance du traité , & ne l'avoir pas révélé. Le motif de 
Tarrêt fut un édit de Louis XI. du i*. décembre J477. pro- 
duit par Laubardemont, Le père du malheureux de Thou » 
qui rapporte dans fon hifïoire pluJîeurs exemples de condam- 
nations pareilles , ne pré vo y oit pas que Ion fils en fèrviroit 
auflï. Il étoit petit-fils du premier préiîdent , Se avait été 
grand* maître de la Bibliothèque du roi , où il eut pour fuc- 
ceiTeur l'Uluftre Jérôme Bignon. Les mémoires de Chouppes 
le font plus criminel , mais finis preuve* Fontrailles Ce fàuva 
en Angleterre. Fabert s^empara de Trévoux : c*étoït une 
ville de quelque conféquence , parce qu'elle appartenoit à 
mademoiselle de Montpenfier , 6c que Gallon y fon père , 
en a voit la garde- noble. 

Fendant toutes ces intrigues , Louis XIIL & lôn minîftre 
étoient mourans: le roi au camp devant Perpignan, le car- 
dinal à Narbonne : ce dernier s'étant fait tranf porter à Ta- 
raleon , y recrut la copie du traité d'Efpagne , il l'envoya au 
roi , qui commençoit à le mieux porter. Le roi vînt à Ta- 
rafeon , & réfolut avec fon minîftre , ( qui de ce moment 
reprit toute Tautorité, } les moyens qu'il falloir employer- 
pour punir les coupables. Reprenons les événemens de la 
guerre : elle ce fia en Savoie par le traité qui fut figné le 
14* juin, entre Madame Royale & les princes de Savoie, 
qui renoncèrent à l'alliance d'Efpagne. 

La Mothe Houdancourt défait cinq mille Espagnols le 
!£• janvier au combat de Vais» Bataille de ViUefranche , 
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gagnée fur les Espagnols le 31. mars, Colioure rendu au 
maiéchal de la Meilleraie le v i 3 • avril. Les événemens étoient 
bien difFérens aux Pays4>as: les Ëfpagrtols prirent Lens le 
ip. avril, la Baffée le 13. mai, & le maréchal de Guiche 
fut battu à Honnecourt le 16. du même mois , précifement 
dans le même tems que l'on découvrit le traité de Madrid : 
cependant les ordres furent fî bien donnés , que ces échecs 
n'eurent point de fuites, & n'arrêtèrent pas les fûccès du 
Rouffiilon. Le maréchal de la Mothe prit Monçon le 4. juin f 
& Perpignan fè rendit enfin le 6. fèptembre aux maréchaux 
de Schomberg & de la Meilleraie , après trois mois de fîége ; 
la ville de Salces ne tint pas , & le roi devint ainfï maître du 
Rouffiilon , qui a toujours depuis refté uni à la France. En- 
fuite on marcha en Catalogne : le maréchal de la Mothe y 
fagna la bataille de Lerida le 7. oâobre, tandis, que le duc 
e Longue ville attaquoit Tortonne dans le Milanez , qui 
fè rendit le z6. novembre. Il y avoit eu des événemens peu 
important du coté de la Lorraine , & le maréchal de Brezé 
avoit remporté quelques avantages dans la Méditerranée fur 
la côte de Catalogne, 

Charles I. forcé par l'infblence des Communes , étoit 
fôrti de Londres le 20. janvier: il avoit manqué de prendre 
la ville de Hall , où s'étoit jette le fameux Cromwel , qui 
commença alors à fè faire connoître , & le 2. novembre fè 
donna la bataille de Keinflon , qui ne décida rien entre le 
roi & les rebelles commandés par le comte d'Eflèx : £ ce roi 
avoit de- là marché droit à Londres , comme il le vouloit , 
la guerre étoit finie. Seroit-il poflible , ce que dit le P. d'Ot- 
. léans , que la raifbn qui porta les généraux de ce malheureux 
prince à l'en détourner , fut la crainte qu'ils eurent que , 
s'il éntroit dans Londres les armes à la main , il ne prétendît 
fur la' nation une efpéce.de droit de conquête qui le rendîf 
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trop abfôlu f Cromwel devint homme de guerre un peu 
tard , car il pouvoir avoir environ quarante- trois ans ; ce 
lie fut jamais un général confommé , mais la force de fon 
génie lui tint lieu de tout ; quelques années avant cette épo- 
que ( 1637. } il s'étoit joint aux Puritains , fècle qui éta- 
bîiiîbit parmi eux l'indépendance des chefs de l'Eglilè & de 
1- autorité royale ; ils furent attaqués , & pour s'affranchît 
fans retour , ils établirent une lôuveraineté en Amérique r 
Cromwel étoit un des chefs de cette colonie ; ils alloient 
partir , & l'Angleterre en étoit délivrée, mais l'étoile fatale 
du malheureux Charles les arrêta : on lui fit entendre que 
e'étoïent des ennemis de l'Angleterre qui alloient peupler 
tin nouveau monde ; enfin Cromwel demeura , & Charles 
paya de fà tête, dans la iîiite, un fï dangereux confêil. 

Marie de Médicis étoit morte à Cologne le 3, juillet dans 
la dernière milêre, âgée de foîxante-huk ans. Depuis fort 
départ de France en 1631. elle avoit erré plu fieurs années 
en Flandres & en Angleterre, à charge par tout; on lui 
donnoît à Londres, ou e!ie demeura trois ans , cent livres 
fterlin gs par jour pour fa fubfiûance , Se le cardinal obtint 
de Charles I. de la renvoyer ; princefFe dont la fin fut di- 
gne de pitié , mais d'un efprit trop au-deflôus de fon ambi- 
tion , & qui ne fut peut-être pas aifez fùrprifê ni allez affli- 
gée de la mort funefte d'un de nos plus grands rois. Mort du 
cardinal de Richelieu à Paris , dans fon palais , âgé de cin- 
quante-huit ans le 4. décembre : il fut enterré en Sorbonne, 
L'état profita à fa mort de quatre millions qu'il dépendit 
pour l'entretien de fâ maifon , mais il perdit un grand 
imniitre. 

Je me bornerai fiir fon fùjet , qui femble épuifé , à une 
feule considération. Le cardinal de Richelieu uniquement 
occupé de Tidée d'accroître l'autorité de fon maître, qui étoit 





devenue la fienne propre , paUa fà vie dans le trouble que 
lui caufoit nécefïàirement la crainte de (es ennemis , tandis 
qu'il aurait eu beloin de tout le calme de iôn ame » pour 
former des projets auffi vaftes & auffi compliqués qu'étoient 
les fiens. Ce même homme , qui s'expofoit à la haine & à 
la vengeance de ce qu'il y avoit de plus grand dans le 
royaume , pour rendre le gouvernement de Ion maître plus 
abfôlu * avoit autant à craindre du roi , pour qui il riiquoit 
tout , que du reffentiment de ceux qu'il forçoit d'obéir. Que 
de cette fituation il naiffe des réiolutions méditées , un lyC- 
tême ïuivi * des entreprîtes au0î fages qu'éclatantes ; qu'il 
puilTe y avoir un homme né allez, grand & aflez ennemi de 
lui-même pour s'occuper tout entier de TadminUlration d'un 
royaume , où il eft également craint » 8c de celui qu'il lèrt , 
& de ceux qu'il foumet : en vérité : ç'eft un problème qu'il 
n'appartient qu'aux pallions de résoudre , ou un amour du 
bien public fort au-defïïis de l'humanité. Ce qui ajouteroit t 
s'il étoit poflïbie , à la gloire de ce mîniftre » c*eft l'anecdote 
iùivante , quî , quoiqu^aiTez connue * ne fâuroit être rrop 
répétée en Thomieur de deux grands hommes. Le Czar 
Pierre , étant en France , fut conduit en Sorbonne , où on 
lui montra le fameux maufàlée du cardinal ; il demanda 
qu'elle étoit cette figure , on lui dit que c'etoit le cardinal 
de Richeheu : auiE-tot transporté de cet emhoufiafine qu'il 
reffèntoït pour tout ce qui étoit grand , il s'élança pour em^ 
braiïer la flatue , en difànt : » Ah que n'efl-tu en vie ? je 
v te donnerois la moitié de mon empire pour gouverner 
l'autre. » Le cardinal couronna le projet déjà commencé % 
avant qu'il entrât dans le miniflere , de détruire les forn- 
ications de toutes les places fituées au-dedans du royaume* 
C'eft le cardinal de Richelieu qui a établi l'imprimerie 
Xoyale ; les frais de cet établiiTement coûtèrent trois cçng 
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îs : Trichet du Freine étoït chargé de I* 
fi était l'imprimeur , & Sublet Defîioyers 



ftixante mille livres : 
correction » Cramoifi ■ 
en étoit le fûrintendant. 

Le Palais royal \ que nous voyons aujourd'hui » avoit été 
bâti par le cardinal de Richelieu , tous le nom de Palais 
cardinal: Il en fît don au roi. Il voulut que fà fépultura 
même fê reflêntit de la grandeur avec laquelle il a voit vécu. 
La Sorbonne» qui eft devenue , iêlon Mezerai, le Concile 
perpétuel des Gaules , t aréopage de CEgliJe $ G* le flambeau 
de la foi , n*étok dans les commencemens qu'une commu- 
nauté de pauvres écoliers, nommés les pauvres A/aùres y 
établie par Robert de Sorbonne» Comme Saint Louis , dont 
il étolt confeiïeur, avoit contribué à cet établiffement, & 
en avoît même pofe la première pierre , Robert ne voulut 
pas prendre le titre de fondateur, 6c fe contenta de celsii 
de Provifeur, Le cardinal de Richelieu , en la même qua- 
lité , choifït cette demeure pour fâ fépukure , après l'avoir 
rebâtie avec une magnificence vraiment royale. Le mauiblée 
qui s*y voit efl le chef-d'œuvre du célèbre Girardon. 

Le roî avoit rendu un édit le premier décembre de Tannée 
précédente , par lequel , en déclarant que Monfietir ne pour- 
rait jamais avoir la régence y il le prîvoît en même tems 
de /on gouvernement, Se fûprimoit fês compagnies de gen- 
darmes & de chevaux-légers. Le roî révoqua cet édit trois 
fèmaines avant fâ mort. Le même jour de la mort du car- 
dinal de Richelieu , le roi fit entrer dans fon conlêil le car- 
dinal Maz.arin : il continua metfïeurs de Chavignî 8c Des- 
Noyers dans leurs fonctions , amfi que le chancelier , le fiir- 
intendant Bouthillier , Brierine , & la Vrillîere. Il écrivit aux 
Cours fupérieures de fon royaume f & à fès ambaÏÏàdeurs , 

Yyij 
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[u'il n'y avoit rien de changé à tout ce qui s'étoit pratiqué* 
in un mot , la cour , dit M. de la Rochefoucauld , demeura, 
auffî fourni fe aux volontés du cardinal de Richelieu après fa 
mort , quelle F avoit été durant fa vie. 

MonAeur revint à Saint Germain le n. janvier, & y fut 
(ùivi de quelques exilés & de quelques prisonniers, comme 
le duc de Saint-Simon , Vitri , Bailompierre , &c. Celui-ci 
avoit été forcé , lorsqu'on le mit à la Baftille , de vendre fâ 
charge de colonel général des Suiflès au marquis de Coaflin* 
à qui le marquis de la Ghafrre avoit fiiccédé ; mais le mar- 
quis de la Chaftre ayant déplu depuis au cardinal Mazarin , 
la charge fut rendue à BafTompierre. Le duc de Beaufort 
revint d'Angleterre , où il s'étoit exilé volontairement fur la 
fin du miniftere de Richelieu. 

L'attente de la régence , que la mauvaise fànté du roi 
rendoit prochaine, formoit alors deux partis à la cour, celui 
de la reine , & celui de Moniteur. Le roi n'aimoit ni l'un 
ni Pautre ; mais comme il croyoit, par l'expérience du pafle , 
que l'état ne pouvoit être en de plus mauvaifès mains que 
dans celles de Mon/îeur , il renvoya le lavant père Sirmond 
fon confeffeur , qui lui fit la proportion d'afïbcier Monfîeur 
a la régence. Des-Noyers , fort attaché à la reine , obtint 
ion congé qu'il demanda , fbit qu'il fè crût trop néceilàire 
pour que le roi le laifl&t aller , fbit pour être rappelle par la 
régente , & fe donner auprès d'elle le mérite de n'avoir pas 
participé aux confèils qui dévoient limiter fon autorité. La 
reine avoit mis fà principale confiance dans Potier , évêque 
de Beauvais. Le duc de Beaufort s'attacha à elle: le duc de 
la Rochefoucauld lui aflura le duc d'Anguien : & Mazarin 
& Chavigni, qui virent qu'ils n'obtienaroient rien du roi 
pour Meniieur , retournèrent au parti de la reine , & firent 
publier Des-Noyers. Ce dernier eut ordre de traita: de û 



charge de fècretalre d'état avec M, le Tellier t que le car- 
dinaTMazann avoit connu en Piémont , où il était intendant 
de l'armée. Le Teilier avoit l'efprit net , facile y & capable 
d'affaires; perfônne ne fût avec plus d'adrelïè fê maintenic 
dans les diverses agitations de la cour , tous des apparences 
de modération, & u ne prétendit jamais à la première place 
dans le miniftere , pour occuper plus fiirement la féconde. 

Déclaration du roi du \$. avril, pour la régence, qui 
efl déférée à Anne d'Autriche. M. le duc d'Orléans ell dé- 
claré lieutenant général du roi mineur, fous l'autorité de 
la régente , & le roi nomme un cortïêil de régence. Cette 
déclaration fut enregiitrée le lendemain au parlement. Le 
roi , huit jours avant fâ mort, content au mariage de Gas- 
ton avec Marguerite , prînceffe de Lorraine % à condition 
que le mariage fera célébré de nouveau en France , ce qui 
fut exécuté k x6. mai , douze jours après la mort du roi. 
Il y eut publication de bans le zf* & l'archevêque de Paris 
( Jean-François de Gondi } en fit la cérémonie à Meudon , 
où Gafton déclara » qu'il étoit venu pour ratifier (on ma- 
» rîage , qu'il n'étoit point néceflTaire de renouvelier , puifc 
» qu'il avoit été fait en face d'églifè , mais que ce qu'il eîî 
« faifoit étoit pour obéir aux volontés du roi » ; en con- 
lequence l'archevêque prononça , Ego vos conjumo in ma- 
trimonium > in quantum opus e/ï % Sec* Louis XIII* meurt 
le 14. mai, jour de l'Afcenfîon* 

Louis XIII. étoit d'un caractère un peu fàuvage ; il crai- 
gnok la reprélèntation , excepte dans les cérémonies , qu'il 
aimoit beaucoup. 

Henri IF. étant dans une grande néceffîté , payolt /es 
officiers de tonnes paroles > mais ce netoit pas là le tour 
d'cfprit de Louis XL1L il avoit , comme il le reconnoijfait 
lui-même , une fécherejfe qu'il tenoit de ta rei/te ja mère. 



700 Histoire de France^ 



JtrSNEMZNS KE MA RQU j4 B LESfons LOUIS XZIZd 



( Tejl. Polie» ) Son goût pour la retraite , faifbit qu'il s'af 
iachoit à fês favoris , dont il dépendoit, tant qu'il ne les 
renvoyok pas , mais comme il tenoit moins à eux par le goût 
que par le befôin d'avoir quelqu'un qui partageât fà Ibli- 
tude , il étoit aife de les lui enlever & de lui en fùbftituet 
d'autres , car il lui en falloit , & le titre de favori étoit alors 
* Comme une charge dans Fétat* 

Il n'aima jamais le cardinal de Richelieu , qui le domioa 
toujours : il étoit jaloux de ce même minifire , à qui il Ce 
livroit fans réferve, & il ne lui pardonnoit pas intérieure- 
ment de ce qu'il ne pouvoit s'en palier. Il eut des maitreflèt 
comme des favoris: il en étoit jaloux , & c'étoitlà où fês 
fèntimens Ce bornoient. Les vues de ce prince étoient droites» 
fon efprit (âge & éclairé : il n'imagirioit point 9 mais il ju- 

feoit bien ; fon minière ne le gouvernoit qu'en le perfûa* 
ant, & ce n'eft point un prince médiocre' que celui qui 
ne Ce laide conduire que par de grands moyens. 

Il étoit tout aufli vaillant que Henri IV. mais d'une valeur 
fins chaleur 8c fans éclat , qui n'eût pas été bonne pour con- 
quérir un royaume. La Providence l'avoit fait naître dans 
le moment qui lui étoit propre : plutôt il eût été trop faible, 
plus tard , trop circonfped : fils 8c père de deux de nos plus 
grands rois , il affermit le trône , encore ébranlé 9 de Henri 
IV. 8c prépara les merveilles du règne de Louis XIV* 

Gomberville , dans fon livre de la doctrine des mœurs i 
dit que Louis XIII. n'aimoit pas la lecture , 8c que ce qui 
en dégoûta ce prince , fut qu'on lui donna d'abord i lir« 
FHifhoire de France far Fauchée. 

On n'eft point d'accord fur l'occafîon qui fit donner à 
Louis XIII. le furnom de Jujle : il eft certain feulement 
qu'il eut ce titre dès les premières années de fon règne: on 
ne convient pas davantage fur l'époque de furnom de Grand 
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Bonne à Henri IV* puifque Bardai » dans Ion épître dédt- 
catoire de V Argents , avance que ce titre ne lui fut donné 
qu'aprçs là mort > quoique le père de ce même Bardai , 
en dédiant à Henri IV» fon livre de Régna* \m eût déjà 
donné le titre de Grand # Henricus magntis* Le lùrnom de 
Bien-aimé donné à Louis XV. ne biffera pas la poftéritc 
dans la même incertitude* Ce prince, en 1744» accourant 
d'un bout de fôn royaume à l'autre * & fufpendant les con- 
quêtes de Flandres , pour venir au (ècours de PÀIlace , fut 
arrêté à Metz par une maladie qui fit craindre pour fts Jours ; 
à cette nouvelle ^ Paris fêmbla dans fà terreur une ville 
prife d'allant t on entendit retentir les églilès de vœux & de 
géinifïèmens: les prières des prêtres & du peuple étoient 
interrompues à tous les momens par leurs lànglots ^ & ce 
fut d'un intérêt lî cher & fï tendre que (e forma le lurnom 
de BUn~aimé , titre au-deffus encore de tous ceux que ce 
grand prince a mérités. 




